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E P I S T R E. 
: /Prâges, il ne ma pas efie bien dif- 
ficile de mi déterminer furie choix 
dm ProtecJeur. l'avois befoïn 
dune per/ônne dont la qualité emi- 
vente , & les ilhtflres emplois fit f 
fent fouflenus dune pénétrât ionr 
t defprit &* dune foli dite de juge- 
ment extraordinaire , \ay trouvé 
tous ces avantages ou je fouhaiu 
tois le plus de les rencontrer , &■ 
]ay efté heure ufement engagé par 
'f fi méfme de mon livre , ok 
je /fais dé)a forte par mon ; ;aetina^ 
tion. • . " - ' 

Guy Monseignevr , cet ou- 
vrage demande um proteSiton auf 
fi puijfante que la ^vofire^ t$ une 
approbation £aujfi grand poids que 

telle que *votts pouvez luy donner* 

— 
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EPIS T RE. , ■ 
Ce font tcy des nouvelles décou- 
vertes quon a faites de nos jours 
dans la médecine s la nouveauté 
qui a (ifouvent fait agréer les 
plus groffïeres erreurs , eft tunique 
obslacle qui soppofe à teftablijfe- 
ment de ces nveriteçç. On ne peut 
croire que les ^Anciens fi foient 
trompe^ , & que noïlre fiecle ait 
des lumières quil naît pas reteuès 
des fiecles pajje*. Sur cette faujjè 
ferfeajîon on prend pour des uve* 
nés tout ce que les Médecins mo- 
dernes difent de: la formation de 
F homme $ du fang qui le nourrit: 
il faut une authori te pareille à la 
*vo$re MoNSEiGtfEVR y pour de- 
truire une fi forte frensention , O* 
pour f Ain ouvrir Us yeux à tons 

✓ « 
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ceux qui aiment mieux 
dans l' aveuglement , que d avouer 
qùtls y ont efiê )ufques à cette heu- - 
re.ll rieft point d'homme un peu 
raifonnabU quelque prévenu qutl 
fuijje eflre en faveur des <vietlks 
erreurs , qui ne revienne defon 
enteftement , lors qutl apprendra 
que vous aVezMen voulu accorder 
à ta leblure de nos nouvelles opi- 
nions <vne partie de ce temps que 
Vous donnez, avec tant de fucce^à 
ïeftude de ce que l antiquité nom 
a laijfé de plus pretieux , & com- 
me on eH per/uadé qutl riefi fer- 
fonne au monde qui ait plus de lu- 
mière & plus de difcernement que . 
rvotu, on^verra bien- tofi triompher 
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' E P I S TRE. 
' fourj attirer ïoftre fuffrage. 

Mais comme les tgnorans [ont 
tour £ ordinaire les plus bar~ 
' dys , qu'il faut four les repris ^ 
mer quelque cbofe de flus vifible 
que teffnt ^ le bon fens, je leur 
- oppofe en Voftre ferfinne Mousei- 
cnêvr , une narffance relevée des 
plus illuflres alliances de ce Royau- 
me, le leur off ofe un nom venera- 
- He À tous les François (s* connu à 
toute la terre : un nom que <voprc 
' frofre valeur a rendu terri hle aux 
plus terribles ennemis du nont 
chrefiten^p* aux plus anciens epne- 
mis de cet eftat. En un mot il me 
femble que je nay plus lieu de 
■ craindre ny la cen jure des honnt- 
Ses gens ,nyUmauvaifi humeur 
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des perfonnes les plus emportées & 
les plus chagrines., Vn mérite, fi 
Jingùlier accompagné dune fortu* 
ne (t éclatante me mettra hors état- 
teinte à tous leurs traits , fi vous 
daignes agréer la profeffion que \e 
n>eux faire £c (Ire 
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PREFACE- 

♦ - 

•^Lf ^ fSM la coutume de tou- 
W^Sf^- t £ s les honneftes gens, 

%^$$Ék ^ e t * 0Dner au P u blic, 
f^llsçl après les voyages qu'ils 

ont fait chez les nations étrangè- 
res , des relations fidefles de ce 
qu'ils ont veu déplus digne de Te- 
marque, pour contribuer autant 
qu'ils peuuent a l'intelligence de 

l^iiSoire, a la connoin'ance des 
pays, U des mœurs, & des coutu- 
mes des peuples, fay ereu qu'il 
ctoit de mon deuoir ds mettre 
au iour ce que i'ay veu de plus 
curieux dans les. voyages que 
i'av faits, pour fujure le confeil du 
fçauant Hippocrate, qui veut que 
' les perfonnesde ma profeffion,ai- 
lentde ville en ville, & dVn Ro- 
yaume en vn autre , pour profiter 
des feercts , 6c des expériences 
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PREFACE, 
lion a tout ce que nous auons de 
i antiquité, nous priuer fi facile- 
ment de nos droits, n'y renoncer a 
nos biens aduentif,apres que nous 
Içauons par expérience de com- 
bien nous furpafïbns en plufieurs 
pointSjCeux qui nous ont deuancc. T 
N'elloit ce pas vnc efpece décen- 
nie autre fois de parler autrement- 
qu'Ariflote , n à-il pas pa(Té pour 
le génie de la nature 6c l'oracle de 
la verité,en forte qu'il a feruy iuf- 
ques a nous de règle fi iufte., ôc fi 
ferme que fa feule authorité fe- 
foit toutes les dccifions. Ccpédant 
qui l'auroit crû de nos ayeuls qu'A- 
riftote les eu trompes dans la Phi- 
fique, pour ne rien dire d'auantage 
qui puifiebleiTer la mémoire d vti 
û grand efprit , que nous deuons 
encore fuiure comme vn de nos 
maiftres en plufieurs autres ren- 
contres» Vrayement nous n'en 
doutons plus, puis que iamais nous 

n'aurions 



PREFACE 
n'aurions connu la nature Ct now 

auions fuiui aueuglement fes pré- 
ceptes , puis que ce n'eft pas auec 
des termes cachez & obfcurs , par 
des équivoques, 8c des problèmes 
qu'elle fedccouure,&: qu'il afailù, 
trauailler de la main, diflecqtfer & 
diftiller,poùr nous afleurer parfai- 
tement de toutes fes opérations. 
Défaifons nous de toutes ces pré- 
uentionsqui caufenttant de maux 
dans tous les états de la vie , qui 
font fi contraires au droit des gens, 
& fi dangereufes pour le public, 
abandonnons cette malheureufe 
déférence pour toutee que nous 
auons des anciens quand leurs ma- 
ximes feront contraires a la vérité. 
& enfin dépouilles de toute préo- 
cupation referuons nôtre approba- 
tion a la force du bon iens,des rai- 
fons & des expériences, n'appré- 
hendons point d'être blâmés fi 
xious changeons de fentimens,puis 
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que ce n eft qu'en faic de religion 
que la nouveauté eft .vitièufe , £g \ 
que très à propos faine Athanafc 
s'oppofa vigoureufement au fenti- 
mentde ceux qui au Concile de 
Rimini vonloient renouueller les ' 
articles de foy. Ce grand pere allé- 
gua que la £>y étantaufli ancien- 
ne que la vérité ne deuoit point 
auoirde datee , & que c eftoit luy 
faire tort que de luy donner des 
commencemens fi nouueaux; 
Il n'en va pas ainfi des Arts & des 
feiences , il eft permis daiouter Se 
de diminuer a toutes chofes. hors 
de la foy, nous deuons pouffer nos 
connoifTctnces plus auant,&: loing 
d-u filence qu'il faut apporter aux 
maximes de l'Eglrre, puis que la; 
fimplicité y fait tout notre bon- 
fceur, & que les plus grands Saints 
le font toujours deffiésden péné- 
trer les myfteres *il faut dans les 
feiences du monde fe rendre tou- 
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jours plus certain de leurs règles , 
approfondir leurs dogmes,les con- 
fronter aux expériences : il faut 
chercher demander, & s'inftruire 
de toutes les nouueautés,pour voir 
iî elles font véritables. 

Tous ces grands hommes qui 
nous ont précède, ne nous ont-ils » 
pas montré par leur conduitte,que 
l'homme étant fait pour connoi- 
tre , il ne doit iamais demeurer en 
repos , parce qu'il ne connoit ia- 
mais ailes bien, ne nous ont ils pas 
perfnadé par leur empreflement a 
la pourfuitte de la vérité des cho- 
fes, par laueu fincere qu'ils ont fait 
de ne rien connoitre de certain , 4 
que nous ne deuions pas Aous ar- 
rêter a de vieilles doctrines , ny 
nous endormir foubs de vieux ba- 
ftimens : ne nous ont ils pas enfin 
voulu témoigner par leur labo- 
rieufes recherches , que Dieu fe 
referuant le droit de iuger faine- 



Digitized by Google 



PREFACE 
ment des cbofes, il nous auort aufïï 
laifle le pouuoir de nous les dé- 
couurir, quand nous ferions nos 
efforts pour les receuoir. Salomon 
liêtoit-il pas dans ce fentiment , 
quand il demandoit auec inftance 
afon maître, de luy départir des 
i lumières certaines pour Te défaire 
de fes erreurs , & vne fagefle toû- 
iours prefenté pour feclaircifTe- 
raent de tous fes doutes. Hippo- 
crate le guide le plus afleuré des 
Médecins parle-il autrement , 
quand il aduertit fes defeendans , 
de fc croire peu habilles par les 
lumières qu'il leur communiquoit, 
de receuoir tout ce qu'on leur pré- 
sentera de nouueau , quand même 
il leurs feroit donne par des fem- 
meletes.&Democrite endiffecquât 
quantités de brutes dans fa folitu- 

b Née fige A t ex plebeis fiifeitari , fi quid 
nd cuTâtndi rationem etnferre vifum/nertr, 
Ste enim eenfeo Artem vniuerfam fitijji 
cemmonftrAtAm. Idem 1. de Prcccepr. 
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PREFACE. 

de, pour s'afleurer du lîcgc de là 

folie des hômes,dâs le mêmetéps 
que tous fes Cytoyens ïen cro- 
yoient atteint. Platon en cher- 
chant le véritable chemin du chi- 
le , &des veines la&ées , comme 
nouslilons dansfon timee, en tra- 
uaillant ince flamme nt pour nous 
lai {Ter quelques y dé es véritables 
de toutes chofes. Ariftote en le 
faifant apporter par les libéralités 
d'Alexandre, des brutes des qua- 
tre parties dumondc,pour compo- 
fer ion ouurage incomparable de 
l'hiftoire des animaux , & le plus 
iuftefuietdefon apologie,ne nous 
ont ils pas fait voir clairement,quc 
tout s'aprenant par degré , & e* 
certain temps, nous deuons préfu- 
nier que la vérité na paru qu'a dé- 
ni y 5 que la vertu n'a pas encore 
été couronnée furdesparticuliersj 
q.ue tous les hommes a venir y ont 
&oit y Se que nous auons grand 

« 3- 



PREFACE 
tort , quand par des démarches 
toutes contraires ace fentiment , 
nous témoignons le croire autre- 
ment 5 que nous renonçons a nos 
propres auantages, quand nous ne 
voulons pas nous perfuader , que 
nouspouuons fçauoir plus que nos 
maiftres > qu'il ont ignoré beau- 
coup de chofesy que nous ne fé- 
lons pas encore parfaits , quand 
nous les aurons apprifes, 6c qu'en- • 
fin il faut fe foûmettre a toutes 
cJbofes.,en tout lieu, dans tous, 
les temps, a des témoignages plus 
forts que les Authorités précéden- 
tes,, renoncer a tout ce quis'oppo*- 
fe a la fidélité des fens , & ne pas 
toujours dire comme celuy ,aqui 
ont faifoitvoir par l'anatomie que 
les nerfs partoient du cerueau ôc 
non ças du cœur, corne auoit fou- 
tenu vn ancien,yousmele mons- 
tres fi bien die- il y que l'en- ferois 
çerfuadé? s'il n'y auoit vneautho- 

• / 
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PREFACE 

rite contraire. De forte que par les 
exemples des feauans de tous les 
ficelés, nous deuons receuoir auee 
agréemét tout ce qu'on nous pre- 
fente pournouueau,ne nous rebu- 
ter de rien, nous deliurer des vici- 
les erreurs, en toute forte d'âge, fi 
nous ne pouuons plus nous en dé- 
fendre , puis que faint AugufHn: 
dans fon extrême viellefTe fe fit 
inftruire de quelques doutes qu'il: 
auoit fur l'origine Se la création de 
l'ame, & qu'il répondit pertinem- 
ment, que bien qu'il foit plus feant 
a vn viellard d'enfcigner,que d'ap- 
prendre,qu'on ne deuoit pourtant 
point conter d'âge , pour s'exclure 
d'apprendre, ce qu'on eft toujours 
obligé de fçauoir. C'eft aufli fur 
cette pensée, que defirantdap*- 
prendre toutes les vérités decou- 
vertesjtant fur l'A natomie,que fur 
les maladies ,-ie me fuis fatisfait, àc 
en m'aquittanr de snon devioir 

i 
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PREFACE, 
me trouue même en eftat, d'épar- 
gner les foins, la fanté 5 & la bourle 
d'vne infinité de perfonnes des 
trois parties de la médecine de 
quantité d'autres perfonnes de ca- 
binet^ qui font fort aizes.de con- 
noître la nature,êcqui tousenfem- 
ble , n ont pas moins befoin que 
moy,dela manne que ie viens da- 
mafTer , qui conformément a celle 
qui fut donnée au peuple d jfraè'l 
dans le defert , ,ne tombe qu'en de 
certainvçempsy& dans quel quelreu 
tout propre :a la recueilli r.l'ay donc 

pour faire paroître en no- 
tre langue,tont ce quei ay vende 
particulier. le me fuis éclairci en 
plufîeurs diofes fur lesAuthcurs 
qui en auoient écrit en des langues 
différentes, iay traduit fur ce fujet | 
quelque pièces détachées , qui • 
pour n'être, pas entendues de 
beaucoup de gens , n'ont pas eu* 
tout l'éclat qu'ils deuoient rece^ 

uoic;. 
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PREFACE 
noir. Enfin 1 enferme en plufieurs 
petits volumes tontes les décou- 
uertesque nous auonsfur la coni- 
pofition,& fv&ge des parties^ re- 
ceuës généralement fans aucune 
conteftation, fi ce n'eft de la part 
. de ceux qui veulent mourir dans 
leurs erreurs . Et pour les rendre 
afTés familières a force de les reli- 
re i'ay taché d'y mêler quelque 
agréement , c eft pour cette raifon 
queie me fuis arrêté quelquesmo- 
mens a l'entréedes chapitres, fon- 
dé fur la liberté que les plus grands 
pères de lEglife fe font donnée , 
dans leurs ceuures les plus ferieu- 
fes,pour delafTer les efprits de l'at- 
tention qu'il faut donner , a médi- 
ter fur l'vtile , 6c le neceffaire. Et 
parce que jefeauois que le mode 
d'auiourduy eft fî dégoutté, qu'il a 
peine de receuoir même les plus 
belles chofe.} , fi elles ne leur font 
prefentées de bonne grace,6c qu'il 
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les demande anlîî agréables dam 
leur forme qu'elles fçauroient être 
bonnes dans la matiere^'eft la rai- 
foh que regardant , ces petits li- 
ures , comme des enfans expofés, 
ie deuois leur donner les qualités 
necefTaires pour fe faire aymer, êc, 
en tachant de fatisfaireles efprks 
par la diuerfité de la doctrine que 
ic leur propofe , leur ofter par ce 
moyen tout prétexte de plainte, 
le confefTe pourtant que le ftile 
dont ie me fuis fera y auroit été 
moins languifTant fit plus expreffify 
fi ic les auois gardé des années en- 
tières auparauant que de les pro- 
duire fuiuant le confeil d'Horace, 
mais iefpere de lhonnefteté du 
le&cur qu'il aura quelque égard 
a la foibleffe humaine qui ne per- 
met pas qu'on fafle rien dacheuéj 
qu'il exeufera ce qui pourroit être 
dans cet ouurage , contre ladelU. 
cateiTe du langage.ccla m'obligera 

.• * - de. 
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de continuer mon trauail , & d'a- 
cheùerle defTein que ic'eommen- 
ce,qui peut être ne fera pas inuti- 
le au public, a la fatisfa&ion du- 
quel ie contribucray autant qu'il 
me fera poffiblc, - • v ' ;• 

§lui e* qui, *b alijs Mutnt* funt inhonneflorum 
wrborum trttficio tmtamintrt centendit , née 
qmequam corrigit , is taihi veritxtem tue ri vtllt 
n*nyMttur>fti p 0ti us ign^mUm & màlititm 
troàtn. H>f p. de u« med, ,>...; . , 



• 

. » 



». 




f ^ - 



TABLE 



Digitized 




TABLE 

Des Chapitres, & des diflèr- 
tations contenues dans 
ce Tome, 

S^&RECONNOISSANCE fur 

(5 lec orfs delà matrice, pag. i 
Diilèrt. Sur Us mouvements 
de la matrice» p 

L I VRE I. 

t . • t 

De la formation de l'homme dans 

un œuf. 

* 

Chap.I. F^\£j diverfis opinions fur la, 
\ J matière de U généra- 
tion. 14 

I I. Des œufs des teflicules des femmes, 
r & de leur composition, .. 18 

III. De Vufage des œufs qui fi trouvent 

mx teflicules des femmes, 24 

IV.Com 




Digitized by GoogU 



Table des Chap. & des Diflerr. kc, 

IV. Comment Je fait la conception, tj 

V. Des démarches de la nature fur lafor-^ 
mation des parties après la conce- 
ption, a 

Diffère. Sur la proinBion de tontes cho- 
fts par le moyen des œufs. 4 $ 

Explication des Figures de la matrice* 
des œufs, & des germes de quelques fe- 
maines. 47 
Reflexions, Sur la groffeur des œufs des 
femmes, des vaches, & des poules. f i 
V I. De la nourriture de F enfant dans la 
matrice. Des parties, & des lieux par 
ou elle doit pajfer. f 4 

Diflèrt. Sur la nourriture de V 

dam la matrice. C$ 
Difïcrt. Sur les eaux qui fe trouvent 
dans les envelopes de F enfant. 6% 
Diflcrt. Sur me Jubfiance dijfembl able 
au fang four la nourriture de quel- 
ques parties. 71 

« - 

\ ■ 

■ 

t 

r 

m 

■ 

Digitized 




Table des Chap. & des Diïïèrtations- 

LIVRE II. 

pc la fortie de l'homme hors de . 

là matrice. J . , 

Ckap.I. tmfis des accouchement- 

\ j des femmes. %o* 
' H, *Dufecoun qu'il faut donner à lame- I 
re, a V enfant , & à la matrice , dans 
lé temps des accouchemens. %6 
Diflèrt. Sur le choix des remèdes pur 
les maladies. 88 
III. Du fec ours qu'il faut donner a la, 
mere « & à l'enfant - quand V accou- 
chement n'eft pas naturel. . > 94 , 
I V. Des accidens qui arrivent du cor- 
don • & de l'arrierefaix aux accou- 
chemens contre nature. Dufèceurs & 
des remèdes qu'il font y apporter. 1 01 
V. Du terme ajfeuré de la/ortie de l'en- 
fant. 1 
Marques ajfeurees pour connottre un en- 
fant capable de vivre fartant de la 

matrice. - } **i 

Difoit. En faveur des juges fur le ter- , 

me le plus court de lafortie de Ven- 
fant hors de U matrice, pour pouvoir 

. . v vivre. 



Digitized by Google 



Contenues 4ans çe Tome*x- . 

vivre, y \, I l J 

Diflèrt. Sur le terme le plus long c\ue 
les -femmes puiflent porter les en- 
. fans, ::; 118 
Diflèrt. Sur Us accouchement de huit 
mots. v 127 

VI. Be la nature des glandes de tout le 
corps* & de -leur différence s à 134 
VIL Seconde divifîon des glandes* 142 
VIII. De la nourriture de F enfant hors 
de~ 4a matrice fuivant les anciens, 

Diflèrt. Sur la nourriture de l'enfant 
.Mrs de la matrice ftmant Je s mo- 
dernes, .- - ' • " : - . ; ;.I49 

I X. Des principales maladies de l'en- 
fant de lait, 1 f f 
Diflèrt* Sur la première caufe de toutes 
Us maladies fuivant Hippocram 

Diflèrt. Sur la féconde eaufe de toutes 
. i. les maladies fuivant Hippocrate* 16 S- 



Table des Chap. & <îesJ>iffei;tatiôns>' 

- > ■ - r 

LIVRE II I. 

Des nouvelles découvertes fur 
tomes les parties principales de 

la région du cœur. - 

>< - 

Chap.I. T A£ la dijfettiony é dîvipon 
I J des parties du corps hu- 
main* ^ j 74 
1 1. Dn cœur> de fon envelope > & de fis 
fibes. jjj> 
31 1. Du mouvement dn cmr* du poux-, & 
battement des artères* ■ 1 8i 
2 V. De ï* origine des veines* i8£ 
y. Du principe du fang* *9t 
1*1 h De la fanguifîcation. 196 
VIL Des cavitez* du cœur y de leurs ou- 
verture s > & de leurs valvules. 199 
VIII. Des quatre grands vaijfeaux qui 
aboutirent aux ouvertures du cœur* 
201 V 
I X. *Des &4naftomofes<> des valvules des 
veines^ & de leurs ufagesj zo $ 

X. Du mouvement du fang fuivant les 

anciens. 206 

X I. De la circulation du fang fuivant les 

moder 



• v 

Digitized by Google 



* Coîven^,:dans- ce Tanw^; 

modem* s. * ; 20£ 

X 1 1 # D^/ expériences, & dcmonftr étions 
, de la Circulaiiondû fang*& des A»éh 
. ' fiomofcs des veines* & des Artères. 

2X1 - v - 

XIII. De la durée de la circulation d* ' 
f*ng+ " „ \ > ^ 21^ 

XI V. £>* nourriture des parties. 21$ 
X V» premier impulfeur du fang ï& 

de fon conducteur < ordinaire) zit 
X V I, De r origine de la circulation. 229 
^ ,Dflïèrt # Sur les liqueurs qui conft huent 
lamafle dufang. 254 
Diflert. SurMs ufages.dç U circulation 
dufang. \ >4 14$ 

XVII. Des poumons * de la membrane 
qui Us couvre* des fin us * des orbes* 
des vejfîes * & d*un retz* admirable 
qui entrent à leur fubftance.^ 24^ 
XV I I L De la divijion des poumons* de 
\ la multiplicité des petits lobes* de 
: leur -infertion* & ftuation*des inter- 
ftices* & des hydatides. 2^4 

XIX. Des trois vaijfeaux communs des 
poumons* & de leur zA^ftomofes. 
7.61 

XX. De V ^Artère Bronquiale. 164 
, Diflert, $Hr les vfdgts des poumons qui 



Digitized by Google 



. "ab?c des Chap. 8c des Diffère. Sec. 

font le me (lange des parties du fang^ 
Et leur fermentation. z6y % 
4 Diflèrt. Pour la pratique far Us ufages 
des poumons. 27$ 
Explication des Figures de la compoft^ 
tion des poumons* de Vafpre Artère^ 
& de fes ramifications. ' 27S 
Diffcrt. Sur la génération des efpritsy 
* & de leur ufages. 279 
: Diflcrr, Sur Vepiglotie, & les liqueurs 
qui entrent aux poumons. 284 
XXI. Du Diœfragme, de fon mufcle y de 
fes nerfsy defes fibres y & de fes ufa- 
ges. 290 
Dillèrt. Sur les Vfages de la Refpir^ 
tion* z$& 
Diflèrc. Sur la mceffue indifpenfable 
de l'attraEliox de Pair four la vie 
de ï animal, > . - $,cïi 



JLE 



Digitized by Googl< 



e • 




LE S I S TE ME 



DE TOVT 

LE DESSEIN 

DE L'AVTEVR, 




E me trouve obligé avant; 
que d'encrer en dif- 
cours de vous faire reve- 
nir de la furprifc , que 
vous aurez fans doute, envoyant 
Tordre que j;e garde dans cet ouvra- 
ge tout contraire a celuy de tous 
les Anatomiftes qui m'ont précédé* 
& appréhendant que vous ne nvac- 
cufiez de méprife je veux vous prier 
de vous en détromper , & d'eftre 
perfuadé que comme ma penfée n'a 
point été de fuivre les Anciens* 
cprant a la matière qu'ils ont débi- 
tée pour cet effet > je puis auffi avec 
uaifon me difpenfer de la méthode 
tju'ils ont obfervée a la traitter. Et 
jpartant puifque vous ne verrez dans 

là 
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Le Sifteme du deflèin. 
la fuite de tous mes difeours aucu- 
ne efpecc de gelée* aucune reditte 
des parties fimilaires , maif feule- 
ment la compofition, & l'uCige vé- 
ritable des organiques, qui détrui- 
ront apurement l'opinion qu'en 
ont eu nos ayeuls > on ne doit pas 
trouver étrange > fi fur ce plan jeme 
forme une idée toute Singulière, 
pour vous parler de l'Anatomie. 

Mon defièin cil donc de vous 
faire voir l'homme dans fes pre- 
miers commencemens, & tel que la 
nature le forme dans le ventre de 
la mere,biert contraire eu égard à la 
matière de fa génération, a ce qu'en 
ont crû les Anciens , puifque la 
femme nous la doit toute commu- 
niquer par le moyen d'un œuf qu'el- 
le fera decendre de fes tefticules. 
u Apres que nous aurons fait voir fa 
première formation, nous examine- 
rons le grand progrès que fait la 
nature pour accroiftre toutes fes 
parties,& pendant cjjïp nous le nour- 
rirons du fang , nous n'oublierons 
pas de pefer toutes les conjectures 
que nous avons de le faire vivre du 

chîle 
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cîe fAutetin r " \ v . 
*chiîe. Et pour r aïïêurer les cfprits 
de ceux qui pourraient fe troubler 
de cette nouveauté non moins fur- 
prenante, que celle de fa Formation* 
nous tacherons de faire voit que 
toutes les parties du corps ne fe 
nourri fient pas du fang , puifque ce 
fqc ladleux en nourrit immédiate- ■ 
ment quelques-unes. 

Et puifque rarement les hommes 
font condamnez a une prifbn per- 
pétuelle* la nature n6us donnera Iè 
noftre , (î-toft qulî atara acquis ùt 
perfection , & dans le temps régie 
* qu'elle a deftiné deleproduire*con- 
tre le fentiment commun qui per- 
fuadeà plufieufs que le terme des 
âccouchemens des femmes eft ferc 
inconftant , bien différent de celuy 
des brutes* qui ne manquent guéres 
d'un jour à faire leurs petits. Ec 
k «tous trouvans prefens a fa fortie, 
nous obferverons tout ce qui fe paf- 
fe du cofté de là mcre, de l'enfant, 
& de la matrice. 

Apres que cet enfant fera dehors» 
nous ne t'abandonnerons pas ,îî toft 
que les brutes quittent leurs petits» 

mais 



Le Sifteme du deiïein 
mais ponlïans toutes les presoptions 
que nous avons pour le faire vivre 
du chile,porté par des rameaux du 
mefantefe, & des conduits thoraci- 
ques, n^us examinerons la nature 
des glandes des mammelles, commè- 
re toutes les autres, pour découvrir 
la vérité de cette converfion de fang 
a la forme blanche que nous appel- 
Ions lait, fui vant la penfée des An- 
ciens,ou pour en abandonner l'opi- 
nion, fi elle répugne à la raifon & a 
l'expérience. 

Enfin s'eftant augmente en forte 
qu'il n'aura plus befoin du fecours 
de fa mere , il vivra a fa mode , 5c 
peut-eftre fi mal & dans un fi grand 
defordre, qu'il nous donnera occa^ 
fion de le voir une féconde fois , & 
l'ayant à noftre difpofition, il pour* 
ra nous fervir à un théâtre Anato- 
mique,que nous drelïcrons pour exa- 
miner, (après l'avoir difièqiié) tou- 
tes les parties principales dans leur 
eftatde perfection , leur véritable 
c6pofition,cônexion/aâ:ions & vfa- 
ges. Et pour y procéder avec quel- 
que forte de methodenous les con- 
fierons 
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de l'Auteur, 
fidererons tcwtef enfermées dans 
trois régions, que jes Médecins ap- 
pellent trois ventres ou trois ca vi- 
tez. Et parce qu'il nous reftera beau- 
coup de chofes à obferver au de là 
de les trois régions; nous ferons 
obligez de paner aux organes des 
fens- externes & en fuitte aux extre- 



mitez; ' - 

Et doutant qu'il cft certain félon 
la penfée de Lu'çrece qu'une lumiè- 
re dé ia acquifé nous ouvre le che- 
mm pour aller plus avat,^ on pour* 
roitlur la eonnoiflance qu-on pren- 
dra de la compofition des parties 
principales du corps humain , de 
leurs actions certaines , & des ufa- 
ges particuliers tout nouvellement 
découverts » donner jour à quelque 
ouvrage (ingulier pour les maladies, 
qui s'appuyant fur ce nouveaux 
fondements reconnus & appreuvez 
de tous les Sçayants, pourroit auflï 
mériter le nom de m mm lumen me- 

àicum frutticum. 

Mais comme un peintre ne fau- 

i Acccndunt nslmina rebtisXucr* 

roit 



Le Sifteme du defiein, &c. 
roit nous donner çonoifïànce de fes 
belles idées s'il n'avoit de la toile 
pour les coucher, nous ne fçaurions 
aufli accoplir nôtre projet, s'il nous ' 
maquoit un lieu propre pour le faire 
voir , il eft de toute importance de 
préparer premièrement une maifon 
a nôtre homme pour habiter dans 
le temps que nous ne le verrons 
pas , & partant nous aflèurer de la 
matrice en forme de preconnoiC- 
fanccqui doit le recevoir , l'enfer- 
mer, & le garder jufques à ce qu'il 
{6k capable de fupportet les inju- 
res de l'air que nous refpirons & les 
încommoditez de la vie. 
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CLARIS SIMVM DO MIN V M 

LVDOVICVM BARLES r 
Do&orcm Medicum & Anatoiri- 
cum Eruditiflîiïium. 

HTE duce quifque poteU bominis penetrare re- 
J cejjus, 

Compagefque arclas arte fecare nova. 
"Demonfiras occulta viris facilique latentis 

Naturt eloquio detegis inde [mus. 
l*m proculextuties errorum nubila fecli, 
Cunflifque ingenij lumine lumen eris* 
toftera progenies voluet rnonuYnenta laborurriy. 

Et crefces verts laudibus vfque recens. 
Te tamen, merito clarabit fhmd fupérfles> 

Gallica nam redàis qu& latuere prius. 

Pro amicitix tcflcra pofuit. 
Gafp. Graf. Dod. M» Lendm, 

IN EFFIGIE M* 
Cclcbcrrimi Viri 

D. U B A R L E S. 

\TVltus adefi fi extirna pet as , hune priiez 
imago. 

Qui tatnen intus erant, hocfugitArtisùpus.. 

j^H IN EANDEM, 

BArleus extemâ prAbetfe parte videndtm 
¥*gin* clar* viri tnteriora dabiu 

ObfcrYâRtïae teftimontum fcTJpfif; 
Càroh.dc Frifc cornes L*bcnfE 



Digitized by Google 



— - * . 

S VR LE PORTRAIT 

DE M. L. B A R L E S , 

Dotfeur Médecin. 



m % 



EPI G RAM ME. 

>■ * • » , ' V.. ' . ' 

Regarde ce portrait mm admire l 'ouvrage 
Il fera curieux par mille nouveauté z. 
Jlmy Lefteurqui vois les traits de ce vif âge > 
Nt? > arrejle pas là y plus bas font les beautez. 

Gratulandi caufa exarav. 
Sperandiea nrmcnf. 
Doû.utiiufq.Iar. 

SVR LES NOVVEL1ES 

* • 

Découvertes* 

> ** . • ■ . . -«^ 

> •» » «■ ^ ^ 

• -••«_ . * ■ * 

^couvertes nouvelles I, 
Cachées cy-devant r ' .« f . > 
Onveusreni Immortelles 
Far un Jlylej avant. 

Déjà toute la France 

Cennoifl vos vèritez* 
Recherche avec in fiance 
* T<w*** w nouveautex* 

Idcmw 
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PRECONNOISSANCE 

SVR LE CORPS 




DE LA 

MATRICE. 

• 

» Km 

Visqse Tautheur de la 
nature ne travailla à 
la création du premier 
homme^qu'apres luy a- 
voir préparé tout ce oui 
eftoit necefïairc pour le bien lo- 
ger,n'avons nous pas raifon avant 
que d'çntreprendjre de former le no- 
ftre>de luy afïêurer au moins un lieu 
de retraite pour le recevoir. 

Nos ayeuls avoient imaginé que 
l'enfant ne fucant pas tout le fang , 
que la mere luy fournilioit pour la le cer ] )S 
nourriture > les deux membranes ^ U 
qui compofentle corps de Iamatri- matricu. 
ce dévoient recevoir le fuperfluj 



Penfée 

des M- 
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2 Fruonnoijfance fur le corps 
& par confequent fe groflir , à" 
mefure qu'elles s'eftendent, en for- 
te qu'elles doivent avoir une épai£ 
feur confiderable dans le temps de 
l'accouchement : ils ont encore 
penfé que tout ce corps eftoit divi- 
fé en deux eavitez,qu'ils ont appel- 
le partie droite , & partie gauche: 
* . que fa furface intérieure étoitrem- 

r plie de petits morceaux de chair ap- 

pelles a raifon de leurs figures coti- 
lèdonsiquc la première de ces deux 
membranes dependoit du péritoine^ 
que de fes quatre ligaments , ceux 
qui la tiennent attachée par le bas, 
cftoient tout ronds & tout nerveux; 
enfin qu'il recevoir du fang des vei- i 
nés pour fe nourrir & des artères de 
l'efprit vital pour s'efehaufer. 

Nos modernes Anatomii'tes qui 
n'ont rien crû fans bien l'examiner, 
ont voulu s'afïeurer de la vérité 
par leurs propres expériences » en 
Toutes chofes 3 & après s'eftre trou- 
ves prefens à diverfes différions 
de cette partie > ont fait les remar- 
ques fuivnntes. 
Les membranes de la matrice font 

autant 
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' àutant déliées dans les derniers p* r " 
m mois que la vêtue de l urine fçau- de u 
roit être quand elle en eft remplie, matrice 
que pourroiét être toutes les au- font 
• très membranes , lors qu'à force de d'autant 
s'agrandir elles font obligées de ^ . 
s eftendre,& de s alongerjil elt uray 
que vers fon fonds , & du cofté elles s'e* 
qu'elles regardent l'orifice interne, tendent? 
elles fe groffiflent dans la grolïeile 
par le fejour du ftiperflu du fang,& 
des autres impuretez qui font en- 
fermées clans leurs cavitez , & qui 
fe déchargent toutes à cet endroit, 
ou on s'aperçoit comme d'up tilui 
charneux qui fe forme entre fes 
V deux membranes, il elt uray encore 
qu'au même endroit où Tarriere- 
faix luy eft attaché, l'épaifleur y eft 
allez confiderable , ce qui ne peut 
eftre autrement , puifque tout le 
lang de la mere , & autre liqueur 
qui palTe par là , pour venir fe ren- 
dre au Placenta , font cipables de 
les abrever , & par confequent de 
les augmenter quelque peu , mais 
tout cela n'empêche pas-qu'elles ne 
fe trouvent fort minces* & fore de- • 
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4 Treconnijfance fur te eerps 
liées dans tour le refte de fa ciiv. 
conférence au temps des acouche- 
mens > a raifon de la grande diften- * 
iîon quelles ont deu touffrir,& conr 
formement à tontes, les, autres 

* ' membranes du corps,qui plus elle* 

s'eftendcnt , plus auflî elles perdent 
de leur epaifleur ordinaire, a 

de 'u* ** a matr * cc ^ e * a & mmc n ' e ft 

' matrice partagée en deux , ny en plufieur* 
n 9 * q„*~ parties dans fa cavité , comme eft 
»»+fcttU celle des brutes > qui l'ont premie- ■ 
**vn& rement divifée en deux partiesj'u- 
ne droite & l'autre gauche, & dont 
* chacune a encore autant de cellu- 
les qu'ils peuvent porter de petits ' 
d'une même ventrée avec fes vaif. \ 
, féaux & fes envelopes particulières* 
la matrice de la fehnme n r aqu T une7 
feule cavité fans feparation mani- 
fefte de côté droit , ny de côté gau- 
che, mais ;ôn trouve feulement au 
toilieu de cette cavité une fimple 

a Vteri fhbfîœatiA irt principia concept*- 
his crajfa* ternpore parierrdi major r /ed te-: * 
nerior , crajfitaâo in longitHiïnem ab/ùmi-~ 

tur. CaroL Hep % lib. de uter. 

* <i: ^ ligner 
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de U matrice. f 
ligne tres-legere, femblable à celle 
qui fe voit au defïous du Scrotum y 
& qui a donné fu jet à jla méprifer 
des anciensjaquelle pourtant n'em- 
pèche pas que les mâles & les fe- 
mêles ne fe portent indifféremment v 
à ce même endroit. 

Il ne fe trouve point de petites L*fw 
tumeurs dans la furface interne de faf irim 
la matrice de la femme , comme tBrt€ ? Ye 

i 11 i i • e * égal* 

dans celle des brutes, qui ont quan- ^ ç ms s - 

tité de ces eminences en façon de Cotilc- *■ 

l'herbe Cotiledum-, ou plus commu. dons. 

ne ment Vmhilicm Veneris-> & qui fe , 

tumifient par le concours du fang, 

qui vienc des vailïèaux dans le 

temps qu'elles font leurs petits j on ( 

a rencontre' feulement à la matrice 

de la femme une quantité de pores, 

& de petits pertuits,qùi.ne font que 

les extremitez des orifices des vaif- 

féaux qui y viennent aboutir, contre 

Icfqncls le Placenta eft ^attaché 

dans la groflèfle > afin d'en recevoir 

le fang, ce qui nous a perfuadé que 

tout ce corps cft fibreux > & tout 

poreux pour donner un libre pafla-' 

ge a fes vaïffeaux qui fe termi- 
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<f Tretonnoifanct fat le corps . 
nent à fa futîance; - '* m 

tafre- ^ n *T a aucun ? partie fimilaire de" 
*«er* <k tout le corps, qui dépende abfolu-* 
fesmem. ment lime de l'autre vcamme de 
Jm»^ fon premier principe^ raifon-qu'el- 

Vend pas * cs * ont routes faites d une feule Si 
péri- d'une même matière » qui eft leur 
fujet com.munr& que leur différen- 
tes figures ne fe prennent tjue de la 
diverle difpofition , & arrangement 
de quelques unes de cette ma(Te qiiî 
les compofe toutes , & du plus ou 
moins de mouvement qu'elles [ïb- 
donnent. . 
ZesVgam Les ligaments de la partie la plus 
tnem in. haflè, qui Ce vot perdre dans la cuif- 
ferteurs^ f e< ^ q ue les anciens ont creu tout ' 

br*neHx. * ^*ît ronc ! s > ^ ont compofez de deux- 
membranes concaves , & .poreufes v 
8c très fouvent fnoiîillees dHine li T - 
queur aqoeufe , fcmblable à la fé- 
imence des femmes», quelquefois ils» 
font remplis de fang ; ces liga- 
ment outre Tufage qu'ils ont 'gç- 
(obtenir la matricè » font encore* 
propres a porter la femence de foi* 
fond -aux collez des parties hoa- 
teufcs,& d'en faire fortir beaucoup-- 
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de là matrice. 7 
d'impuretez qtii s'y amalTènt or- 
dinairement, félon les obfervations 
qu'en ont fait VeiHngms & Mar- 
chete. Médecins Hollandois, b 

Apres que les fpermatiques , qui Les tue& 
viennent d'en haut , fe font jointes n * s ®" 

... , ... m ' c ' r Us arte- 

au milieu du cheraw? eues-ie Lepa- ra 
rent en deux parties > dont la pre- tent de 
miere fait trois branches , qui fe deux en. 
terminent aulïl en trois parties dif- ^ ot:s 
ferentes,afcovoir au fond,aucol,& *ït $ i eXt 
au ligament large ,1a féconde fe va 
rendre aux teiticules ; les hypoga- 
ftriques marchent ,tout au contrai- 
re , elles prennent naiiTance , &fc 
donnent à connoitre plutolt en bas, . 
en fuite elles montent en haut , & 
fe portent toutes au col de la ma- 
trice , qu'ils arrofent de fa 11* 
queur,& fe terminent enfin par des 
embouchemens avec les fpermati- 
eues*. % ■ s 

il faut fe détromper une fois 

h Componitur ligament um il lad Ji fini* 
tturam epts r ÂccnrattHs qui s expende- 
rit<> e displici membrana non fions atque ute* 
rHs[ipfe, aqnofo item'rfuod tefîes exhibent- fe- 
mme madidft Vefling. de part;Gm^Cap*Vl£ 

A 4, 
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Precowiffance far le corps • \ 
Les veu pour toujours, que les veines n'ont ~* 
nes ne plus cet avantage de porter le fang • 
fas^U P our nourr * r les parties;felô la do- 
sâg pot4r^ r ' mc ^ a circulation du fang,cet '• 
M »p«r- office eft corrmis aux artères , puif^ 
r*/***. que l'expérience nous a faits cer- 
tains que les veines ne fervent plusv 
" qu'a rapporter dans la porte,& dans ! 
. la cave, le fuperflû de la nourriture 
des parties , pour eftre de nouveau 
defehargé dans le cœur* où il fe vi- 
vifie en fe mêlant avec le plus pur 
S S u * Y continuellement. 

On ne concerte plus qu'il ne fe fe* 

mie * P are ^ es g* an d es du melantere* 
ifcW- quelques rameaux des la&ées , qui v * 
vert un le portent tout droit à la matrice,& # 
quanti. q U î l U y fournirent une partie du 
tnevatf. c j^j| ç p()ur j e «Jeflèin q UC nous dL z 

//i ma- rons C Y a P res au chapitre de la nour- 
trice, riture de l 'enfantées vaiflèaux one* • 
cfté reconnus. d'Hipocrate,3c il s'en 
cft expliqué au livre de la naturelle* 
Teofanç fous le nom dt iaift. 4 & 
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ViffertMion j'ur les mouvement^ 
c de U matrice. , 

• * v - 

/^\Vcre les quatre ligamens de 
f^yla matrice reconnus ./ de tout 
•çemps,on en trouve encore plufieur* 
. autres petits^par le moyen, defquèls 
elle eft fi bien ârreftée,que fans une 
extrême violence , elle ne fçauroit . 
fe détacher, & fortir de la place, le , \ 
tout ce qu'elle peut faites' il arrive 
qu'elle foit- irritée par quelque eau- 
fe étrangère enfermée dans fa cavi- - * 
*té, c'eft jJar une: faculté qu'elle a 
commune avec toutes îes parties* 
même les plus fimples dir corps, de: 
témoigner fon relient braent, Sç par 
Ainfi de fe mouvoir v de s'agitter 
quelque peu vers les* parties les plus 
voisines, comme fi elle vouloit leur ^ 
demander du fecours; puifquen ce 
fens feulement (fans entrer dan^ la 
penfée d'Helmont qui Uxj done uit 
pouvoir abfolu fur la. femme, env 
forte qu'elle eft capable fuivant ce . . 

. r - fçavant 



10 'PreconnoijfaneefHrleeirps, ' 
ce fçavant homme de tuy fulcftëiP' 
•on feulement tous les bons 8è 
mauvais defirs , tous conformes & 
Nfcnublables à une infinité d'idées 
qu'elle peut fe former, mais mefmé 
'toutes les maladies dont elle eft' a£ 
fligée)elle peut caufer tous ces pei 
tirs mouvemens,& affe&iqns hyftei 

riques-qui donnent la géne aux mé- 
decins. ' 

On ne* doit pas douter que" \i 
Toutes matrice punie fe remuer lorfqu'elltf 
Us par- f c fent affligée , puifque toutes les 

*c%s àUtrcs P, artics de noftre corps ont 
mus do- re 5 eu c< ^ * vanta ge,de notas pouvoir 
nent co- faire entendre leurs maux , 5c nous 
noijfmce donner connoilïànce de leurs dou- * 
de leurs Je urs , toutes les fois qu'elles vou i. 
Mejoms. «froritr» Se pour nous perfuader cette 
vérité, il faut fçavoir que la nature 
/ s'eft répandue jufques aux plus pe- 
tites particules , & que l'ame fe 
trouve prefente jufqués aux 1 exbé- 
mitez. a 

Àrillote n'a-îi pas admis une 

■ 

a Anima e(l tôt a in toto & t*ta in epali- 
ht parie, Arift.Phif. . 

connoi f 



de la matrice. n 
çonnoiflance particulière à chaque 
partie pour parler à fon langage 
dâs fes befoins; b Hypocrate n'a-il 
pas afleuré dans les loys municipa- 
les de la médecine que ceft un tres- 
mauvais préjugé pour un malade 
quand il a quelque partie de fon 
corps mal aftc&ee fans qu'il y en 
reiTente aucune douleur, e 

De forte que de cette fuppofi- 
tion nons devons inférer que la ma- 
trice peut fe remuer, s'agiter , 8c 
fe tourmenter , avec cette referve 
toute fois qu'ellç ne fçauroit fe 
donner tous ces grands mouvemens 
que le vulgaire luy attribue > elle 
peut bien par la relaxation de fes fi- 
bres, & de fes ligzmens 5 décendre fi 
bas qu J 6 a été obligé d'en faire quel- 
quefois l'extirpation , pour fauver 
la vie a la mere , mais elle ne fçau- 
roit monter fi haut qu'elle puifïè 
étrangler les malades par la com- 

b Dolor fit in farte cognofeente. idem 
c Si aliqna corperis pars doleat & non fin 

tiat dolorem malum. Hypp. in aph. 

pxefliom s 
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1 1 TrteonnotjfancefHr U corps 
pretfion des partie» qui fervent a la 
refpiration , il faut bien accorder 
fans conteftation quelle eft la pre~ 
'miere caufe de tant de différents 
mouvemcns,& de tous les defordres 
.qui arrivant dans les paroxifmes de 
tes affections , mais il faut toujours 
nier qu'elle falfe elle-même tant de 
diverfes figures , tant de fituations 
différentes , de tumeurs , de gonfle- 
mens,des élévations, des eminences 
dans les parties du corps de la fem- 
me , ^principalement dans la ré- 
gion de PAbdome/i , qui toutes ne< 
dépendent que de* mufcles de tout 
le bas ventre , qui fouiflrent tou- 
jours de compagnie, & qui par leur 
forte diftenfion, Se celle qu'ils cau- 
fent aux boyaux , preflèntfi fort le 1 
diafragme,qùe n'ayant pas la liber- 
té de fe pouflêr en bas pour faire 
la refpiration,la fuffocation arrive; 
& ces tumeurs mobiles qui fe re- 
présentent en façon^ de nœuds , & 
dont on_ s' a perçoit en divers en- 
droits de l'abdmerfi/ae proçettenr 
que de k contraction* que fourftent 

- 7 k$ 
t - / • 
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i k r. « M la matrice. . ? 
le* fibres de fes mufcles tlan* îe • 
remps de leurs mouvemens*, qui ne 
font pas alors volontaires > mais 
plûtoft convulfifs ^ alîez familiers a ' 
ces fortes de mufcles. Suivant les 
temârques qu'en a fait Glifïbnius 
Profejleur Anatomique de Lon- 
dres, à ' v \ ( 

•v 

éMotnm mufcnlorum lnm dico non Volant a+ 
rium intelligo , fed convulfîvnm > eumque 
omnibus abdominis mufiûli* communtm. ^ 
Contingent f au or aliqnando in fajfione ky- 
fierica. Ante & foft Jiiffocationem. Glîlïbn 
cap. 2 1 de fituhep, ' 
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DE LA FORMATION 

ê 

D E L'HOMME 

DANS VN OEVF. 

L I V R E l. ; 
CHAPITRE L 

Ptf diverses opinions fur la matière 
de lagtneration de Phwflte. . 

- swfïGJes O v s nous fommes af- 

fcurcz du logement de 
l'homme que nous avons 
à produire, conformemët 
a l'exemple que nous en donna le 
Créateur de l'univers? mais comme 
nous n'avons pas la prefomptipn 
de vouloir fuivre noftre grand mai- 
ftre, quant à la matière dont il ti- 
ra le premier homme,nous ne pou- 
vons que le voir réproduit par la 
force de la nature, a qui le Tout- 
puiflànt communiqua ce glorieux 

' avan 



v 
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dkr# / oeuf > Liv. L i f 
avantage de le perpétuer > & d'en- 
trer toute entière dans cette divine . - 

opération. 

Ceft icy la plus grande de tou- 
tes les difficultez de la Phifiquc de 
fçavoir commet fe font les enfans. 
Les premiers Philofophes n'y ont . - . 
rien veu de certain, puifque tout ce 
qutls nous en ont dit ne refpond s 
pas aux expériences contraires que ^ And 
nous en avons. Les Peripatetieiens i i em fur t 
fouftiennent encore après leur mai- U t**- 
ftre ,que l'homme fournit toute la tiere dt 
matière de la génération ; que la l *i en€m 
femme ny prelte que le lieu pour la 
faire croirtre. 

Les autres tout contraires a ce - 
fentiment , alïèurent que puifque 
nous ne voyons rien dans la matri- 
ce qu'on puifïe appeller du nom 
de lemence après la conception, 
l'homme ne doit pas fournir cette J 
matière. D'autant mieux difent-ils f 
qu'une poule pondra toute l'année 
des œufs prolifiques & féconds * fi 
elle a efté une fois feulement 
çonverte du coq > où il n'y a tucim .7 

B z 

i - ■ ■> i 
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V^l^fèYfnÂt. de l'homme 
foujJçon de fa femence. 3 °p 
^ ~ Des troifiémes ont tâché d*ac- 
commoder ces deux premiers fenrî- 
ments en les conciliant tous enfem- 
- ble, & à cet effet ils veulent que la 
femence des deux fexes foit toû-, 
jours necefïaire pour la matière de 
la génération, avec cette différence 
que celle de l'homme eft: plus a&i- 
ve,plus formelle<& celle de la fem- 
me plus pafïïve pour parler en ter- 
La fem- m " de Tefcole. • - ; c 

me four- Mais, puis qu^il faut me determi- 
nit toute net a vous faire voir la découuerce 
U m*- q Ue nous avons f ur un affaire de ïi 

Jr! ' en * S ranc ^ e importance , je vous' diray 
l*tim. ~ S ue k femme fournit toute la ma- 
tière necelïaire a la produ&ion de 
' - % l'enfant > par le bençfîce cTwn œuf 
qu'elle fait defcendre de fes tèfli- 
cules dans la matrice* pour y pren- 
fc dre fa nourriture, & fon accreifïe- 
ment $ que l'homme n'y contribue 
de fa part que certains efprits qui 
font renfermez dans fa femence , & 
qui font feu ls capables de donner 
& fécondité à ces œufs > de même 
. . « ; / que 
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que font les coqs a regard de leufj 
femelles. Et partant que la premie» 
re formation de l'homme fe fait 



dans un œuf, de la même manière 
que fe fait celle dé tous les ov- 

feaux. A .? . ;. . ; ^ r .:^ 

Pour fuivre cette belle matière 
par ordre , nous devons première- 
ment nous aflèurer des œufs 




femmes enferment dans leurs te&L 
cules.Et en fuitte comment ces œufs 
fendus féconds defbendent a. la ma- 
trice, & font la matière de la pro- 
ducWdes 



a /# #w hominum nm minus quam avtum 
prim* refeririinCHnabuU.Ex ouo tnim fra~ 
^>nr^w*.Rerk.Antropw 1 

• » " * "* " _ , 

. \> 
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«•8 De lâ formation de f homme 



CHAPITRE IL 

J>es œufs des tefticules des 
femmes '& de leur corn* 
' fofuhn. 




A première de ces deux propa- 
gions que nous avons à déci- 
der ne donnera pas de la peine à 
comprendre a ceux qui fe plaifent 
aux fentimens des Ànrciens , fî nous 
leur faifons voir quelle eft auiîî 
ancienne que la nainance de la me-* 
decinedu phis éclairé de tous ceuxr 
cjui en ont fait profeflîon^Hypocra- 
te parlant de la genittke de fix 
iours , dit qu'une Mufïcienne ûv 
tomber en fautant un» germe , <jui , 
cft oit comme un oeufcdont la Mem- 
brane renfërmoit une matière 
gluante, & remplie de pluficurs fi- 
lets blancs^qui eftoient apparem- 
ment: les premiers commencemen» 
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dans un œuf > Dwï.:>tl 
de l'enfant qui s'en devoit for- 

A, 

mer, * ; 

- .^Hyppocrate^n'a pas efté aban- 
donné dans fon fentiment.Geuxqui 
font venus après luy ont tous don- 
ne dans fa penfée. Et s'ils ne feXonc 

. pas fervis pofîtivement du mot d'un 
oeuf, ils ont emprunté ceiuy de vef- 
ficule, boule. ou glande, qui luy eft 
fort approchant , & conforme eu 
égard a fa malîê, & à fa confiance: 
\ Fall ope nous afleure qu'il a veu 
dans les tefticules des femmes com- 
me des petites velïîes pleines d'eau, 
ou d'une liqueur qui eftoit quel- 
quefois plus épairte , & quelquefois ' 
moins. Dulaurens a écrit tres- 
pofitivement que la fubltance des 
tciticules des femmes eft remplie de 
plufieurs veficules qui font toutes 
Tune contre l'autre > & dans les & 

aVtfi quir ov* crude externam textam utù 
dique anferat r9 in quo interiore membrx- 
na contentus hnmor f erluceatt ad hune f ère 
moiwn fe habehat liquor Me. Hypp. libv 
de nat. p. 

$ 4 
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%0 U format, de Fhomme 
gurcs des tefticules cju'il a fait tç^ 
prefenrer, les œufs s'y trouvent di- 
, ftinguez & fort apparents ; b Bar- 
tholin a remarqué que la fubftance 
. des telticules des femmes n^eft 
qu'un amas de petites veficules & 
glandes yc Rîolan foûtientque les 
tefticules des femmes ne diffèrent 
de ceux des hommes qu'en ce 
qu'ils contiennent plwfîeurs veflics 
remplies d'une liqueur qui s'épan- 
_ che facilement , 3c qui faute pour 
l'ordinaire au vifagede celuy qui 
en fait la diflè&ion s'il n'y prend 
/ garde, d 

De forte que par ces obfervations 



b Tefies muliebres in JubfiéintU diffèrunt s 
teftibus marinm> quoi mnltis vtficulù fibi 
mut ho oàttAiùtinflar ferc Varicofi corporù, 
jtnt referti. Laur. lib.7» 
c bHbftantia teftittm mnlieb, tôt a ex f tari- 
fas glAndnlù & veJtCHl/s confiât a. Barthol. 
an. réf. l.i„c.*£. 

d T tfies mnliebres fubflatttiiim babent moU 
lem * ex pluribtts veÇicuik coagmtntâum 

kîoUAnat, EnchJ.i* c*j 7. * 

«le ' 
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dans «* œ»f, Lir. 1. ^ n 
de tous les temps de la médecine, 
nous voyons que les femmes gar- 
dent des œufs dans leurs teiticulesj 
qu'a ce fujet ces parties doivent k ^ 

• pluftoft s'appellcr des ounires- , Ovtritt. 
* que des tcfticules , comme a fort 
bien penfé Harveus y puifque c'eft 
dans leur cavité^ que fe forment 
premièrement , 8c qu'ils ne defcen- 
dent à la matrice que pour y pren- 
dre leur accroiflfement. 

Monfieur Kerkerin très célèbre 
- Médecin , & tres-excellent Anato- 
mifte d'Angleterre,qui a éveillé les 
Sçavants pour méditer fur cette 
matière par des obfervations qu'il 
a rois^nouvellement au jour > & que 

v ï)6us rapporterons dans la fuite de 

te difeours, nous dit(apres diverfes * 
experiëces qu'il en a faites a quan- 
tité de différions de femmes , & de c^^- 
fillës 5 queces œufs font remplis d'u- pofition 
ne humeur glaireufe , d'une favei^ * es ^ fi f s 
fade, & defagreable , qui s'écoule J'/#T 
facilement 1 a la moindre ouverture des files. 
qu'on en fait;qu'ils font de la gro£. 
feur d'un pois , & de vienhent plus 

grands* 

v>/>> ROMAJxJl 

• / 

Digitized by Google 



n fDe la formation dePkomme 
grands , tout aufli-toft qu'ils font 
defcédus à la matrice;qu'iîs font re- 
« vêtus de deux pellicules, qui s'éten- 
dent peu de temps après en ces 
deux membranes que les Médecins 
appellêt ^horion fit amnios. , Et par- • 
tant que la liqueur que contiennent 
ces œufs fermetéc par l'activité >les 
efprits de la femence de l'homme 
qui lespenetre,& qui les rend proli- 
fiques , fe^aiffit » & il s'en forme 
- dans le temps des fïbres,des filets,de 
cartilages , des chairs, & des os qui 
composent un enfant, * 

Ces œufs fe rencontrent non feu- 
lement dans les tefticules des Fem- 
ju Us mes, mais encore dans ceux des fil- 
Uti jet- les, non autrement qu'il arrive aux 
untfou- p OU l es q U i ne laiHènt pas de faire 

vint de r , r V 1 
tes oeufs, " es œu * s * ans a u C un e communica- 
tion du coq.Les femmes & les filles 



c Intus latet hnmor qui (tcut aliorum ovo- 
mm albnmeHy & vittllns, dam coquitar indft- 
rtfik tfap or c ingrat o rpellnlis txtrinftcus 
tircunàmtwr , in iïterum proUp/a in amnios 
& chorim CQmmHtdntHrXcvkMem. * ta 

\ v x vtûdent 
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I vuident fouvent de ces œufsjans 
s'en apperçevoir > à raifon que ne 
s'en doutant pas , elles n'y prennent • 
pas garde. Monfieur Kerkerin af- 
feure qu'en ayant averti quelques 
unes* elles luy auoiierent d'en]avoir 
trouvé des véritables , & particuliè- 
rement au temps de leur ordinaires* 
ou bien dans le fort de la paflion. 
& je viens d'apprendre d'un jeune 
marié que fa femme en a laifle 
tomber un tout conforme a ce que \ 
nous en difons.En tombant ils s'ap- 
platiflènt facilement & ne demeu- 
rent jamais ronds m y fi on les prefîè 
légèrement , il s'attache aux doigtr 
une petite peau* qui montre que ce 
n'eft pas de lafemence, ni quelque'-, 
chofe de femblable , mais de ces " 
œufs que nous parlons, /* / 

£ Tarn corAugatœ qiiam firgines Vac ova 
J2piJJlrnè exctruunt infenfibiliter , fentimt 
dnm rtpttunt.H&c excretio yotiflimHm in- 
ftantt pHrgationi menfbrHa > am alits fit* 
mnUnte iibiàine tecidit. Idem. 
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t4 Tfe Information de l*kommc 

Ve l'ufcge àes œufs qui fi • v 
.trouvent aux teflicules 
, ^ femmes. 



LA féconde propofitîon deman- 
4c plus d'applicatio. Nous fom- 
mes bien certains que ces œufs, ce* 
boules , ces veficules , pu ces glaa- 
des(qui cft toujours la même cho- 
fe )fe rencontrent dans lesteitiçu- 
lçs des femmes , & des filles. Mais 
tious rie fommes pas parfaitement 
aflTeurez du chemin qu'ils prennent 
pour décendre dans la matrice , où 
confifte toute la nouveauté de cette 
découverte ; npus ignorons encore 
la manière avec laquelle fe fait U 
conception , & fur quoy tous. les. 
curieux-tachent de donner des rai- 
fons les plus uray femblables. 
. - Thomas Vuarthon Anatomiftc 
de Londres nous a fourni quelque 
lumière pour entrer dans cette-con* 
noiflànce, car au chapitre XXXIII 
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dans un œuf > Liv. I. % tf : . 
de fon livre des glandes > parlant 
<te la façon que fe fait la con-J 
ception > foutient que la femen- ♦ 
ce de Thomme va aux tefticu- 
les de la femme > & y efl: portée 
par W conduits que Fallope ap- 
>elle les corner» ou les trompes de 
a matrice , a que là elle fe joint 
avec l'œuf d'une manière merveil- 
îeufe , & qui n'avoit point encore 
efté expliquée jufques à prefent f 
fuivant la remarque de Kerkerin f 
mais qui toutefois n'eft pas moins 
raifonnable>& moins certaine» fem- 
blable à tout ce qui fe paiTè dans 
les .animaux qui font des œufs; premier 
qu'enfin l'œuf eftantainfi rendu fe- chemin 
cond i il defcend dans la matrice des œH îf 
par les vaifleaux qu'on appelle dé- ^* r . 

î- - • * Ç r . cendre 

rerans , & en deux ou trois jours il j ans [a 
devient auflï gros qu'une cerifc matrice. 
noire, b 

a Semen enirn virile per tubas cœcas falU 
fianas circiwduiïum » vervenit td tefles & 
ibi cnm ovo eodem modo acin c&terû ovipa- 
ris conjungitur. Idem, 

bjitque Qiwm itAfoecandatum per vas cjAçu- 

r 



x6 De Uformation de l'homme 

Monfieur Denis Médecin de P^ r 
ris qui reçoit avec plaifir une fois 
la femaine dans fa maifon quantité 
d'honnêtes gens* pour leur débiter 
. quelque point de Phifique par ma- 
nière de conférence > s'eft expliqué 
dans un mémoire qu'il a donné fur 
les obfcrvations de Kerkerin tout 
autrement que Vuarton * & à la vé- 
rité avec plus de probabilité > il e£l: 
. de fentiment que ces œufs décea- 

Second ^ cnc P^ ut °ft P ar ^ cs tr o m pe* de la 
chemin. ma trice que par les vairfeaux de 
Ferans, tant parce que fes vai fléaux 
tirent leur origine de ceux qu'on 
appelle preparans*& qu'on ny trou- 
ve jamais que du fang , qui va fe 
répandre au tour des 'tefticules , & 
, du fond de la matrice /que parce 
qu'on trouve toujours les trompes 
*Je la matrice remplies d'une lu 
queur blanchâtre , qui enduit & ar- 
rofe le dedans, & qui fraje comme 
le paflage aux œufs qui doivent 
descendre dans la matrice ; & pour 
Utûrium ad uterum tranfit,& iatra fpaiinm 
duorim <vel trium diernm ad molem cerafî 
nigri majêris excrefeit. Wem. . çop 



DigitizecUjy Google 



4ans un œuf > Liv. 1. 
confirmer davantage fepcnfée ^il 
adjoufte qu'on a trouvé fouvent 
des eAfans formez dans une des 
trompes de la matrice , & qui n'a- 
yarcs pas pu décendre plus bas* ont 
caufé la mort a leur merè , ce qui 
provenoit felonfa penfée d'un œuf 
qui étoit décendû du tefticule dans 
cette trompe , & qui étant derfïeuré 
en chemin y avoit trouvé de la 
nourriture pour quelques, riïois feu- 
ement. 

- ». * • 

• _ , . t.. * - v '--- * ■ - ' 

chapitre" IV,- 

Cemrnent fe fait la concepion 9 

APres avoir monftré que !e« 
tefticulcs des femmes font 
des otoaires > qu'il y a deux chemins 
par ou la lemence de 1 homme peut 
y eifre portée , il ivy a plus qu'à 
foudre une difficulté qu'ont oppofe 
fort juditieufeméfrt quelques per-. 
fonnes d'efprit,pour fçavoir au vray 
ç n qupy confifte la conception > car 
1 puilqite de quelque- manière qu'on 



1 8 De ta format, de Pkcmme 
l'expliquera femence du msûe 'ûQp 
neceftaire pour faire que les œufs* 
foient féconds 5 il faut qu'elle s'y 
puifïe porter, & cependant on trou.- 
ve/ju'ii eft alîez difficile , qu'après 
avoir efté verfée dans la matrice» 
elle en forte avec la même vitelïe* 
& a la hafte pour fe porter,& mon- 
t«r à des chemins encore plus longs* 
fie efeartez de cette première cavi- 
té , qui Ta receuë tout première- 
iïïent. 

Il eft vray que fi la femence de 
l'homme devoit toute monter,apres 
avoir efté verfée dans la matière, il 
y auroit afîez de peine à croire 
comment peut fc faire la conce- 
ption* puifque l'élément des liqui- 
des eft plutoft de tendre en bas que 
rfe fe porter en haut , & qu'ayant 
perdu leur violence à la rencontre 
des chemins larges & fpatieux , il 
eft prefque impoffible qu'elles pu if- 
fent fortir de ces Iks pour choi- 
sir des conduits toilt à fait oppo- 
fes a leur fluidité y & partant la fe- 
menec de l'homme tenant de la nq- 

çure 

» 

■ » 

» 
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_ ture des liquides doit recevoir la 
même oppofition. 

Mais il neft pas fort difficile de 
forcir de ce pas , il faut feulement 
nous perfuader , que toutes les plus 
belles opérations que la nature 
exerce dans l'animal* fe font par le 

• bénéfice des efprits > que ces efprits 
font les principaux organes ? & in- 
ftrumçnts dont Taine fe ferc pour 
accomplir tous fes delïeins ; que ce 
font les premiers impulfeurs du 
mouvement de toutes les liqueurs p 
de noftre corps,comme nous ferons 
voir dans la fuitte en parlant ^ du 
mouvemçt circulaire du fang>& de 
cetre fuppofîtion qui eft très- véri- 
table , il faut conclurre que parce ^ 
mot de femence de l'homme qui Jf^ 
eft neceffaire à la fécondité des necejjai- 

. œufs de la femme > nous ne devons re que U 
entendre au plus que des efprits qui JjJJ* 

• font renfermez dedans les corpufeu- f r °* 

les , & qui détachez de leur plus p$rte 
groflè matière emportent avec eux aux te~ 
toute la force, & la vigeur neceffoi- peute 
re a rendre ces œufs prolifiques 3 & Aes f em ~ 
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$0 De la formation de l'homme 
partant que ces efprits tout de feu, 
& toufiours en mouvement , aban- 
donnai la malïè de la femencc 
avec laquelle ils eftoient confufé- 
jnent méfiez § montent en haut , & 
ront s'attacher a ces œufs,pour fai- 
ff f rc ce que nous appelions la conce- 
U con- ptionjde forte qu'il iVeft pas necef- 
4éption, faire que tout ce corps de fa femen- 
cc de Thomme vifqueufe,& efpaif- 
' . fe s'y porte 5 pour faire cette belle 
opération ; cette opinion eft confir- 
mée par la ftru&ure des matrices de 
divers animaux 9 comme des chien- 
nes, & des lapines qui font compo- 
sées de plufieurs cellules, les unes 
au detfus êbs autres , comme nous 
avons remarqué au chapitre de la 
* jnatrice 5 & dans lefquelles les petits 
fcTorment tout feparémentjcar les 
derniefes cellules font jfî éloignées 
du corps de-IâHiasrice, qu^il eit im- 
polîîble qu'elles reçoivent autre 
chofe de la femence du mafle , que 
' quelques efprits qui s'en détachent, 
& qui s'y portent par la chaleur, 
niouyement? & agitation > qui font 
• comme 
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i*dans Un œuf y Liv. L $ «,\ 
comme autant d'efforts pour les 
faire élever.' 

Les plus célèbres des modernes 
Anatomiftes ont donné dans ce 
fentiment.Everardus dans le rraitté 
particulier qu'il a compofé de la 
naifïance nouvelle de l homme, & 
des brutes, a fou tenu qu'il n'ell pas 
neceffaire que les parties craffes de 
la femencfe relient dans la matrice 
pour faire la conception y qu'elles 
ne fervent de rien y qu'il fuffit que 
les efprits s'y portent 5 pour donner 
la fécondité aux œufs^ne le voyons- 
nous pas ( dit ce grand homme) en 
pluileurs animaux qui n'ont point 
de verge , mais feulement quelques 
parties genitales 5 avec lefquelles ils 
ne font que toucher , & frotter la * 
matrice de leurs femelles ; & par- 
tant ne nous devons- nous pas afleu- 
rer ( pourfuit il ) qu'il eft inutile 
que ces corpufcules de femcnce du 
mrfle demçurent dans la matrice 
pour faire la conception ; je dois 
croire a mes yeux plutoft qu'aux 
fentiments des anciens , puisque 



$i De U format, àe Vhoihme 
près avoir ouvert diverfes lapines, 
trois jours après les avoir fait cou- 
vrir^ n'i avoir du tout rien trouve 
dans leur matrice , approchant de 
la femence du mafle, il ne faut plus 
conteiter que la conception ne fe 
fait pas de la manière qu'ils nous 
# K débitent, a 

Harveus dans Ton bel ouvrage de 
i la génération des animaux > agitant 
' cette qùeftion, & voulant nous laif- 
, . fer quelque chofe de certain , nous 
adeu-re après diverfes fortes d'ex- 
periences qu'il en a fait , que cette 
malle de femence de l'homme» 
tous ces corpufcules qn'il vetfe 
dans la matrice de la femme ne 
font point ntceflaires pour la for- 
. mation de l'enfant, & pour faire la 
* concept ion ;que toute la force de la 
• femence de l'homme ne confifte 
que dans (es efprits , qui font les 

«V 

a ^Partes feminis craffiores nil conférant ad 
generationemi fed ffiritns in femine conten- 
ti ytnica, efformatitnis fmns canfa exifimt 
Everardin w>u*)iom. & br. ex. pag. ; u , 

feuls 
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fculs capables de donner la fecon- a 
dite à la matière , qui doit fervir ' 
pour compofer le corps . de l'en- 
fant. : .• 

Ces Meilleurs ne font pas. allez 
fi avant que Monfieur Kerkerin, 
ils fuppofent que l'œuf peut pren- " 
" dre fa fécondité dans la matrice, J*?*^ 
puis qu'ils ne parlent du tout point j tmtnes 
que la femence, durnafle fe porte peuvent 
aux tefticules des femmes. Si cela prendre 
eftoit > nous n'aurions point de pei- leur r " 
ne a comprendre la taçon de conce- ^ ans 
voir,car pour peu d'efpr its qu'il rc- mMr \ct* 
fie de la femence de l'homme ver- 
fée dans la matrice , ils feront aflèz 
puiflans de donner la forme à cet- 
te .matière qu'ils rencontreront tou- 
te prefte à la recevoir, & il nous fe- - 
toit en même temps facile d'expli- 
quer cé que quelques gaillards nous *" 
débitent, d'avôir efté fur pris de la 
groflèflè des filles qu'ils . frequen- "! 
toient,fans aucun autre deffein que , è 
pour fe fatisfaire,& fe divèrtir.lls 
nous a(feurent qu^ils les voyoient» - 
in £brce qu'ils n'apprehendoient ; 

. " . P oint 
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Que ce point que leur fertienee entra daus&- 
fom les j a matrice , & qu'ils né peuvent 
efpnts S 'i m aginer comment elles ont pcn 

am Us , q b ^ . r 

rendent devenir enceintes. Car luivant no- 
^r*/(/î- ^ do&rine qui ne demande pas 
toute la maflc de la femence pour 
faire la conception* mais feulement* 
quelques efprits qui s'en feparent, 
il peut eûre arrivé que de ces cor- 
pufculcs verfés dans le col de la" 
matrice de ces filles , il fe feroitde- 
raché une petite trouppe d'efprits 
tout de feu >,& tels que les ont ces 
jeunes étourdis, qui fe portans droit • 
à la cevicé de lamatrice,fe feroienc^ 
joints au corps de ce germe & a»J£ 
roient fait par confequent la con4 
ception.Sur quoy nous pouvons ad4 
mirer la toute puiflance du grand 
Dieu > d'avoir pourveu contré les 
-mauvaifes intentions de ceux qu|fc 
\ fe mocquent de la divine irifUtu-v 
tion de la copulation;* puis qifijp 
met tre$-fouvent en defordre plu* 

ez > dans le . mém 

temps 

ronnez de plaifirs , par des cas fi 
jfeiu&g ■ ' furprc 





Google 



dans un œuf, Liv. I. ^ 
vCu* prcnans , & fi contraires à leurs 
premiers deflèins , en permettant 
que quelques efprits foient capa- 
bles & fuffifans d'opérer ce qu'ils 
appréhendent tant. 

« 

CHAPITRE V. 

Des démarches de la nature fur 
la formation desparties après 
la conception* 

S Ans entrer en conteftation com- 
me ont fait nos anciens au- 
theurs , pour nous aflèurer de la 
priorité des parties, & pour ne per- 
dre pas du temps à rapporter les 
raifons qu'ils ont eu de croire 
que les unes dévoient avoir cl\é 
faites avant les autres,appuyez feu- 
lement fur des con jectures , qui ne 
perfuadent pas aflèz quand on peut 
fe fatis faire par le témoignage des ; 
fens > 11 faut fçavoir que la] nature 
ne perd aucun moment après la 

conce 



. r. 
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la conception ; qu'elle fufcite dans 
le même temps un efpfît-de vie» 
qu'elle tire de la matière même 
qui doit former noftre germe ^ que 
c'eft cet efprit qui méditant les 
deflèins de fon autheuricbauche en 
un inftant toutes les parties fimi- 
laires , & marque par des points le 
lieu propre des organiques , & qui 
enfin fans obfervcr priorité» ny po- 
fteriorité des unes avec les autres, 
compofe tout le beau fifteme dc- 
Thomme, avec cette referve toute- 
fois j qu'il colore premièrement de 
rouge une particule de cette petite 
maflè , qui fe fepare d'elle même 
des autres , & qui fe diftingue par 
fa couleur ; en fuite il crayonne 
quelques ramifications» qui devien- 
nent après des veines. Et enfin eette 
particule colorée, fes vaifleaux » & 
fes ramifications s'uniflàns toutes 
enfemble , fe terminent a un point 
qui dans la fuite prend le nom 'de 
punftum faliens* ou cœur. >. 

Voilà le premier progrez que 
fait la nature fur noftre œuf,boule> 



I 

■ \ 
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Dahs un œuf , Liv. I. $7 
ow veficule , de forte que fi on effc 
preffé de fe terminer, & de refpon- 
dre pofitivement à la demande que 
plufieurs fe plaiferit à faire,laquelle 
a fçavoir de toutes les parties pa- 
roilt fa première , & qu'on juge u f 
avoir elte la première occupation pzroijl 
de cet efprit de vie, il ne faut paint* le 
faire de difficulté de donner cet P remier 
avantage au fang. L'expérience que 
nous en avons , nous perfuade cetfc 
vérité , car puifque nous trouvons 
dans un oeuf couvé du fang , avant 
que le cœur, le foye & les autres 
parties foient formées , & qu'on les 
puiiTè dillinguer l'une de l'autre, 
nous avons fujer de croire que no- 
ftre eltabliflèmentefl: certain, a Et 
(1 les grandes authoricez peuvent v 
quelque chofe fur les expériences, 
n'avons-nous pas tout le droit de 

• 

a ^ Nam in ovo incp.bato fanguinem repel 
riasianteqHarn €or,htpar->& vcn&futrim ef- 
formAta. Imo priiifquam in ipfg puntto fa- 
ittnte fmgmnis minimum extiurh % G]iSon, 
Anar. hep, c. xxxv. 
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T>$v*r[es noftre collé , puifqueles faintes let- 
opinions très -nous affcurent que l'ame refi- 
-Ç* dant dans le fang,& non pas dans le 
rime * cœur comme Poht voulu- les Philo- 
foph<¥> ny au cerveau félon Hypo- 
crate,ny a la glande pineale félon 
Decartes*ny au foy.fuivant Dulaiï- 
rem, ny enfin au àmmvir*t de Val- 
hermont Jl cftoit neceflaire de bâtir 
premièrement un lieu propré pour 
recevoir la Princeflè de cette belle 
Monarchie , & le grand reflbrt de 
tous les mouvemens qui dévoient 
' s'exercer dans ce monde njcourci., 
- Si nous voulons fçavoir le pro- 
grez que fait la nature en diftin- 
guant quelques unes des parties 
avant , les autres * nous rappren- 
drons- des obfervations que Mon- 
- fleur Kcrkerin a fait fur des ger- 

« unes de quelques femaines , où nous 
verrons avec quelle vitelîe cette 
fage maiftrefïè travaille a former 
tous les membres, depuis qu'elle les 
aune fois ébauchez. r ^ . 

v,. Ce laborieux Anatomifte nou£ 
donne à remarquer premièrement 
'* un 



* • 



Digitized by Google 



* . • • ■ • • . * V*. 



dans un œuf, Liv. r. 59 
un germe de quatre jours au plus, £ 
qu'il trouva à la matrice d'une fcm- & erme 
me morte fubitemcnt quatre jours *' lours , 

r j- • ri j- , J trouve 

après les ordinaires. Il dit qu'ayant fans un 
affilié à l'ouverture defon corps, œuf*- 
pour rechercher qu'elle eftoit hP resi * 
. caufe de fa mort , & ayant trouvé conce ~ 
dans fa matrice une petite mafle ** 
ronde de la grofleur d'une cerifc 
noire, il tira le mary à part , & luy 
demanda s'il n'avoir point veu fa 
femme après le temps de fes purga- 
rions , & fur ce qui luy répondit 
qu'ouy , il le pria de luy laiflèr em- 
porter cette petite boule qu'il avoit 
trouvée dans la matrice de fa fem- 
me 5 & eftant arrive chez luy,il trou- 
va que la nature avoit opéré avec 
tant d'aftivité dans ce peu de 
temps , qu'on y voyoit déjà les pre- 
miers lineamens d'un enfant , puis ' 
qu'on y remarquoit diftin&emcnt 
Ja te/le qui commençoic * fe fepa- 
rer de fon corps, & de plus drms la 
telle , on y obfervoit des marques 
des principaux organes, b 
b Invenio naturam fpatio quatuor àtcrnm 

D z 
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40 De ta formation de Vhomme 
D>* Il continue fes obfervations,& fa 
bonne fortune luy fournir un ger- 

jwru* 010 ^ e SP^ nze } ours * ^ afleure 
Savoir veu dans fa tefte , des yeux, 

le nez, la bouche, & les oreilles, & 

le corps commençoit déjà d'avoir 

; des pieds > & des bras très bien di- 

ftinguez. c 

35 Apres un fétus de trois femaf- 

trois fe- nes > <I m avoit deja tous les cartite- 
m*i*$u gcs> qui tiennent la place des os> en 
fuite de la ditfe&ion qu'il en fit , & 
qu'il garde encore chez luy.il trou- 
va dans ce fétus , que la tefte n T e- 
ftoit rien qu'une fimpte membrane 
, ' enflée de vent, on d'efprits, les bras 
' eftoient feparez du corps Jes doigts: 
de la main , comme aufïi ceux du 
pied parfaitement diftinguez , juf- 
gues la même qu'on pouvoit conter 

format» aliquam effiaxiffe. Caput cl are a 
£orp§rù mole àift intkum Jn capitc quafi or- 
ganomm yunfta. Idem, 
c lam in capirt apparent oculorum , nafî, 
cru, ejr anrium âiflinUtones, Corpns in bra- 
cfca , & pedes âivifîtm. Idem. • 

~ . . " le"' 
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dans un aufiLiv.î. * 41 
le nombre des cotes dans ce tiflu 
de cartileges. d 

Il appelle le germe d'un mois* un jy Hn 
enfant vivant, à raifon, dit- il, qu'il fœtus 
avoit toute la forme humaine , & ^un 
que les os font capables d'en fou- mçt * 9 
tenir les parties. Les os de deux mâ- 
choires paroiflènt , les clavicules 
font formées, les coftes bien diftin- 
guées ; \ la referve de la première, 
& de la dernière qui n'ont pas mê- 
me au fécond 5 mois la confïftance 
d'os. On s'aperçoit des cuifles , des 
bras, & des jambes. Dms lesbras,lcs 
jointures des os de l'épaule , & du 
coude. Dans les jambesjes os appel- 
iez fociles. e 

d Cdpnt nifi mtmbrana quidam , vtnio & 
ffiritibiu inflata. Habentbrachia^ & manu* 
figuram fuam>& ipfam digitorum diftinBio- 
ntmdn ifta craie cariilaginca potes cofitâ 
mtmerare. Idem, 

e Dicendw efl animatM infans > qui mnltls 
in partihuî ojfinm ofl entât firmifxtem. CU+ 
vicuU formata. Critra fua foc Ma. Coft& 
vmnes.BrachiétdîJfetta in humerum* Mrwrtcfa 

ciibitm* Idem* D X 



• 4* De la formation de Phomme. 
2>'«» La dernière obfervation qu'il 
'V*? nous donne eft d'un fœtus de fix 
nJ'J; femaines , qui a déjà les os deux 
'«tt * 01S P* us grands que celuy d un 
t mois. La mâchoire inférieure corn- 
pofée de fix petits os * qui après, la 
naiflance fe joignent tous enfem- 
ble, & n'en font plus qu'un. La cla- 
vicule allez folide pour renfermer 
- le cœur. / 

Et pour nous délivrer de toute 
forte de doute que nous pourrions 
avoir de la fidélité de fes, temar* 
ques 7 fur les germes que nous ve- 
nons de parcourir,d'autanf que les 
expériences font fouuent contrai- 
res à ce qu'il nous dit?puifquc nous 
rencontrons quelquefois des ger- ' 
■ mes à des faufies couches de qua*. 
tre ou de cinq mois qui ne font pas. 
même fi grands que ceux qu'il vient 

f W fefqiiimeftri. MaxllUinfer.C enflât 
âiflintlis fex officulis > qu&poft nafivitatet* 
in nnum coemt.ClavicHla faits firmaiHt c or- 
difabricet AQmkiltym y Ûîm> 
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dans un œuf* Liv. I. 4J 
de rapporterai conclut que les ger- 
mes,que nous voyons dans les fau(l 
fes couches , ne détrmfent pas Tes 1 
obfervationsjparce qu'ils n'ont peu 
parvenir à la grandeur qi/ils de- 
vroient avoir ordinairement , foifr 
pour avoir demeuré long temps 
morts dans la matrice > avant 7 que 
d'en fortir,ou pour y avoir vécu > fi 
foibUmcnr , qu'ils n'ont pas attiré 
la moitié de la nourriture qui leur 
eftoit neccfTaire. i 

Viffer triton fur U frodufiion de 
toutes chojes pAr le moyen 
des œufs* 

" * -, • 

SI j'avois le temps de parcourir 
cous les Philofophes, & de vifi>- 
ter les livres des naturalises qui 
font pour moy fur la queftion eua> 
fclie » ie vous peifuaderois aflèure- 
uaent la vérité par la force des Àu- 
ihoritez'des Anciens & des Moder- 
nes, Mais parce que je ne veux pas. 

D 4 



44 tXe U- fo<mat . de Vhomme 
m'ctendre davantage fur ces points 

?xù pourroient contenter la eurio- 
ité des beaux efprits , mais qui ne 
font pas absolument neceflaires 
pour éclairctr cette matière » je me 
difpenfe aifement d'une foule â& 
citations que je pourrois raporterj 
auflî bien n'a on gueres coûtume à 
P,refent de fe fervir de cette forte 
de preuve, fi ce n'eft pour appuyer 
les raifons dans les dêcifions les 
plus importantes. C'eft pourquoy il 

fcf* • j g ■ _ X w 

umt dexaminèr feulement 

auec Platon la force que Dieu com,. 
muniqua à la nature de fe produire 
dans les ouvrages, je la trouve nul- 
lement variable dans fes façons 
d'agir, & je fuis perfuadé après l'e- 
xamen de plusieurs animaux,<|u'elle 
garde toufiours une manière pref- 
que femblable dans toutes fes pro- 
ductions , auffi bien dans toutes les 
chofes naturelles , que dans les oy- 
feaux & dans les hommes. 

$i nous prenos lape me de la con- 
fiderer dans fes plus petites opéra- 
tions , où elle paroit auffi admira- 
ble 
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ble que dans les plus grades, fuivanr 
lapenfée de Pline, nous trouverons 
la vérité de cette propofition;pui£ 
quel'ufage des Mierofcopes nous a 
convaincu très fou vêt, en nous fai- 
fant voir que les infe£les,& les ver- 
mifleaux fe forment dans de petits 
œufs,qui forcent des femelles, après 
qu'elles ont efté rendues fécondes 
par la compagnie des mafles ; qi e 
mefme tant de diverfes efpeces qui 
rampent fur la terre , ou qui volti- 
gent dans l'air , ne prennent point 
d'autre naifTance que par le moyen 
des œufs,qui dans leur premiers mo- 
ments font imperceptibles à la 
veue, mais eftant en fuite échaufes 
p f ar le foleil , ou par la chaleur des 
corps qui les environnent > ne laif. 
fcnt pas d'éclorre. Et il ne faut pas 
établir pour maxime , qu'une chofe 
doive palier pour abfurde lors 
qu'on ne la comprend pas facile- 
ment; il y en a plufieurs qui furpaf- 
fent'nolbe imaginatioa , & qu'on 
trouve pourtant véritables , quand 
on fc donne toute la peine qu'il 

faut 



4-6 De U formation de Vhsmine 
apporter , pour les bien confidérerj 
Si la nature agit de la forte dans 
de fi petits animaux j il eft confiant 
qu'elle ne s'en détournera pas dans 
des plus gros. L'experienee de tous 
les poifïôns,qui jettent dans de cer- 
tains temps des œufs qu'ils fement 
de tous conez,& que les mafies ren- 
dent en fuite féconds en frayant par 
denus,nouslc perfuade anez ; & les 
remarques qu'on vient de faire fur 
des vache», à qui on a trouvé quan- 
tité d'œufsjcclles qui ont efté faites *. 
fur tous les oyfeaux;& enfin les mé- 
moires des curieux matelots , qui 
ont connu ■> que les femelles des 
gros poiflbns» comme du daufîn , & 
de la baleine » fomentent en elles- 
mêmes les œuk qu'elles ont conceu 
pfqu'au temps déterminé de les 
éclorre , concluent que toute forte 
d'animaux prend fes premiers com- 
mencemens dans un œuf. 

Que fï nous voulons poufïèr no- . 
ftre curiofîté plus loing , nous trou- 
verons que les plantes ne fe pro- 
duifenr que par la force des petites 

• graines, 

• « 

■ 

■ „ 
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graines , qui font comme autant de 
petits œufs , qui deviennent féconds 
dans le fcin de la terre parlesagens 
externesjen forte que Ces parties pat 
la fermentation, faifant leur effort, 
fe brifent, & s'écartent & nous don- 
nent un germe. Et partant finilfant 
par où nous avons commencé,nous 
pouuons dire que la production .de 
toutes chofes fe fait par le moyen 
d'un œuf. 

Explication des figures de la ma- 
trice , des œufs, & des germes 
de quelques femaines. 

1 

«- 

COmme dans la Morale les 
exemples ont plus de force 
que les paroles pour perfuader aux 
hommes de pratiquer la vertu jAufïî 
dans la Phifique le témoignage des 
ses l'emporte toujours par defïùs les 
authoritez des plus célèbres au- 
tfieurs, quand il s*3git d'établir une 
do&rinc. Mais fi bieaqu'Ariftote 

avoic 



4$ 7>e la fermât, de l'homme 
avoir raifon, eftant dans cette pen- 
fée d'appeller malades d'efprit ceux, 
qui ne veulent pas fe rendre a une 
opinion, quand on leur en fait voir 
la certitude par la veuëX'eft pour? 
quoy , pour ne tomber dans ce dé- 
tau t,ne difputons plus contre la ma- 
tière de la formation de l'homme* 
après que nous nous ferons fatisfaits 
fur les figures que j'ay fait graver 
toutes conformes à celles que M@n- 
fieur Kêrkerin a mifes dans fes ob- 
fervations, & qu'il a fait graver fur 
des œufs trouvez fouventefois dans 
les tefticules, & dans la matrice des 
femmes ., & fur des germes qu'il a 
pris garde prendre (es commence- 
rons de ces œufs. 

La première figure reprefente la 
matrice avec fes principales dépen- 
dances , dont yoicy l'explication, 
B eft la matrice, qui a la ngure d'u- 
ne bouteille renverfee, 
C eft la veffie de l'urine attachée 
au col de la matrice. 
D D Sont les deux tefticules, droit 
& gauche , ou plutoft les refervoirs 

qui 

- 
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dans nn œïtf $ Liv. I. 49 
qui renferment les œufs dont cft 
queftioru s 

E E font les deux cornes, ou trom-- 
pes de la matrice. 
F F font les deux vaifleaux > que 
les Médecins ont appelle Déférant 
ou e\acnlatoire$ , parce qu'ils leur 
ont attribué la fon&ion de porcet 
& de jetter la femence des tefticu- 
les dans la matrice. 
G G font les deux valflèaux > que 
les Médecins ont apppelié Jperma* 
tiques préparant , parce qu'ils leur 
ont attribue la vertu de préparer le 
fperme , ou la femence qui fe doit 
perfe&ionner en fuitte dans les te- 
rticules.^ 

La féconde figure reprefente des 
œufs de diverfe grofleur * comme 
M. Kerkerin les a trouvez dans 
les tefticules d'une femme>& en re- 
presete encore un plus gros que M„ 
Denis trouva à Paris dans les te- 
fticules d'une femme de 40. ans* 
- La troifieme figure reprefente un 
œuf que M. Kerkerin ouvrit trois 
ou quatre jours après qu'il fut tonii* 



f o T>e U formation, àt Pkomme 
bé dans la matrice d'une femme > j& 
4 oti il trouva ce petit embrion > q&c 
vous voyez marqué jff.dont la tefte 
commence a fe ieparcr fans aucune 
diftin&ion des organes» • 

La quatrième figure reprefente un 
œuf plus gros, que M. Kerkerin a 
ouvert quinze jours après la conce- 
ption > & où H a trouué ce qui 

fi . . . , -* 

uit. ■ 

A eft un petit arriete-fâix ou 
*F lace ri fa. 

& B B B eft la membrane appellée 

Ckorion fendue en quatre. 

CC CC eft un autre membrane 

appellée amriios auiïï fendue en 

quatre. 

D eft le cordon des vaiiïèaux um- 
bilicaux > par lequel l'enfant eft at- 
taché à l'arriére- faix. 
£ eft un embrion de 1 ^ jours * où 
te vifige commence a paroiftre* 1 
avec les parties principales du 
corps. v . m y 

La cinquième figure reprefen- 
te le fquélcte d'un enfant que M. 
Kencerin a trouvé dans un de ces 
- ' , ,«ufs> 
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v - «fc»; m cerf-, Liv. I. ' 
feufs j trois femain,cs après la con- 
ception. 

La fiziéme figure reprefente le 
fquelette d'un enfant , que M. 
Kerxerin a trouvé dans un de ces 
oeufs > un mois après la concep- 
tion. ' v- ■' •■ 

La feptiéme figure reprefente 
le fquelette d'un enfant , que M. 
Kerkerin a trouvé dans un de ces i 
ceufs, Cm femaines après la concep- 
tioW 



Inflexions fur, la grojféur âts cçttft 
N des femmes » des vaches .-y 

. ■ & des poules. • , 1 

l " 3 . *'* 

LEs œufe dânt. parle M. Ker- 
kerin , & qui font graves 
dans la féconde figure > font de la 
même grofïeur qu'il les a trouves* 
\ mais il ne faut pas inférer de \\ 
qu'on en trouvera par tout de fern- 
blable ; f car on en trouve quelque- 
fois de plus petits & de plus'grost 
_ à l'exemple de celuy que M* 
Denis a trouvé à une femme 4e 

* E z 
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fon de cette différence vient fui- 
vant lapenfée de M. Denis r de 
ce que les œufs des oyfeaux doi- 
vent contenir, lors qu'ils fonÉ pon- 
: dus, non feulement^ matière dont 
fe ferment en fuite les petits > mais 
auffi toute celle qui leur doit fer- 
vir de nourriture pendant le temjw~ 
de leur couvée ; au lieu qu'il n'eft: 
pas neceflaire que les œufs des ani- 
maux plus- parfaits,renferment d'au- 
tre matiere,que celle qui doit eftre 
employée à ébaucher 4es parties; 
puifque la mere en les retenant 
long temps dans fes entrailles,coiTï- 
me pour les couver dans foy-mé- 
me, leur fournit d'ailleurs pendant 
ce temps toute la nourriture,qui eft 
neceflaire à leur vie & a leur ac- 
^roiflèment, . 
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|4 De U formation de rhomme 

■ 

CHAPITRE VI. 




De la nourriture de ï* enfant dans la 
, matrice. Des parties^ des lieux 

far oh elle dohfaj[er m 

- . .. . 

Ous avons admire la grande 
_ a&ivité avec laquelle la na- 
^ s: ' ture travaille a la formation des 
r *f parties du fœtus , il ne faut pas 
.; 4VJ douter que l'enfant étant ainfi for- 
mé né demande déjà de la nour- 
riture } de forte que pour ne le 
faire foufïrir davantage , alïèurons 
nous virement des parties qui nous 
doivent fervir à cet office , & des 
lieux par où elle doit pafler pour 
fe porter dans la matrice > &de là 
Tenfée aux parties de l'enfant* 
des An» Les anciens ont admis trois 

*U*plr- menf) t >ranes P our ^ es cnvelopes de 
ties m- ^ en fant, qu'ils on*. appelle chorion. 
fermées amniçs<> & allantoides. La première 
dans la fervant à enfermer le fœtus. La ïe- 
Dtatrtce cont ] e £ recevoir la fueur.Et lq troi- 

r t „fo ntt Ckûiç * Contenir l'urine, 0b plus 

P06 
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nos ayeuls ont creu le cordon fait 
de quatre vai{Teaux,vnç veine, deux 
artères v&l'ouvraque. Us ont penfé * 
que le cordon eftoit rempli de val- 
vules , & que c'eftoit par ce canal 
que l'enfant tiroit la nourriture* 
par le moyen du fang que fa mere 
y envoyoit. 

La feule envelope de l'enfant 
confifte feulement a ces deuxpeili- L'enve- 
cuies , que nous avons reconnues ty' 
dans l'œuf peu de : temps après qu'il 
elt defcendu dans la matrice, & que 
nous avons appelle char ion > & am- 
niosj tellement jointes & contiguës* / , 
l'une a l'autre , qu'on peut afleurer 
que c'en eft feulement une double, 
qui pourtant fè N peut divifer en 
deux > contre le fentiment des An- K 
" ciens qui les ont crû tout a fait te- 
parées. Le chorion eft la plus forte . 
de ces deux pellicules » recouvre le 
f lacent a, elle eft Fort adhérente par 
tout à l'endroit qni regarde l'en- 
fant. Lamnies eft fort mince & dé- ~ 
liée > elle ne touche aucunenienr • 
*v plMWÀïGnfXi qu'elle tapiffe^ 
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fé> *De la formation âe l % homme 
couyre la partie interne - du cho- 
rion. Elles font jointes fie- toutes 
parts a la màtrice, excepte a la par- 
tie où Tarnere-faix y eft adhèrent; 
car à ce lieu , elles rebrouflent » Se 
palTent par deflùs. L'enfant \ & les 
eaux 5 où il nagera pendant neuf 
mois > font enfermez dans ces deux 
membranes? unies enfemble comme 
nous avons dit. Toutes ces veritez 
ont efte reconnues Deverardus , & 
d 'Harreus , & nouvellement écrip- 
s tes par Monfieur Mauriceau mai- 
ftre Chirurgien juré à Paris > fur 
la grande expérience qu'il s^efl: ac- 
quis à des accouchement des fem- 
mes. ' :/vi 1 

» 

■ •* * • • * • 

Tout ce xjue nous avous'de cer- 
JLn\m- taui ^ m l ,aîT iere faix,c'eft que nous 
faix, I e reconnoiflôns" eftre une maflè. 
charneufe , & fpongieufe , (ejabia- 
bîe à la fubftance de la ratte , de 
couleur rouge , fait du fang de la . 
m ère» d'une figure platte & ronde, 
«le la largeur de la main ouverte» 
de l'épaiflèur de deux travers de 
doigt vers Ton milieu , où font at- 
tachez 



! 
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dans Hn &uf ïLiv.h 
tachez les vaifseaux iimbilicaux.El-, r 

v le nefe trouve pas a tous les ani- - 
maux > de la même ftru&ure , mais - * 
feulement a ceux ou le fœtus eïî ' ' 

% fortement attache à la matrice.Ellc #1 h| 
cft grandement différente dans tous 
les aut'res > doçt les uns n'ont fim- / '■>] 

plement que quelques /glandulesi * ! 

fpongieufes , quelques ca«jnciiles,r 
jointes intérieurement à la propre- 
iubftance de la matrice,où fe termi- . ■ 
nent les vaifleaux umbilicaux de 
leurs petits. , a Comme les chien- 
nes & les" lapines qui n'ont point 
de ces caruncûles » ont à chaque- 
cellule une efpece $aitiere-faix y 
que la mere mange fi-toft qu'elle la ! * 
vuîdé ■> après avoir coupé les vaijfl 
féaux umbilicaux qui ~y ^tiennent, 
comme chacun peut s'en àfseurer 
s'Uen veut prendté la peine. f:£A". 

- Nec ( 4tt omnibus animalibns èju/modi car* 
no fa fub(tanti*i inefi » feâ in iis tantum m ■ 
mibns conceptus Htero firjnîter adhérer» In . 
ovibùs carHncjflAfhrimAi *vàriù ejtttpArti- 
bm *nnettnntHr, Harw degen, anim. - 

. Son - 

« • 
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j$ De U fotmationde Phomtne 

Son. ufage eft de recevoir les vaifl 
féaux umbilicaux,&par confequent 
tout le fang de la mere qùi doit 
nourrir l'enfant; comme encore tous 
les rameaux 1 adieux* qui après avoir 
pâfë au delà des membranes de la 
matrice, où toutes les liqueurs de la 
nourriture^ de Tenfant doivent pre- 
Vf* t d$ m * eremCnt border , fe vont termi- 
Kme* ner au ^ au firent a , lequel fert à 
rc.f*ix, les purifier,» les revivifier, agifïànt 
en faveur du foetus, de la même 
manière que fait le foye,& les poul- 
mons dans les hommes ; b puifque 
nous ferons voir que le foy après 
> avoir receu tout le fang , rapporté 
' * de toutes les parties inférieures 
par la porte , & comme fuperflu de 
, ./ la nourriture des parties , le purifie 
. & le deflivre des immondices,qu'il 
a efté obligé de recevoir dans fon 
■ u ■ ê chemin, & l'ayant a infi préparé , le 
N rend plus propre a eftre de nouveau 

b *N*tHm nïn folet vafadetinere in fuhli- 
mi fine fHfttntacHlo. Placent* idem muntâ 
qHétrn hepatiy, Idem. , . ^ % -î 

xiù * fi - , vivi 
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âa#s un ai^ iiiy^ I. 1^ . - 
vivifié dans le çœur^x éfiant porté* * ' ; 
par la cave ; comme cncor nous 
prouverons que le poumqn-Juy don- * 
rje-fon entière perfection, une con- 
fîftance louable, par les divers che- 
mins qu'il a à faire,rencontrant tant 
de détours, labyrinthes, & l'air qui 
çû. enferme dans • dé petites veflies. 
De forte que par le mouvement' 
qu'il y reçoit , fes parties s'accom- 
modent fi bien , qu elles en fortenç > 
plus vigoureuCes & plus propre* ,': 
pour, la nourriture de l'enfant.' ' , , 
. Ain^cet éiM^nt ne confuman^ , 
\ pas toutes .les liqueurs qui lùyfont 

Eortéesrfoit par les artères, foie par, " 
:s veinés la&eW comme nous ver- 
rons après, le moins délicat , & Iç 
* fuperflù repaiïanr par les iikfeques, 
cft rappor-te à l'arrierc-faix, ami de 
s'y rétahi ir ,foit en fe depurancfoit • -c* 
en fe rëyiviEant parlé concours 
celuy de la mère qui vient de nou r ; 
veau à fa rencontre. c . 

Le canal par où doit paflèr^af' corfâ 
nourriture , qu'on appelle ordinai- V 
le cordon , e£t une Jhifoni -, 
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6o De Information de Vhomme 
deux artereSïUnc veine,& une mem- 
brane forte qui les envelope tou- 
tes. .Quand ces vaiiïèaux font rem- 
plis de fang , ce cordon eft de la 
groflêur d'un doigt » de la longeur 
ordinaire de trois pieds > bien con- 
traire a celuy des aùtres animaux 
qui font plufieurs petits dans leC- 
quels on le trouve tres-court.Et ç'a 
cite un effet de; la Providence de 
Pieu que le cordon de l'enfant aie 
efté fait de cette longueur, afin que 
la fage femme peut tirer le fcçtus* 
{pis en eftre embaraflee > non plus 
que de l'arriére- faix* qui i'auroient 
fuivy toûjours de prés s'il avoit efte 
fait plus court* Comme aulïï de 
peur que l'enfant ne fut en danger 
d'eftre fufFoqué par l'abondance du . 
fang, qui s'y porte quelquefois tout 
à coup , a raifon qu'il n'auroit peu 
s'arrefter par un chemin il court,5c 
dont le mouvement fe rallentit à la 
rencontre d'un plus long j <5c d'au* 
tant mieux qu'il ne s'y trouve au- 
cune valvule V comme ont creu nos 
ancien* pour arrêter (on mouve- 
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ânns un œuf * Uiv. I. 
ment , qui véritablement dans fon 
état ordinaire eft fort petit ; fi bien 
que ce Canal ou ce cordon qui com- 
pofe les" vaiffeaux vinbilicaux , fe 
trouvant prefque toujours dans les 
eaux , le fang n'y pouvant être 
comprimé, il y eft auifi très difficu 
lèment intercepté. Ce pourquoy U 
nature n'a pas jugé être neceflaire 
de le munir de valuules , qui ne fe 
rencontrent ordinairement que dans 
les endroits où il y a des grands 
mouvements à. faire,comme nous en 
voyons à ce deflèin dans les veines 
des bras, & dans celles des jambes. 

Ce Cordon à encore de particu- j 
lier une anaftomofe dans Ton Ca- 
nal veneux * aux enfans nouvelle- 
ment formés , qui fe ferme lors 
qu?is avancent ^ans J'aage, car c'eft 
contre tordre de toutes les veines 
qui ne fe communiquent jamais les Remgr* 
unes avec les autres, (comme nous que fur 
verrons dans les connexions de la le Canal 
cave avec la porte) que la nature Jl jfi 9 ** 
fait ce Canal ou jfè rencontre 1 an a- f m% 
ftomofe, fort grand,afîn qu'il puiltè 
porter le fang qui vient de 1 Vmbi- 

F lie 
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6 z De la formatée Vhcmme 
lie en quantité immédiatement dans 
la cave. Sur quoy il faut remarquer 
que cette veine vmbilicale à été 
faite devant le foye ( conîme nous 
avons remarqué parlant de la for- 
mation des parties > par la diftin- 
cftion de quelques ramifications) & 
que c'eft aufli feulement dans le 
temps quelle fe décharge dans lat 
cave > que dure cette communica^ 
tion> & anaftomofe* car après la for- 
mation du foye ce Canal veneux fe 
diminue » & devient plus petit de 
jour en jour* à mefure que le fang 
fortant de ce Canal . peut pafler par 
le foye fans fe porter tout droit à la 
* cave, & après l'accouchement, ce 
cours du fang, par la veine vmbili- 
cale étant coupé* ce vaiflèau dege- m 
nerc çn ligament, r. 

v , t 

, c. natura in embrione Qanahm venefum pt+ 
nmplnm } fecit % Ht fanguinis è vena umbili- 
calis affluent i s fur^item in Cavam deâucar. 

.glUn idem. C XXXia : 
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Vijfertation far la noUrritttre de 
r 'enfant dans la matrice. 

SI nofre petit ne fe preparoit II 
viande que fa mere luy fournit 
pour fa nourriture, tout autrement 
que I'onrçreu nos anciens,' j'eftime 
qu'il mettKpit plus long-temps qu'il 
ne fait à nous venir voir. Car foit • \ 
qu'ils ayent ignoré une partie dé fon 
alimenr ordinaire , foit qu'ils luy 
àyent mal diftribué l'autre partie 
qu'ils ont* établie , ie fuis perfuadé 
qu'ils n'ont rien veu de certain à la 
manière dont l'enfant fe traitte. 
•• Ils nous ont fait accroire premie- Com~ 
rement que le fang menftrual four- ment 
nifïôit toute la matière de fa nour- l ' r ,n f ant 
nture,ce que; nous foupçonnons de v - u ànns 
fauflèté, foit parce qu'il fe trouve /* mu. 
plufieurs femmes qui n'ont jamais tntàM 
veu Ses ordinaires, lefquelles pour- v * n ! les 
rant ont fait des enfans bien forts ancttns ' 
& bien vigoureux, foit que quanti- 
té d'autres qui n'en ont veu que' 
très peu, & qui pourtant ont. donné ^ 
des enfans d'une grandeur, & d'une 

Fi 
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6 4 àt la. formation de l'homme 
force alTés confiderable, ce qui ne 
feroit pas arrivé fi ces ehfarts 
a voient d'eu vivre durant neuf mois 
d'un fi petit ordinaire , foit enfin 

?[uefi l'enfant a voit à vivre de ce 
ang menltrual, il devroit diminuçr 
a mefure que l'enfant augmente , 
ce qui arrive très fouvent tout au- 
trement. 

Et fuppofé que l'enfant eu à fe 
nourrir de ce fang menftrtial , ils 
l'ont fait pafier par des chemins fi 
contraires a y pouvoir arriver , que 
fi nous n'avions été plus heureux 
pour rencontrer les véritables, nous 
douterions encore fi jamais il à peu 
s'enfervir. Car ils veulent que ce 
fang vienne patfèr par les tuniques 
de la matrice v & fe porte au placent 
ta * ou il fe ramifie par une infinité 
de Capillaires,qui s'abouchans avec 
«elles des vmbilicales, chaque vaif- 
feau tire pour le bieu de l'enfant, 
le fuc qui luy eft propre, la veine le 
fang veneux pour l'aliment des par- 
ties , l'artère le vital pour la cha- 
leur , & les efprits. k 
Mais TAnatomie répugnant a ces 
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dans un œuf , Li v. I. g f 
anatomofes , & la circulation du La fit. 
fang le faifanc courir autrement, f on vem 
qu'ils n'ont penfé , nous aiïèurons rtr " bU 



ni* r i • i comme 

i enfant doit prendre encore 

fa nourriture de ce fang menftrual, fe doit 
il faut que venant de la mere il fe nou rrir 
décharge à la cave de l'enfant , que 
de la il foir porté au cœur pour s'y m ^ ë 
perfectionner , & recevoir l'efprit 
de vie j Que du cœur il fe porte à 
toutes les parties par les artères, 
pour en prendre ce qui leur fera ne- 
ceiïàire ; que le fuperflu fe déchar- 
ge au placenta par les illiaques > & 
continue fon chemin par lum- * 
bilic, pour être r'eftably , & vivifié 
de nouveau par les mêmes parties 
qui ont commencé , & ainfi conti- * 
nuer fon mouvement Circulaire» 
Et partant conclurre* que l'enfant 
exerce la chilifîcation, & la fangui- 
fication dans fon propre Corps , de 
forte qu'il fe foûtient de fon pro- 
pre travail, & de fa propre vie , 8c 
non pas immédiatement des cfprits 
de la mere. a. * 

a Antftmifes nw d^mur in vafts uter» 
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Mais fi par defïùs cette portion 
defang, la mere luy fournir une 
/ autre lor te d'aliment , ne nous op- 
pofons pas par nos invtiles conte- 
ntions a la refufer, fi les conjectu- 
res, les authorités , &les expérien- 
ces nous, obligent a le croire. L'A- 
natomie ne nous a-t'elie pas appris 
v que quelques ramaux la&eux fe fe- 
parants immédiatement des glan^ 
des du mefenterefe portent aux ru- 
gi" niques de la matrice , où ils, vont 
t enfant décharger une partie du chile, que 
\ %t m * les rameaux des vmbilicales* qui 
partie viennent fe terminer au même en- 
duchi* droit, fuccent & le portent en fuite 
te \el* au fœtus pour s'en nourrir. H y no 
crate ne nous avoit-il pas écrit cet- 
te vérité avant que nous en euflîons 
fait la découverte parles fens,pui£- 
u'an livre de la nature de l'enfant* 
affèure qu'il fe porte du lait dans 
la matrice,c'eft à dire un fuc alible 
blanc pour la nourriture de l'enfant. 



€nm vafis vtnbilie \ vtra chilofis & hema- 
h fis in corpore fœtus fit. ha utprœpria vit a 
vivat , nec fpiritH m mis vtgttatwr*. Ev«s 
ïard.idem, % 



dans un œuf* Liv. I. 67 
6 Le Chile en fortant de la matri- 
ce n'en a- il pas convaincu Dulau- 
rens* qui avoir autant d'amour pour 
fon fentiment , que nous pourrions 
avoir pour le notre* car voulant ad- 
joûter quelques obferuations a Tau- 
thorité.de nôtre viellard, il afTeure 
avoir veu à plufienrs femmes ac- 
couchées 3 vuider pnr la matrice 
quantité de cette matière blanche* 
qu'hypocrate avoir reconnu, Bla- 
fms célèbre anatomitee , Commen- 
tateur de Veftingius a fait cette re- 
marque a diverfes fois> fc trouvant 
a des accouchemens des femmes* 
qui en ont jette honnêtement. 
L'expérience qu'on fait tous les 
jours en fuitte des remèdes donnés 
pour la matrice > nous obligent de 
reconnoiftre dés conduits particu- 
liers , Car puisqu'ils s'y portent, & 

r 1 f 1 

en lortent avec la même couleur 
'qu'ils avoient avant que d'être pris, 
il eft hors de doute qu'ils n'ont pas 
pafsé par les chemins ordinaires 
pour y arriver , parce que par les 
diverfes altérations qu'ils auroient 

b Lac in Ht çrnm confiner hippj.de nat 

* 4 



6 8 De la format ion de Vhomme 
deu recevoir dans le long chemin 
des Anciensùls auroient autant per- 
du, de leur couleur nature!Ie,que de 
leur vertu. Et c'eit alTez de l'exem- 
ple des enfans tout tachez de cou- 
> leur jaune, que les mères nous don- 
nent en fuite ; du faffran pris*pour 
les en délivrer , fans nous charger 
d'une quantité d'autres* dont les li- 
vres des Sçavansfont remplis, 

DISSERTATION. 

• $ur les eaux quife trouvent dans les 
envelopes de l y enfant. 

I L ne faut pas" trouver étrange 
que les Anciens ayent crû » que 

lenfèe ^ es eaux < 3 ui ^ trouven c enfermées 
des An- ^ ans ^ es membranes qui envelopent 
tiens fur l'enfant, & où il n'age pendant tout 
les 0sux l e tem p S f a prifen , foient le re- 

*nJÏ.; r . ^ u ^ tat ** c ^ on urine > P uis qu'ils ont 
reconnu une trouieme membrane 

au fœtus, comme aux brutes, faitte 
* exprès pour la garder, & qu'ils ont 

creu que Vomjr^M eftoit percée; 
. & enfin qu'ils ont juge que ,1a £*■ 

"veut 



dans un œuf , LiV. I. €<) 
Veur falée en écoit une marque très- 
certaine. 

Mais il ne faut pas aufïï eftre fur- 
pris, fi trouvant de la faufïèté dans / 
toutes leurs fuppofitions \ je vous ' • 
Convie a les abandonner dans le cas . < 
prefent ; car piûfque l'expérience 
nous apprend que r allant oïde ne Te * 
trouve pas aux foetus ; que Vowvra- \ 
qui n'eft pas percée ; que la faveur 
'falée n'eft pas une marque aflèuréë 
de l*urinc>n f avons-nons-pas raifon 
de chercher a nous mieux appu- 
yer.- a Car quelle apparence- y a- il 
qu'un enfant fi tendre > & délicat 
puiflè demeurer fi long-temps en- 
fermé dans le milieu d'une humeur _ * 

Îûcquante , qui excorie les enfaas 
ors qu'ils font nez fi on ksy laifïe . 
tant foit peu mouiller , avec des 
fuites bien dangereufes , & dont ils 
fe déchargent dés le moment qu'ils 
viennent au monde pour marque 
de leurs incommoditez. Et quel ju- 

a Cum non âetur Alhntoiâes in homine. 
Vrachtts pervins non fit. Vrina, non foteft 
fercoUrifine manifefia via, Blaf.de fet. hu. _ 

gemenc 
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gement a fleuré peut-on tirer dtf 
leur faveur faléc , puisqu'elle cft 
commune* avec les faveurs des lar- 
mes, des fueurs,& des autres impu- 
1 retez qui tranfudent du corps, 

Tenfée £) e f ortc ^ ué ne troUvant p as 

j Mâ ~ leurs raifonnemens de quoy nous 

dernes - r • r • r 

pouvoir latisfaire , nous lommeSj 
obligez d'embraflèr l'opinion la 
plus certaine , & la mieux receuë 
des modernes, qui tiennent que ces 
eaux font la matière des humiditez 
vaporeufes, qui tranfudent, & s'ex- 
halent continuellement du corps de 
l'enfant qui font arreftees par fe$ 
envelopes,a caufe de leur épaifleur* 
auprès defquelles fe condenfant 
fans intermiffion , elles fournirent 
la quantité de ces humiditez , que 
nous voyons fortir par la matrice 
. dans les accouchemcns des fem- 
- mes. Et pourfatisfaireà Tobjé&ion 
ordinaire qu'on fait fur la delica- 
tefïè de la nourriture de l'enfant, 
qui n'eft pas capable de nous don- 
ner cette quantité d'eaux *, il faut 
nous a fleurer, que quelque délicate 
quefoit U portion du fang, dont il 

fc 



i 
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dans un œuf \ Liv. I. f\ * 
fe nourrit , il s'en feparfc toujours 
quelques impuretez > qui paflent 
(conformément à celles qui s'exha- 
lent de noftre corps dans tout l'é- 
tat de la vie) par des tranfpirations 
infenfibles>& par des conduits ma- 
nifeltesjde forte que le poids de ces * 
fuperfluitez fubtiles feulement > & 
infenfibles dans les hommes , fur- 
païïant de beaucoup le poids des 
plus crafles & fcnfibles,fuivant l'ex- 
périence qu'on en fait toi* les j ours, 
il faur conclurre qu'a proportion 
de ce qui fe paiTe dans la viei l'en- 
fant doit en rejetter afïêz,pour nous 
retirer de la difficulté qu'on nous ' 
propofe. Et fi nous le faifons vivre 
du chile*comme il y a grande appa- 
rence vies exhalaiforts fe trouvant 
plus çopieufes, & conformes à i'ali- 
ment moins de licatV feront plus que 
fufïîfantes poijr compofer ces excrc- 
mens. 



PISSER" 



f% D( Uformâtion de Vhtmme 

. DISSERTATION 

Sur' une fnbftance âijfembUble au 
r fang four la nourriture de 
quelques parties, 

I'Ay promis en parlant de ladivi- 
fïon de cet ouvrage, que pour 
r'afleurer les efprits de quelques 
uns> qui fe pourroient troubler fur 
lat nouvelle découverte du chile, 
pour la nourriture de l'enfant , 
de faire voir que toutes les par- 
ties du corps ne fe noarriflent 
pas du fang, le fçay bien que ce 
qui donnera de la peine d'embrafïèr 
les conjectures > & les raifons que 
nous en avons * ce fera la doctrine 
contraire * receuë depuis long- 
temps. Mais je fçay auflï que û 
Ton çonfiderc que la prefente pro- 
pofition roule depuis quelques an- 
nées en Angleterre>dans les plus ce- 
lebres académies , & "que la Ejrajtce 
tache de s'en afleurer , elle ne doit 
pa$ être fans quelque probabilitéjde 
forte que fi elle n'eft pas tout a fait 

encore 
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<J*»* «* \ atyf 'i jtiiv. I. f$ * 
encore fuivie , on ne la point auflï' ^ * 
refutée » fur les préemptions fui- 
vantes. . # . * 

le dis premièrement que toutes p rem ; t „ ^ 
les parties doivent fe nourrir d'un reraifa »" 
aliment qui leur foit propre , & fa- qut tm- 
fiiilier, luivant l'axiome de la me- m j es 
decine que le fang eft fort dif- 
fèmblable de plufieurs,puifquenous nottrrït- 
ne trouvons aucune|proportion, ny fent p/u~' 
aucune convenance entre les parties de{an& * 
du fang,&celles du cerveau,des.hu- 
' . meurs, & tuniques des yeuxi des os» 
des' tendons, & plufieurs autres fem* ii.* 
btables ; que dans l'apoplexie nous 
perdons toutes les ydées des chofes» 
" toft que la fu bilan ce du cerveau 





Jaleur , parce que. le iahg eft/ un . ; -- 
corps opaquejque les os .différent il 
étrangement dujàng , qu'il eft pre£. , 
quc mcroyable qu'iUVcn' puiuent ' 

• ' nourrir, & qu'ils etfayenc éft£,c$i*-." • -* 

• pofez. ; - v .-v . :-\vê; : ;<• "» * *; * 

jfe dis eh fécond lieu que Pâlt^ 5 '"**" 

' mcWçfetf?ga ^^ eftre fcmbU-, ■ ; 
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74 De Information de Vhomrne 
y ble a la fubftancc de celuy qui leur 
a donné les premiers commence- 
mens J de forte que ce qui leur eft 
adjoufté , eft conforme a ce qui y 
cftoit auparavant, fuivant l'axiome, 
que de tout bois on ne taille pas la 
figure de Mercure, & qu'il faut pré- 
parer une matière propre pour y 
introduire la forme , laquelle de- 
mande les mêmes proprietez dans 
fon accroiifement , que dans fa gé- 
nération ; que la matière première 
d'où fe forment les parties , n'eft 
pas du fang , mais un fuc gluant, 
blanc,& liquide, comme nous auons 
veu au chapitre de la génération, 
qui en eft tout a fait diftemblable, 
tant pour la fubftancc que pour la 
couleur & les autres qualitcz. Et 
partant que puifque quelques par- 
ties n'ont pas efté faites du fang, el- 
les ne s'en nourrirent pas auf- 

a Materia prima e qifa partes fiant non 
cfi 1 fangiiis , fed fueem liquidus albumini 
ovorwn fimilù.Ex hoc liquore embrio primo 
eformatnr. Glif. idem, 

le 
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s dans un œuf* Lîv. Il y y 
1 le dis en troifiéme lieu que les Tfifié- 
parties fïbreufes , membraneufes* mî% • 
nerveufcs/& exfanguesteomme font 
la plus part des fimilaires , fe doi* ] ■ 
vent nourrir d'une matière plus x 
douce que le fang> conforme r celle 
qui leur a donné les premiers traits, % 
qui leur peut cflre apportée par les 
capilaires des nerfs * qui fe vont ra- 
mifier dans leur fufhnce , \ raifon 
que toutes les parties fanguines > & 
parenchimateufes fe nourrirent d'u- 
ne partie crafle du fang , conforme 
à leur première coagulation 9 parce * 
qu'elles né reçoivent pas des nerfs 

confiderables. - 

m . . f . r n Quant*- 

Ma quatrième railon eft > que jj^- 

dans la paralifîe , les parties ne fe 

deflèichent qu'à raifon de l'obéra- 

éfcion que fouffrent les nerfs , qui 

leur portoient la nourriture j puif- 

que nous fommes certains > que les 

veines , & les artères ne fouffrent 

pas de femblables fymptomês. 

Que comme nous voyons plu- Ginquié* 

fieurs perfonnes devenir mâigres,en \ ? 

cote qu'elles abondent en f&ng , de 

même nous en trouvons plufieurs * > 

. G £ 
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y S De Ia formatiou de l'homme 
autres qui s'engraifïent facilement* 
fi elles ont de leur conftitution, des 
nerfs humides? bien ouverts, & fort 
fpongieux. 

Sixième* nous VO y 0ns fortir, des pla- 

yes des parties nerveufes > une li- 
^ qneur vifqueufe,& blanchcqui ref- 
lemble au blanc des œufs* & qui eft 
tout à fait contraire a la fubftance 
* des veines, & des artères , & partant 
que ce n'eft que la matière conte- 
nue dans les nerfs, 
î 'ptiémt Que la matière des tefticules n'efl 
pas du fang, comme on a crû > mais 
une fubfhnce plus douce > qui leur 
cft: apportée parles nerfs , puifque 
ceux qui fe font donnés la peine de 
les examiner , ont trouué > que les 
artères fe promènent bien vérita- 
blement à leurs circonférences, 
mais qu'elles n'y entrent aucune- 
ment, ny à fon canal nerveux, & fe- 
minal , pour y verfer du fang •> & 
que les veines .ne leur ont pas dôné 
de la peine à obferver > puisqu'el- 
les ne font que rapporter. Et par- 
tant que ce doit eftre par les nerfs, 
1 que les tefticules reçoivent la ma- 
tière 
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Dans m œuf \ tiv. T. 77 
matière de la femence , dautanc 0 
mieux que les nerfs ne fervent nul- 
lement au mouvement ^& très peu 
au fentimenr. b 

Qt£enfîn il 7 a' apparençe > que le * ' ; 
blanc de l'œuf dont les-premieres 
parties font formées , eft porté par ^ 
les nerfs, par ce que le fang eft fort . 
différent de cette fubftance blan- 
che. * 

Par toutes ces conjectures, pre- 
fomptions>& raifonnemens>on peut 
fe perfuader ce que tant d'habiles \ 
•Anatomiftes foûtiennent , à fçavoir * 
que les nerfs boivent > & fuccenc 
une partie du chile^pour en fournir 
Ja nourriture a toutes les parties 
que nous venons de parcourir». . 
" Glifïoniusquieft ingénieux pour 
pénétrer toutes les belles découvert 
te,agitant cette queftion / tache de 

foudre les doutes qu'on propofe 

» ». » 

b ArtîriéL nn/fiam canalcm vtnofnm ingrt* 
diiiinur five femindem y vent fungninerfl re* 
finum facilins excipinvr. Nervi intefticnlê 
nen infirvimt mot ni* nec magmrt tÀftnfo*: 

tiontm, idem»' 

» - — . » - <\ 

». - ir G | • 
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7 S *Z)e la format, âe l'homme 
1 ordinairement contre ; il dit à I* 
première* qui eft qu'on ne s'appeir 
çoit d'aucun canal vifible dans les 
-nerfs, par où cette liqueur nutritive 
pu ifle pafïèr,qu'outre qu'il n'eftpas 
toufiours befoinde canaux manife- 
ftes>pour porter ce fuc alible , il eft 
a croire que leurs petits pores , les 
conduits , & les trous dont ils font 
* percez , font fuflîfans pour donner 
chemin a cette liqueur douce , qui 
marche fi lentement ? & non avec 
precipitation>comme la liqueur des 
artères* A la féconde» qui eft qu'on 
ne rencontre poiiit de ce fuc dans 
des nerfs qu'on à diflequé il die 
qu'il : fe trouve auffi plu{îeurs plan- 
tes qui fe nourriflent par leurs fis. 
bres nerveufes , lefquelles eftant 
coupées, ne rendent point de fuc£* 
£t a la dernière) qui eft qu'après la 
mort, on ne trouve point aufïï de ce 
fuc dans leur cavitez,il répond qu'à- 
ce dernier coqibar > il arrive aux 
i*erfs>comme \ , la plus part des par- 
ties r qui, contiennent quelques, li-, 
^uçurs ^ont elles fe déchargent a 
<*ewe «ttremké comme pour fe 
; " ; defFeik 



a : 

dans nn œuf , Liv. I. v jy 
deffendre & combattre le mah Et >. 
pour finir cette diflertation par une % ■■ , 
réponce à la demande 1a plus jufte 
qu'on puiflc faire , fur le problème 
que nous venons d'agiter, a fçavoir* " . i 
cfou les nerfs prennent ce fuc nutri« 
-tiff on aiTeure que le cerveau en fait 
la diftribution , après qu'il l'a re- 
ceue des nerfs de la fixieme conju- 
gaifonVqui fcportani en quantité 
aux glandes du mefentere * au ven- 
tricule^ aux boyaux,y fuccent une 
partie du chiLe , pour le tranfporter 
au magafin» c 



: • 



v 



c r Partem fucct alibilh pr nervor fext& ' 
coningationis ad certbrHmi& medttllam fpï- 
nalem deferri > i ride -fie ad plurer comporte 
fartes. Idem. 




/ - 
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8o De U for tu de l'homme 

c 

DE LA SORTIE 

DE L'HOMME 

HORS DE LA MATRICE. 

• , . LIVRE II. 
' CHAPITRE I. " 

Z>« tro/tf ^ accouchement des 

femmes. 





L eft de la force de toos 
à4j {p? k s " res natur els de fe 
S£Û faire voir dans le temps. 
Vn crram pour petit qu il 
foit, cache bien avant dans la terre, 
à des termes limités pour fe pouf^ 
fer, & pour fe produire. Et la natu-> 
re elt fi bonne, & fi merveilleufè 
dans toutes fes opérations , qu'elle 
marche toujours a leur accomplifle- 
ment , & ne cefiè d'y travailler (les* 
ayant une fois^ commencées) qu>< 





>\ • • .- 

hors delà matrice. Liv. Iï. 8 1 
prés leur entière perfection J fi bien 
que nous ne devons pas douter 
qu'après nous avoir tracé un ger- 
me dans le 'blanc d'un œuf 5 après 
l'avoir façonné en fœtus » elle ne 
caflè enfin la coquille , pour nous 
faire admirer un home qu'elle à tra- % 
vaille avec le concours de k toute „ 
puifïance , qui ne refufe jamais fa 
prefence à de fi nobles metamor- 

C'eft une opinion commune, re- 
ceue depuis le temps d'Hipofcrate, ^ 
que l'enfant ne fort de fa prifon i^J^\ 
qu'à faute de nourriture > d'efprit, f iS de Is.^q 
& d'air pour fe rafraifchir 5 que C& frrtie de 
mere ne pouvant plus luy fournir i'*»f*»t* 
en quantité fufïifante le baume de 
la vie, il eftoit obligé pour ne mou-* 







rir pas de faim , de faire des efforts 
pour fe délivrer de fes fers 5 & de 
rompre les portes de fa prifon avec 
les pieds. Les anciens ont encore 
crû * que l'enfant faifoit très fou-^ 
verit violence au l feptiéme mois 

2 Illuminât omnem hominem venitntem 
hmc. mandant* Ioan,Ev* *j v * 

.' V V 'f • ; ' pour . 
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$i De la fortie de Vbèmme^ 
pour fortir* que s'il la continué* au 
huitième , ce n'eft point fans dani 
ger ; que pour ce fait il n 'avoir 
point de terme affèuré vpuifque de- 
puis le feptiéme mois, il à l'avanta- 
ge jufques a Ponfiéme 5 de choifîr 
celuy qui luy plaift davantage ; que 
par fois trouvant peine à fortir > la 
nature luy ouvre un plus grand che- 
min * en déjoignant les os des ifles* 
& du jwbh 9 de Tos, facrnm. 

Mais nous devons croire avec 

{)lus de probabilités que la fortie dè 
'enfant dépend abfolument de la 
matrice , aydée par la compreffion 
.des mufeies du diafragme 5 & poux 
comprendre cette vérité 5 il faut fe 
retfbuvenir de ce qu'il a été dit a la 
diiTêrtation des mou vemens de la 
matrice > que la nature a départi à 
toutes les parties les plus fimples, 
une faculté de fe faire entendre 
dans leurs befoins, & de fe pouvoir 
délivrer de ce qui les incommode ; 
Car de cette fnppofition , nous de- 
vons être apeurés, cjue la matrice fe 
trouvant furchargée par la pefani . 
teur, & la guofleur de l'enfant , ete 

forte 
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hors àt la matrice. Liv. IL S j 
forte que ne pouvant s'étendre, n'y 
£è dilater dauantage, pour le conte^ * 
nir dans fa capacité, elle à tout pou- 
voir de s'en défaire, & en fe com- 
primant, & dilatant, clle^oblige le* ' 
parties voyfines de fu ivre fes mou- . 
vemens; fi bien que toutes ces par- 
ties agiflant d'un commun accord» 
elles obligent l'enfant à déloger, 
lequel obeït facilement , fe repen- 
tant déjà du trouble , & du defor- 
dre de Ion hôteflè. Et partant il faut 
conclurre que la feule gro fleur , Se 
pefanrcur de l'enfant, la compref- .1 
Çiqn des mufcles du diafragme, l'ef- 
fort que fait la matrice, & le defïèin 
de la nature , font les principales 
caufesdela fort ie de l'enfant, Sc Lesesu* 
non pas le deffaut de nourriture, ^y""* 
puifque les femmes trouveraient ^ 
moyen de diflferer l'accouchement, j e j* tn ^ 
en augmentant les alimens dans le fant. 
temps qu'il à coutume d'arriver , -fi " 
ce deffaut de viande en étoit la feu- 
le caufe. b - - , . " - 

b CQnftriEhits & irritatus uterutr id cjuod irï 
Ji eomimhpropdlk.Std adjuvant tum fœtus 
woï L'enfant 
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84 De la fonte de i homme 



L 'enfant étant donc oblige de 
fortir, il fe fait chemin avec fa te- 




, tion de f orc i r , . _ 

mutrice. m « ont pente les anciens ) a raxton 
que c'eft la téte qui fe prêtante tou- 
jours la première » fi l'accouche» 
ment eft naturel Parce que l'en- 
fant étant fituc la téte en haur , & 
les pieds en bas(replies de telle for- 
te qu'il fe- couvre le vifage avec fes 
deux génoux»il regarde le ventre de 
fa mere , dépuis fes premiers com- 
mencemens jufques un peu après le 
liuiftiéme mois» auquel temps la 
têce fe trouvant plus groflè, & plus 
pefante, il elt obligé de faire la cul- 
1 '•. bute, en la portant en bas vcrsl'o- 
W- ^ rifice de la matrice , qui èft la veri- 
|| . table fituation en laquelle il doit 

jjP. \- i venir au monde. 
|>7 " T>eU De forte que la téte fe trouvant 
fëMfy** la première >prei1è> & pouflè les 
fre!** fi t eaux qu'elle récqntre au devant,ceU 
nature- l es - c y poufsét les enveloppes qui les 

y Umtnu enferment ; fi bien que ne pouvant 
f ^ ipfe^tHm fortes vicin&<> mufcul. abdom.& 

... plus 



UT - ■ < * < 




§ 




hors de la matrice. Ur. 1 1. Bf 1 
plus refifter aux diverfcs fecouflè* 
qu'il donne contre,elles fe crèvent* 
Jcs eaux s'écoulent , & le chemin 
étant ouvert,& fort court , l'enfant 
n'a pas de la peine de nous venir 
voir, puifque l'orifice de la matrice 
(qui dans le commencement de la 
conception fe trouvoit fi long âc il 
ferré ) a tellement diminué de fa 
longeur par Textenfion de fes mem- 
branes , que dans le temps des ac- ' 
couchemens, il eil tout rejoint > Se 
prefque confondu avec Ion corps, C*** 
en haconf qu'il ne fait plus qu'urt r ° nn ' m j 
cercle a ion entrée > qiron appelle m0m 
le Couronnement. ' )trice. 

Il n'eft pas donc befoin que 
les os pubis , & des i fl es fe dé- 
joignent de l'os facrHm , & que le ^»ir- 
Cartilagequi les lie tous enfemble, J* f ^ \ 
fe brife, & fe déchire pour les aban- J ^ & 
donner , outre qu'ils ne feauroienc forment 
fê des- unir? à.raifon de la grande les os 

►ubi.,Ô» 





bien toft après la fortie de l'enfant» aux A ||| 
çç qu'elles ne pourr oient faire fi ces wm» ^ • 



H 
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Î6 Be U fortie Àe Vhcmme 
os avoient été des-unis , puifqulls 
fervent d'appuy a tous les autres; 
que la nature a pourveu à rendre 
cette capacité par ou doit pafïèr 
l'enfant afïes grande , comme on 
peut s'en afïèurer fur des fquelettes 
des hommes & des femmes, ou Pon 
trouvera x qu'un fquelette d'un en- 
fant qui pafïè par la cavité que for- 
ment les os aux femmes, ne pourra 
pas pafïèr a une égalle cavité v que 
forment les os d'un fquelette d'un' 
Jkomme. . . . . \ 

CHAPITRE II. 

Du Je cours qu il faut donner a U 
mere y à C enfant > dr à la ma- 
trice, dans le temps des accou - 
chemens. - - 

p - » 

I"L y auroir. quelque force d'inhu- 
^manité d'abandonner fans fe» 
la perfonne, qui à fi bien foi- 
gné nôtre .enfant durant neuf mois, 
La matrice qui la gardé durant tout 
ce temps , & qui fouifre toujours 
dans le moment qu'elle s'en délivre. 



hors de U matrice. Liv. 1 1 # 87 . 

N Et particulièrement nôtre enfant 
qui eft comme le fujct propre de 
f nos occupations. 

L'enfant étant forty,tout l'attirail 
qui luy avoit ferui lors qu'il écoit 
enfermé fuit immédiatement après. 
'L'arriercfaix fe feparc de la matri- 
ce , les fages femmes le reçoivent» 
après avoir repofé l'enfant fur le 
tablie* & le tiennent" d'une main, 

N & le Cordon de l'autre, qu'ils cou. 

1 pént après Ta voir noué proche 
l'ombilic: Cet enfant fe repofe dans 
le berçeau avec une cuillerée dè 

Amiel rofat, pour le vuider de quel- 

^ ques excremens* qu'il a amafie dans 

ifa cellule * auparavant que de luy 
prcfenter la mammelle. 

^ La mere remife dans fon lit, cou- 

* chée fur le milieu du dos > un peu 
^éleuée fur les parties fupericures, 
f $pour procurer la forcie aux lochies. 
^f'Erde peur que Pair froid de fa na- 

* ture, entrant tout a coup à la ma- 
tri ce ne les arreiHt, on ferme lege- 

^ rement fon entrée d'un petit linge, 
:< ^|pr façon que les vuidanges y pui£ 

Cent toujours palier v & après luy 



8 S De la fortiç de l y homme 
avoir fait prendre un bon^boûiflon* 
il faut luy procurer le repos de 
/ toure manière* comme le remède le 
plus falutairc après un femblable 
' eombat.La matrice n'eftpas fi facx- 
. le à accommoder, & il y arrive de fi 
grands defordres , qu'elle feule fait 
la principale peine de tous les afïi- 
ftans pour les appaifer.Lcs douleurs 
familières aux parties membraneu- 
fes $y éveillent d'abord à toute fa 
circonference,dont les remèdes fpe- 
cificjuesfe verront dans la diflèrta* 
tion fuivante. 

- DISSERTATION. < 

- Sur U choix des remèdes ponr Us 
v - ' maladies. 

0 

* > ' 

Tonie- TLn'eft pas difficile à croire que 
ment dts § nos Ayeuls fe foient pù tromper 
^Anciens > .j a ^ remet j es ^ï\s nous 

ittbiir ont laifle pour guérir les maladies, 
l» vrtu (çachant la manière avec laquelle 
des fim- ils fe font pris pour les établir -, car 
ijlf g puis qu'ils ont fondé toute la vertu 
d&fittifl&i & des drogues dont les 

Medc 
\ 



hors de U matrice Xiv. II. 8 9 
Médecins fe fervent ptefentement, 
fur quelques-unes des qu alitez pre- 
mières * & fur de cercaines efpeces 
de faveur,dont la différence faifoic 
aulîî toute leur diverfes proprietez, 
& opérations ; Et que nous voyons 
que l'expérience répugne à ce pre- 
mier établiflement a raifon qu'une 
même faveur dans deux forces de 
fujets 5 à des qualitez toutes contrai- 
res , nous pouvons nous per&iader 
fans leur faire tort* qu'ils n'ont pas 
pris le bon chemin , pour s'alleurer 
des bons remèdes, & qu x ils auroienc 
peut-eftre mieux rencontré , s'ils 
avoient moins pris de peine , pour 
nous en fournir un fi grand nombre. 
Hypoerate le génie de la médecine 
s'eiîoit conduit tout autrement , & 
plus] à propos , poar nous donnée 
quelque chofe de certain fur cette 
importante matière , & n'ignoranc 
pas que Dieu eu créé toute forte de 
remèdes fpecifiques > & propres à f 
chaque maladie > qu'il avoit preveu 
devoir arriver a tous les hommes* 
tant enfuitte-de leur débauefies* 
qu'çn punition de leur demerites>U 

H * 



. » 
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ne s*étudioit aufïi qu'à pénétrer fe 
plus qu f ii pourroit le deflein du pre- 
mier créateur , par les expérien- 
ces qu'il faifoit de tous ceux qui lu y 
tomboient entre lesmains,& le con- 

m * 

formant Toujours à ce qui avoit 
donné naifiance à la médecine > a il 
n'étabiifïoit jamais aucune règle gé- 
nérale fur les qualités, & les faveurs 
d'aucune drogue * & il avait fi bien 
commencé , que fi fes defcendans, 
avoient fuiuy fa conduite, nous fe- 
rions autant riches en bons remè- 
des, comme nous en fommes depor- 
veus. Ce grand homme leur avoit 
djt fi fouvent ce qu'il a efcrit dans, 
fes livres , que. le chaud,ny le froid/ 
ne faifoient pas les maladies , mais; 
quelque chofe de plus fort , & que 
fur ce pied , il ne falloit pas s'en 
prendre à des remèdes froids , & 
chauds,comme autant de contraires, 
pour les guérir , il leur avoit enfci- 
! gné que fariflcUchiai par exemple,. 



a , Nec ]?ofl raîionem f medieinam ejfe inuen- 
tamlfeà^ofh invent arn mtàicinam rationem 
ejfe qHœJitam^ Celfus^ , ; . 

< / * 'ettoit 
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hors de la matrice, Lib.II. y\ 
eftoic toufiours propre aux mala- 
dies des acouchées, donnée en coure 
façon, fans s'arrêter à la chaleur, ny 
à la foideur de la malade ; que le 
foulphre elloit toujours utile aux 1 
impurecez de la poitrine & à toutes 
les maladies du cuir fans pendre 
garde au fec r ny a T humide , & ce- 
pendant ils n'ont pas voulu le fui- 
vre dans de fi belles expériences, » • 
mais pour fe délivrer de ta»t de 
peinequ ils aaroientdu fe donner à 
la recherche des vertus oarticulie- 
res d'un chacun * ils formèrent des v 
règles générales, & ils les enfermè- 
rent toutes fous des principes qtfoa 
peut foupçonner de faufleté. Fondé* 

N'agiflbns pa? de, cette manière r mcm ? f - 
ce conformément a nos modernes p our 
anatomiftes qui ne fe rendent qu'à s'ajfeu- 
la vérité de ce qu'on leur fait voir ro des 
par la force des fens , &du raifon- bons , 
nement folide, voyons fi nous pour- î% 
rons rencotrer quelques bons prati- 
ciens en ynedecine,qui ayentobfcr- ^ 
vé dans leur exercices des remèdes 
propres * fpecifiques , & fingulieres 
pour quelques maladies,à condition 



- 91 De la fonte de l'homme- 
toutefois, que nous ne ferons point 
tant preflcz de comprendre leur 
manière d'opérer , qui ne refpon- 
dcnt pas ordnmrement aux premiè- 
res maximes , a raifon que la vettu 
des remèdes elt encore une des cho- 
^ ^ fes qui font cachées a nos eonnoif- 
fances 9 &que nous pouvons fans" 
crainte d'ignoranccappelier occul- 
. tes , puis qu'on ne fçauroit encore 
donner raifon , pourquoy le fmg de . 
bonc fait de miracles à la pleurefie> 
s'il eit prépare comme il fautjpour- 
quoy le liewe dijfeicbé à ta famée 
guérit la diflenterie. Les petits os 
, .dçs\)arrets des lièvres la colique 
nefritique. Le mercure les vers*] Et * 
une infinité d'autres que nous ne 
. tenons que fur l'expérience, & dont ~ 
nous nous fervons heureufcment, 
quoy qu'ils ne s'accomodent pas à 
nos preventions,a nos maximes, & 2 
nos raifonnemens contraires. 
Kemedes Les remèdes fpeciftques qu'on a 

luli 4 °^ crv ^ P our ^ es Couleurs de 1* 
pour les matr ice , après les accouchemens* 
accou- font l'ariftolochia> Varthemife , l'a- 
cbces. farotamm* le canifs rhipcricHmy la 

. . neyrrb* 
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hors de la matrice > Lîv.îr 9 j ? 

mirrhe , /<? fafran > mercure doux* 
donés en toute forte de forme, quad 
ilt feront préparez comme il faut. Leïfptî 

Apres que les femmes font rele- cifiques 
vées de leurs couches , elles fe ref- four le, 
fentent tres-fouvent des nriouve- P*(fi on ? 
mens de cette partie, qui leur caufe ^ ert ^ 
des dégoûts , défaillances , & autres ' * 
fymptomes qui leur arrivent,en fui- 
te de cette paillon , que les Méde- 
cins nppellent kifierique ? qui ne 
procède que de l'agitation que la 
matrice fe donne , à raifon de quel- 
que caufe qui eft enfermée dans cet- 
te cavité , ou qui luy vient par re- 
prife d'ailleurs , dont les remèdes 
fpecifïques * font le oujloreum 5 le 
camphre > P ambre iaune* Vagnus ca* , 
ftw-, le conifa ma\or, le triphera ?na- 
gna * le véritable efprit de vitriol 
avec le fel de cors.il , lelixir utérin* \ ^ 
TTharmanvu > compofé avec les 
teintures de caflorcum > de faffran, 
tirés avec l*e (prit de vin > ^aux- 
quels on difTout l'extrait darthe- 
mife->c\uelcpies gouttes d'huile d'anisy 
& de fvxcinum* 

Il s'en trouve bien encore dans 

le* r 



94 .De la/ortie de Vhomme 
les livres des Sçavans qui nous ont 
précédé, & dont les plus éclairez fe 
fervent avec un heureux fuccez* 
mais comme ce font des remèdes 
envclôpez fous des énigmes , & des 
termes tres-cachez, & obfcurs,nous 
ne pouvons pas aflèurément nous en 
fervir,fur le doute qu'on peut avoir 
de ne les expliquer pas allez fidèle, 
ment , & conformément au fens de 
leurs inventeurs. 

CHAPITRE III. 

4 . r * 

» 

%)h fecoilfs qu'il \ faut donner a la 
■ mère, & a l'enfant, quand \ïac- 
copichement ritft pas naturel. 

j 

SI les Chirurgiens > & les Sages 
femmes ont a recevoir de l'hon- 
neur, pu du blâme dans leurs exer- 
cices > c'eft principalement au fait 
des accouchemcns qui ne font pas 
dans Tordre de la nature. Ceft une 
occafion qui les met très fouvent 
à Tépreiîve de ce qu'ils font , & de 
ce qu'ils fçavent',puifque fi no^is en 
voyons quelques- vns qui fe foient 
, - K élevez 
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hors de la matrice* LivII. 9 f " 
élevez par le fuccez dans un fi di- 
gne employ > il n'en manque - pas 
d'autres qui font déeheus > pour s'y 
être mal comportésjfi bien que fur 
les mauvaifes fuites qui arrivent à 
quelques-uns* & fur la grande diffi- 
culté qu'on trouve d'aflifter les 
femmes dans uneftat fi pitoy?ble,& 
de prefter la main aux enfms qui fc 
trouvent pour lors en defordre f 
la plufpart s'en exeufent Gns hon- 
te , yclknt appeliez* & s'en re- 
mettent à quelques autres de Jeurs 
Collègues * qui fe font accréditez à 
cette opération , comme fi ce n'é- 
roit pas une partie de la chirurgie 
qu'ils deuflènt fç.ivoir s & pratiquer 
indifpenfablement dans les occa- 
sions. • < 
u Les deux points qui font àobfer- 
ver dans ce chapitre, & qui fe ren- 
contrent toujours de compagnie 
dans les accouchemens forcez* vio- 
lens,& contre nature*fontà prendre 
garde de donner une fituation con- 
venable à l'enfant pour le tirer 
quand il ne peut pns venir de luy- 
méme, & lors qu'il fe prefente tout 

autre 



; $6 De UfbrtiedePhomme 
autrement qu'il faut pour fortir na- 
turellement , 5c en fuite de tirer de 
la matrice ce qui y refte d'étran- 
ger après que l'enfant en eft de- 
hors. ' " ■: 
SentlmU Les anciens qui ont écrit des ac- 
des An- ^Q UC Ji Cmcn g contre nature,font d'a- 
SjriM Risque le Chirurgien teduife une 
enfans chacune de toutes les fituations 
qui vie- contre nature ( dans iefc^uelles Ten- 
n»nt co~ jfarit fe peut prefenter) a la figure 
tre s n*~ naturelle, c'eit a dire de le faire ve- 
nir la refte la première. 

Mais comme ces Meflîenrs ne les 
avoient pas alîèurement pratiquez, 
à raifon de la grande difficulté 
qu'ont trouvé les modernes, qui ont 
x voulu les fuivre dans ce confeil; 
Que ceux qui le pratiquent autre- 
ment y reiïfliflent mieux que les 
violences qu'il faut faire à la mere* 
> & a l'enfant pour le tourner font 
très grandes ; qu'enfin les douleurs ; 
qu'on caufe aces deux créatures sot 
fi fortes,quand il faut aller chercher 
4 la tefte de l'enfant, luy tourner les 
pieds de bas en haut, que très -fou* 
• vent oa eft pbligé de laiffer Tou* 

- vrage 
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hors âe la matrice, LivJÎ. 97 
vragc à moitié fait, pour le danger 
évident dont on s'apperçoit , nous 
fommes perfuadez qu'ils ne nous 
ont pas bien inftruit fur un affaire 
de fi grande confequence , & que 
nous avons a ûiivre une autre me- . , 
thode qui foit plus certaine , moins 
pénible , & plus prompte ; a Ôt fur 
ce fujet il faut fçavoir que, \ 

L'enfant dans l 'accouchement con- " 
tre nature fe prefente quelquefois 
a la porre par les mains , quelque- 
fois par les genoux, par fois par les 
épaules , les fefïès , la poitrine , le 
ventre , & le plus fouvent par les 
pieds. • 1 * ' v v \ 

Lors donc que le Chirurgien, on 7* c **~ 

1 r r • r a -date 13$^ 

la fage femme , qui veut te méfier 
très fouvent de cette affaire par ne- fourtiS 
ceflîté, & quelquefois par prefomp- **' le* 
tion , fans aucune expérience , ver- tn f an * 
ront que I une de ces parties que p m fo m 
nous venons de, nommer à la refer- ttnt d& 
ve des pieçls fefeta prefentée au des po- 
partage , ils feront d'abord fïruer la * 
ièmme d'une autre pofture , qu'elle centre 

a CitQrtnt&» wwà** Gai* . 
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98 De la /ortie de X homme 
auroit deû avoir à l'accouehement 
naturel, & âpres luy avoir fait met- 
tre la tefte baffe , & avoir engrailïe 
les parties honreufes , Ces mains, Se 
fes doigts d'huile , ou de beurre 
frais , ils tâcheront à la repoufler 
doucement,en coulant la main de- 
dans , pour la faire rebroulïer. , & 
dans le même moment fans perdre 
aucun temps , ils introduiront la 
main plus avant 7 , & iront chercher 
les pieds, s'ils ne fe rencontrent, 8c 
apre^les avoir alïèmblez , les tirer 
tous lès^remiers , jufques aux han- 
ches , & ayàns conduit l'enfant de- 
hors de cette façon jufques à la poi- 
trine, ils paieront Ces mains fur fes 
épaules,& tacheront deie faire for- 
tir la face , & le verftre en deflbus, 
de peur que l'ayant en deflùs, la te- 
fte ne vienne à cftre arreftée a Tcn* 
droit du menton par l'os barré. 

Si l'enfant fe prefente par les 
pieds > il ne faut poinç mettre de 
doute , fi on le doit tirer de cette 
manière. Ils ne doivent pas penfer 
à le retourner pour le faire venir 

*He la première) çomme ont ctû 

1 ^ . les 
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• hers de la matrice. Liv. II. 99 
les Anciens > car comment voû- 
taient- ils qu'un enfant 5 qui crta la 
porte pour for tir par les pieds* 
puifle eftre repoufle 5 & tourné fans 
deflus defïbus * avec tant de facilité 
comme ils promettent/ce n'eft pas 
une boule qu'on puifle remuer de 
tous coftez 5 luy donner telle fîtua- 
tion qu'on voudroit , puifquc l'en- 
fant fouffre tellement dans le long 
temps qu'il faut .mettre pour le> 
tourner , & les pertes de fang de la 
mère font fi considérables , queTun 
& l'autre nous difent tres-fouvent 
a Dieu , avant que le Chirurgien 
ait rien opéré de bon, s'il fe conduit 
de cette façon. , : 

Les conduirons font » en fuite de 
l'heureux fuccez de ceux qui prati* 
quent les accouchemens ^.avec hon- 
neur , & des obfervations qu'ils . en, 
ont laiflees fondées fur leurs expe- 
riences^que toutes les fois que l'en- 
fant prefentera la tefte la première» 
de quelque façon que ce foit,ii fau- 
dra la tirer auffi la premiere,retour- 
nant le vifage en bas s'il regardoit 
en haut > & la fituer comme elle 



îoo De la fort te de Vhomme 
vient aux accouchemens naturels. 
Si au contraire quelque autre par- 
tie de l'enfant , de celles que nous 
avons cy-delïus nommées» fe mon- 
trc au paflage , il faut la repouiler 
j doucement, & faire toujours en cet- 
te rencontre fortir l'enfant par les 
pieds, en les conduifant comme 
nous avons dir. \ ' 

Hetnar» Pour terminer ce Chapitre, nous 
que par. avons encore une remarque a faire 

puliere » fur les accouche- 

fourpro* .1 ~* 

curer men * difficiles.- Tous ces cas que 
IfrccM- n Q l, s verions de fuppofer n'arrivent 
thement pas toujours , & nous voyons tres- 
fou vent des femmes en travail plus 
Vwirà 3 u ' à ^ordinaire, & même dans le 
U mmtk neu ^ v iémc mois , fans que l^nfant 
• prefente aucune de fes parties, pour 
faire, femblant de fortir , & fur ce 
. " fait il n'en faut pas venir à la main 
fans avoir tante de plus doux remè- 
des ; En forte que fi on voit que la 
femme foit à fon terme ordinaire, 
ou qu'elle en approche fort , & 
qu'elle foie beaucoup travaillée 
pour mettre fon enfant dehors ; que 
îes eaux fortent , & que par confe. 
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'hors àc la matrice . Liv. 1 1. iqr 
quent, les membranes foient rom- 
pues ; Se qu'enfin l'enfant ne fa/Ic 
aucun effort pour fortir , après le 
terme ordinaire des jours que les 
femmes font en travailvil faut fans, 
difficulté iuy faitt donner des lauc- 
mens , & peu de temps après une 
tainture de rhubarbe,à chaque heu- 
re un jaune d'œuf , quelquefois de- 
my dragme de confection alchermés 
dans du bon vin, & quelques autres 
remèdes que jious donnerons cy 
après, pour la fortic du placenta;. 
Car qu'y a-t'il a attendre ? Si ïa fem- 
me Approche de fon dernier mois v 
(î ce n'eft de luy procurer la fortie 
de l'enfant par ces fortes de moyens- 
faciles, & fans grand danger, avant: 
que , d'en venir aux remèdes plus ' 
viole**.. " \ 
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CHAPITRE IV. 

t ■ • „ 

Des accidens qui arrivent du 
Cordon , & de £arrierefatx y 
mx accouchement contre na^ 

... * 

turéy Du fecours \ & des reme- 
\ des quii faut y apporter.. 



t S 'Ous les accidens qui arrivent 
Jl aux accouchemens non natu- 
rels, ne font pas toujours caufés de* 
la mauvaife fituation de l'enfant, le 
'Cordon & le placenta y ont leur*, 
bonne part. Et foie que les parties, 
fc présentent les premières-, foie 
qu'elles reftent dedans après la for-' 
■» j tie de l'enfant > elles mettent bien> 

, fouvept la mere, & Tenfant en dan-;, 
ger deiperdre la vie. 

9 Si îè * ^ l ' e ^ orc k )n ^ e prefente le pre* 
Çerdûn m * cr ' & avant que l'enfant paroilTe 
fe pv- il ne faut poinr perdre ^e temps à 
fente le remettre bien tôt au dedans, pour 
want cmpeçher qu'il ne fe refroidiffè. La 
V**f*m* w if on en efi manifefte > pviifque 
clèft.le. Canal gar qu doit gaffer la» 

nourri 
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nourriture de l'enfant 5 le fang au T 
roit peine d'y courir , & y Teroic 
bien tôt intercepté par les injures* 
cîe l'air > de' forte que l'enfant err 
foufFriroit tellement , qu'il auroit 
peine d'en revenir^ C'éft pourquoy 
il faut faire rebrouflèr cette partie 
doucement en la faifant paltèr par 
derrière la tête de l'enfant > évitant 
la contufion qui y arrive ordinaire- 
ment^ faute d 1 y bien prendre garde. 

Si Tarfierefaix fe prefente le si Va*~ 
premier r on perd efperance de la rtere I* tx 
vie de l'enfant & la mere n'eft pas j-^f ™~ 
fans grand danger* a raifon de la ava nt 
perte de fang , qui ne manque pas [enfant* 
de fuivre par le détachement de 

e d'avec la matrice ; c'en: 

pourquoy il n'y a qu'il le retirer fi 
toft qu'on pourra 9 priifqu'il ne fert 
plus de rien a l'enfant , fi toft qu'il' 
eft feparé de la matrice * a raifort j 
que le fan g n'y pouvant plus arri- 
ver >> l'enfant ne s'en fçauroit aufli ' 
plus feruir.. Et en fuitte fe hafter 
de faire accoucher la mere * pour 
éviter les grandes pertes de fang *- * r 
c^ui ne manquent pas de continuer* 

1 4- 
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l . 104 la fortie de Vhomme 

\ tant que l'enfant y reitera 3 parce 

que c'ert l'ordre de la matrice de 
Jetter une grande abondance de 
iangr qu'elle fait fortir de ces ruif- 
« leaux quand elle fe dilate* comme il 
awrive toutes les fois» qu'il y à dans 
fa cavité quelque corps , dont elle 
veut fe délivrer.. Et en pafïant , il 
faut être averty qu'il faut accou- 
| y cher les FemmeSyfi toft qu'elles font 

: 'Wm**- affligées de ces grandes pertes <Je 
€. l"ïP* t4r fane* pour leur fauver la vie, fup- • 

ACtÛH- fi T M ~ f .F 

eïxtrles pôle qu elles loient avancées dans- 
femmes leurs groflèflêsv fuivant les expe- 
d*nr Us riences qu'on en a > que plufieurs; 
grandes n'ont pas afles de force pour fup- 
*Un*^* potter les douleurs qu'il faut fouf- 
m, frhspour les accoucher, après qu'el- 

les les ont quafi toutes perdues à lat- 
fortie de leur fang, fi on le diffère*- 
tous prétexte du danger delà merey> 
& puiGjue le danger fe trouve toû-< 
- / jours plus évident* & fans refource», 
en» fuitte de là- perte de l'efprit deu 
vie;. 

Bien (ouvent après la fortie dey 
" 1: enfant Tarrierefaix j qui doit fini 
vxej s'arreJfte dans la'matrice* Su foit 

qu'il 
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rurgien s'en étant affèurc * tâchera p ÛUr f aim 
de le feparer doucement avec les r , y^; r 



• ^ - * 1 * 

jb^r/ de la matrice. Liv> 1 1. i©f > 

qu'il ne foit pas détache* Toit qu'il 
ne vienne qu'en morceaux* foit en- 
fin que la matrice fe fermant* & 
n'agiilànt plus pour s'en délivrer*, 
il caufed'auflï grands dangers que 
quand il devance l'enfant. 

S'il arrive que Tarriefaix ne foit Conduit. 
pas détaché de la matrice , le Chi- te ™ rt ~ 

, / * i taule 

four 
re fo 

doigs> prendre garde de ne point ti- Farrie- 
rer* de peur de caufer quelque per- refatx a- 
te de fan* confiderable , & d'ame- t ré '*** 

. & . r i i sêxche- 

ner la matrice tout enlemble * ce wenh ^ 
* qu'on voit tres-fouvent arriver* \ tsY emf 
d'où viennent les cheutes de la ma- des fpe- 
tricc. En ce cas il faut le lailïèr a la cifiques. 
conduitte de la nature, en Pirritanc 
par des clifteres * afin que par un 
même mouvement* il puilfe fuivre* 
& enfuitte donner par la bouche le 
dittam,oîi ariftolochiayfaffrani Za- 
bi ne, borax > leviftionm * galbamm* 
affafctiâa, opoporiax*, mercure doux. 
Comme autant de remèdes fpecifî- 
ques pour faire fortir l'arrierefaix* 
& l'enfant s'il en étoit de befoin. 
S'il eft détaché* & qu'il ne puiflfr 

fortir 
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io6 De U fortieâe Vhomme 
fortir par la force de ces remèdes» 
il eft facile de le prendre, & de le 
trouver, fuppofé qu'on y puifïè fai- 
re glifïer la main, & qu'on fçache le 
Remjtr- dilïinguer d'avec la matrice* La eau- 
que pour f e j e j a méprise de quelque-uns 
reco *' vient , de ce qu'ils ne confiderent 

ai;** feî P as ' 9 ue ïamerefaix doit avoir 
dosgts U d'un cofte plufieurs inégalités , qui 
placenta, procèdent des bouches des vai/fèaux 

Um* vm ^ )i ^ cauX5 <î u * viennent s'y termi- 
tria. * ncn ^ r P ar ' â on P eut ^ c diftinguer 
facilement de la matrice* 

z CHAPITRE V. 

< 

Z># /mm ajfturJ de U farfie de 

fonfant. 
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S a creu de tout temps 

la femme pouvoir porter fou 

i , ^ enfant neuf* dix, onze, & même juf- 

^ S * S ues * ^ ouzc m °is> en forte qu'elle 
tiavoitdu tour point de temps af- 
feuré & 1 imité, comme ont tous les 
autres animaux, qui font fi bien re-> 
. K glés pour le temps de fe délivrer de^ 

1s ne manquent guè- 
re* 
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Jb^rj <,<r /<* matrice. Liv. II. i 
resd'un jour» le terme qui leur à 
été preferit de la nature. 

Mais il faut nous détromper de Le temps- 
cette faune perfuafion, puifque fui- \ tabL y de 
vant les remarques qu en a laiilc _ v atim 

»' ITT 0 1 rC f 0Ur 

nètre grand Hypocrate, « les expe- ufcrtïiè 
riences qu'en ont fait ceux qui ont de l'en* 
voulu fc fatisfaire la deflus, ont à 
trouvé que l'homme à unterme li- . 
mité, & aflèuré pour venir au mpn- 
^de, & qu'il n'a pas moins de jours %- 
1 réglés, que le relie des animaux ; Si 
bien qu'on le voit prefque toujours 
fortir du ventre de fa mere , les dix 
derniers jours du feptiéme quadra- 
génaire , où les dix premiers jours 
du dixième mois , fuivant qu'il eft 
âu livre de l'enfantement de fepe 
mois, a 

La caufe de la méprife de ceux v J n ^' 
|ui le croyent autrement fe prend rj^l"' 
ce qu'ils ne fe donnent pas la iju*lité^ 
peine d'entendre le fens de ce gtand des mois. 



t 



a Quin & décimètres nmcHpatos > feftem 
ditrwn quadragenar. potiffimum in Incem edi 
fentio* maximeque Ht edncent*r convenire. 
hipp. de fept. p. 

, hommct 
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108 Dr //i fifth âc rhomme 
homme , & de comprendre tout ce 
qu'il a dir de véritable dans cette 
belle matière ; car s'ils fçavoient 
que parlant des mois*il ne les a pas 
çntendu de trente jours complets* 
en commençant depuis la concep- 
tion , mais feulement des mois lu- 
naires ; c'eft à dire qu'à quelque 
jour de la lune* que fe faflè la con- 
ception > quand ce ferdit le dernict 
jour du mois * on doit commencer 
delà à contér un mois*ils verroient 
que l'enfant fe pût porter jufques à, 
onze mois, encore qu'il ne paftepas 
le] premier terme que nous venons 
<Teftablir,en confïderant que le pre* 
mier & le dernier mois ne feront 
pas complets, puis qu'il s'en eft ex- 
pliqué au livre de l'accouchement 
de huit mois* où il dit que s'il arri- 
ve que la femme ait conceu les der- 
niers jours du mois lunaire * alors 
les derniers jours de cette lunaifon* 
atteindront les premiers jours de 
Ponfiéme* b * 



* 4> Si nernpe continent concepijfe mulurtm 
Mltimis dicbns mevfis Innaris 7 tmc enim 

* i Si 
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- Si bien que reprenant le fens de * t 
nôtre maiftre fur cette doétrine > il 
faut affeurer qu'ordinairement les \ 
enfans viennent au monde a la fia 
du feptieme quadragénaire , c'ert à 
dire après fept fois quarante puis* 
puis qu'il fe fert de ce mat , quand 
il dit que le terme le plus propre à 
la fortîe de l'enfant , & le temps le 
plus convenable , eft à la dixième,., 
lunaifonou ala fept ié me quadragé- 
naire, v 

Il eft vray que par un cas prîvile- tts etU 
gié qu'à le feptiéme mois, pircici- f ans j* - 
panr de l avantage qui futeommu s >. c ^ 
nique au nombre leptenaire dans b'esde '** 
la première création , & que nous vivn/ 
rsconnoiflons élite véritable dans 
Tufage >dms l'application * & a la 
fuitte des tempsjpmfque les faintes 
lettres font foy que toutes chofes 
créées receurent leur faculté & la 
force d'agir par la benedi&i qne 
leur donne a ce mane jour , le; if 
grand Createurjque Philoa a affcu- 



âecem Mi die s app^hcni-Antpriom àii* 

Hnâ;cim& Inmaiork. Idem.dc ocYim» p* 
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i l o *De U [ortie de Vhomme 
ré en fuite des belles obfervations 
qu'il a faites fur cS nombre , qu'on 
ne fçauroit affez louer la-nature du 
feptenairc, & qu'il furpafïê tout ce 
qu'on en pourroit dire ; qi*e noftre 
propre expérience, nous en a con- 
vaincu dans les maladies , en obfer- 
vant les jours critiques qui arrivent 
ordinairement au feptieme jour, au 
quatorzième^ au vingtième appro- 
chant de la nature du feptènairc ; il 
cft vray dif-je qu'Hypocrate n'a 
pas oublié de faire cette remarque 
particulière , eh faveur des enfans 
qui peuvent naiftre a fept mois 9 & 
.vivre parfaitement , c en fuppo- 
fant toujours des mois lunaires , & 

9 1 

, non pas des mois complets de trer- 
re jours , puis qu'il dit au livre des 
principes que l'enfant de iept mois 
,eft vital , & a toutes les parties pro- 

■ -près pour faire les fondions necef- 
fairesa la vie. à - 



c ¥mr ftptimtflris par tus pro ratione édi- 
tas eflj dr vivit. Idem de fept, p.. . 

-, dh Septimefires enim omnium participes 

1 JUnt. Idem 1. de princ. 
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hors de la motrice > Liv.II. 111 

Marques ajfeurées pour connoiftrc 
un enfant capable de vivre for- 
tant de la matrice* 

QVe fi l'on nous demande par 
quelles marques A nous pou- 
vons afïeurer que l'enfant eft de 
fept mois, il ëft facile de refpondre 
^par Je fentîment de noftre maiftre, 
qui a toujours remarqué que les 
1 leptimeftres avoient toutes fe$ 
parties neceffaires a la vie tout a 

- fait accomplies ; de forte que par 

- cette feule fuppofition nous pou- 
vons inférer que puifque pour vi- 

^Vre il doit cftre parfait & avoir tou- 
rtes les parties necelLires à la vie 
bien complcttes , celny qui ne fera 
pas parfait quand il forcira fera un 
' avorton, & ne pourra pas vivre, 
*fë&Si on demande encore des mar* 
^ques plus particulières , pour con- 
^noirtre fi l'enfant e(t parfait pour 
^ pouvoir vivx^Ever ardus & BlaftH* 
' dans fon traité de la veritablé naif- 
fance. de l'homme & des brutes 

; ^ous en donnent pluficurs, dont les 

63. .w,,v'. K, z 



i 
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tiz Dè la fort te de l'homme \ ? * 
pins afleurées font,qu*avant le fep- 
tiéme mois 3 les futures de la tefte 
ne font pas encore joinres , comme 
m'a fait voir M. Pequet célèbre 
Médecin de Paris , & Profefïèur 
Anatomifte de la Biblioteque ro- 
yalle à un fœtus de fix mois. Les 
conduits de l'oreille encore bou- 
chez. Les doigts des pieds & des 
mains > encore joints. Mais le*plus 
certain figne pour connoiftre jint 
enfant plus ou moins avancé dans * 
Tàge,fe prend de la proportion.de 
la tefte avec le refte du corps , puif- 
que d'autant plus qu'un fœtus cû 
jeune > d'autant plus aulïî doit>iL 
avoir la tefte grofle , à proportion 
du refte des parties. Hypocrate a 
fort bien fait cette remarque , car 
au feptiéme des épidémies it dit 
<jue nous pouvons nous alïeurer de 
l'âge de Tcnfant > connoiftre l'eftat 
& la folidité que peuvent avoir 
fes os , par la feule veuë de fa 
telle, a 



a Offrant naturam ex capite coltigere opor- 
Uf» Hip. 6* Epid. . . 
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hors de la matrice* tiv.ff. 1 1 $ 

DISSERTATION ' 

Enfavenr des ]uges r fur le terme le 
court de la fonte de l'enfant hors 
de la m atrice po ur pou- 
voir vivrez 

• • 

m * 

0 

SI la connoïfTance de ces deux 
divers temps* que nous venons 
d'obferver pour la tortie des enfans 
hors de la matrice* eft une dodlrine 
neceflàirc aux médecins, la certitu- 
de des jours limitez & eftablis de 
la nature pour cet eflfet> eft tres-im- 
portante, à fçavoir aux juges , tant 
pour conferver le droit des gens», 
que pour ëffebHt le "repos de la vie 
civile , en confçrvant le bien des v 
particuliers^ bien que la plufparc 
de ceux qui fe font* méfiez de faire 
des loixi ont travaillé a s'en rendre* 
certains,fur la difficultés la peine 
où ils fe trouvoient fouvent pour 
délibérer des héritages a la naifïan- 
ce des enfans venus après quelque 
temps de L'abfènce , ou de la mort 
de leurs pères* Ces perfonnes tres- 



1 14 la /ortie de Vhommt 

éclairées fçauoiët tres-bien>que par 
la loy de nature un enfant venant 
à naiftre > après la mort d'un pere 
qui n'auroit point nommé d*hcre~ 
tiers , eft toujours aftè^z fort pour 
eh rompre le teftaméntjl'acçufçr de 
nullités avoir le mefmc droit fut Ces 
biens qu'il auroit eu , fi fon pere 
eftoit mort fans avoir fait fon te-. 
ftament>pourveu toutefois qu'il foit 
venu au monde dans un temps ca- 
pable de pouvoir vivre 5 & qu'on 
puiïïè aiïèurer que fa fortie eft un 
véritable accouchement * & non pas - 
un avortemenuOu qu'il ne foit pas 
venu au monde après le terme, & le 
temps limité, & le plus longrpour la 
fortie ordinaire des enfans. 

Les juges trouvent icy. deux 
points aflêz confîderables a remar- 
queront l r un eft de s'afîeurer du- 
terme le plus court) auquel l'enfant 
venant à naiftre après la mort on 
l'abfencc du pere eft capable de vi- 
vre^ par confequatt avoir droit à 
fon héritage. Et l'autre eft d'eftre 
auffi certain du temps le plus long 
<jue les femmes puiflTent porter les 

enfans 
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hors de la matrice, LlvJI. 1 1 f 
enfans dans la matrice , après la 
more ou l'àbfence des pères , pour 
qu'on puifle & doive,, les appeller 
légitimes , & capablès de fucccC 
fion. 

• Ces perfonnes judicieufes pro- 
nonceront fçavamment fur le pre- 
mier point , qui peut pécher autant 
dans le defFaut du temps que le der- 
nier pourroit paflèr dans Texcez, 
s'ils fe donnent la peine de com- 
prendre le fens d'Hypocrate , qui a 
ait des,oracles en cette rencontre, 
s'ils parcourent toutes les opinions 
que nous avons rapportées çy de- 
vant , s'ils jugent de la nature des 
mois fuivant la penféedu vieillard, 
ils ne manqueront pas de fçrivoir le 
temps le plus court, auquel i>nfant 
venant à nàiitre après la niort ou 
l'àbfence du pere eft capable de vi- 
vre. Et par ainfi fçachant qu'Hypo- 
crate n'a point nommé d'autre mois 
plus court,que le feptiéme,, fuivant 
.qu'il s'en eft expliqué au livre des 
principes, en difant les feçtimeftres 
vivent four efire vernis an monde 
dans hïi temps convenable , & eftaac 



/ 




te^ que ce grand homme ne lés ^ 
pas entendu de trente jours cbrh- 
■ |>lets, mais feulement lunaire^ c clï 
a dire qir à quelque jour de la lune 
que ce foit faite la conception, 
quand même ;ce feroit* le dernier 

1 1 . jour du mois , & que nous fe|ions 
\ feulement au troifiéme % ou au qua- 
trième jour de la lune on doit pour- 
tant conter un mors en faveur de 
: - l'enfant &a quelque jour d'une au- 
tre lune que (e fait l'accouchement, 
quand ce feroit le premier jour ;d- un 
mois, on dbit conter un autre mjiis, 
. En faveur auffi de l'enfant,puisqu ? il 
nousenaéclairci plus precifementy 
pour j\ous tirer de toute forte $e 
x doute > au livre de l'accouchement 
de fept moisioù.il dit. Les feitljm* 

P'" m peso* enf ans de fipt mois nMent 

le plus \ 1 »-» *r J i. . f . 

cturt fe- a " e ux cent quatre vtngt deux tours 
Ion ityfl & demy'y & encore quelque part icnle 
focrtte. à* un iouu a Et enfin eftant perfo*. 



a*, oeptjmeftrcj itilm ndfcHntur diebus 

des* 
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hors de la matriçe.Uv. II. 1 17 
dés, cjuc les feptimeftreS ont toutes 
les parties propres 'pMr faire les' 
fonctions de la vie parfaitement ac- 
complies, que la.tefte les pieds , les 
mains, & les oreilles en donnent une ~ 
particulière connoiffance , ils con- 
clurront avec jurtice que fi l'enfant 
vient au monde devait ; la moitié de 
Tan, depuis le mariage confommé, 
ou de la venue du mari de la fem-' 
me qui auroit efte abfent , il doit 
heceflaircment ou cftre abortif > & . 
par confèqùent incapable de vivre, 
& de fueceder a l'héritage , ou s'il' 
vit > çe i doiteftr^un baftard , & par 
cpnfequent privé des mêmes droits; 
& cVil en ce fens que ces Meilleurs 
doivent entendre la loy de ftatU 
îAj -Lôrs qu'elle dit, qu'au {èptié- 
me mois un enfant pût naiftre pan; 
fait , a raifon de Tauthorité d'Hy- 




Idcm 



«p. 



b Se primo menfé nafçi pojfe perfeBum 
tum \pr opter anthoritatem doffijfimî 
ffyppocratis. Lex de ftatu hom. 

- • - fondée 

y 




1 18 " T>e U/hrtte de fhëMtâj;^ 
fondée oue fur le fentimenfe^lHy- 
pocrate,& qu'il nous a ; fàit to^ttôî- 
ftre luy-méme dè ia maniefè aù*il 



Luy- 

falloit l'entendre , je në pèhfe° pas 
qu'ils puiflènt l'expliquer' autre- 
ment , d'autant mieux qu'elle ref- 
pond à I'experience,3eàu* dbferva- 
tions de Cardan & de plufieurste- 
lebres authetïrs qui ont com^fttî 
les textes d'Hyppocraye parlantes 
accouchées de fept & de Huit Mois. 



DISSERTATION . 

Sar /* termeHejliit tiri^fâftis 
• ' femme s puifh n: pmer le¥f* 

•V. ••■.:•.<.•■>>«' 

LÀ dernière des deux propor- 
tions qiie nous vénonsrd'étâbiir 
' eft plus épineufe que la premier^, 
pnis quelle arrête' fou vent lëf^urs 




la contçiftation des parties. La pîujf- 



part des femmes voudroiënt bièn 



pouvoir infpirér a l'efprit des Iu- 
* ges,de n'eftre pas avares des mois, & 

-des 
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hors de la matrice. Lib. II. 1 19 
des jours , quand ils doivent déli- 
bérer fur le premier point que nous 
venons de voir, pour l'apprehenfion 
qu'elles ont de perdre les fruits des 
bons héritages , que leur rapporte- 
roit la venyë de l'enfant , s'il étoit 
cenfc capable de pouvoir vivre. 
Mais quand il s'agit de débattre le 
fécond , elles voudroient les prier 
de rabattre s'ils pouvoient quelques 
jours, où plutôt quelques mois , du 
terme même légitime qu'elles peu- 
vent pôrter les enfans , fur la feule 
apprehenfion qu'elles ont d'être 
foupçonnées d'adultères. 

Mais les juges qui fe font atta- 

1 / > r • > tu 

cnes tout a tait a Hypocrate pour 
prononcer fur le terme le plus 
court, que les femmes puilTent por- 
ter les enfans r pour qu'ils puif-- 
fent vivre venans au monde , ils ne 
s'en doivent auiïi pas écarter fur le 
cas prefent , s'ils trouvent que le 
même Autheur s'en foit expliqué. 
Et ainfi prenanr la peine d'entrer 
dans fon fens fur tout ce qu'il en à 
dit, & conformément a ce qu'ils ont 
fait fur la première proportion, ils 

pronon 



.i 2ô De Ufortie de Vhomme 
prononceront très judieieufement 
fur le terme le plus long , que l,es 
femmes puiflent porter les enfans 
ordinairement, & naturellement. 

L'oracle de la médecine au livre 
de l'enfantement de fept mois , die 
que la nature qui ett !î fage , & fi 
prévoyante > n'ayant jpas manqué 
d'établir un temps afleuré à toute 
forte de brutes , pour fe décharger, 
de leurs petits , n'a pas aulïi oublié 
de déterminer un temps prefix à 
l'homme* & pourfuit que générale- 
ment à toute forte d'animaux, elle 
à ordonneun terme fixe , & afleure 
de venir au mande , dont la feule 
*< caufe* fuivant fon fentiment ell le 
deffaut de nourriture, qui leur man- - 
que ordinairement dans ce temps>. 
& que nous avons attribué à la 
grollcur de l'enfant , a la compref- 
fîon des mufcles du diafragme > a 
l'effort de la matrice* & à la loy de 
la nature j Et partant que le .terme 
de l'homme ell: ordinairement au 
dixième mois v comme il s'en eft ex- 
pliqué fort clairement par les paro- 
les fuivantes, Comme encore te fais 

\ de 
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hors de la matrice. Liv. II. 12^ 
de fentiment que les" enfantemens de 
dix moisson de fpt quadragénaire s % 
font ceux principalement qnifont or* 
dinaires, & qui font les plus convc* 
fiables , & les plus propres. 

De force qu'^n expliquant la perU 1 
fée d'Hypocratc fur la qualité des 3 
mois, qu'il veut être lunaires, & A ~m 
non pas de trente jours* comme en- |j 
core fur les quadragénaires , qu'il - v 1 
entend de quarante jours, les juges *J 
trouveront que ce terme ne furpaf- Le ter* 
fe pas neufs mois communs & corn- me le \ 
plecs, &dix jours encore par deiïùs ^ l$n t 4 
les neuf mois , qui font deux cents V * I 

quatre vingt jours. £t ainfi re- $r *t*. i 
prenant les autres opinions qui ont * 
é;é raportées , dont la première eft ' M 
au livre de l'enfantement* de fepe | 
mois , où il eft dit que non feule- 
ment , les femmes peuvent porter x * J 
les enfans dix mois, mais meme juf- ' <->' \9 
ques a onze par ces paroles. Mon 'il 
feulement les decime/lres naijpnh 
»XM les mdecimeftres. a Et à, — 4 J 



^.4 



a Ni?» fdum decime/tres, fei & nnàccimè* "3j 
fins nâfiï partns* ideiï> de fept. p. . . ^ : 



lit *De la fortie de l'homme 
la féconde au même livre, où il dit. 
Que la partie de l*o>ftème mois efi 
Un mois, h Et la dcrniere'au livre de 
-l'enfantement de huit mois, oh H 
dit. Que s'il arrive qne la femme 
aye coneen les derniers jours du mois 
lunaire , aUrs les derniers jours de 
cette liinaifon -afteiridtont les pre- 
miers jours de forifiifne. Ils conclur- 
ront avec juftice, qu'un enfant ve- 
• nu au monde après deux cents & 
quatre vingt jours* dépuis la mort, 
eu I'abfence du pere, où il n'eft pas/ 
pour vivre, qû il n'eft pas légitime. 
En façon que la nature agiflànt rè- 
glement & fans contrainte, ny cm- 
péchement , l'enfant doit fortir à 
ion terme ordinaire ; que s'il ne 
fort pas ni doit avoir été arrefté par 
quelque caufe confiderable, comme 
font les maladies, dont l'enfant fe 
re/îentant, en aura deû être affoi- 
My , en forte qu'il aura, pu perdre 
le pouvoir, de fe délivrer de prifon 
, dans le temps deftiné de la nature, 

1> fars ettam in undecimo menft , menfis 
ffl • idem de fep. p, 

ce 

v 

» 
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hors de Is matrice. Liv. II. 1 1 J 
ce qu'on connoiftra par les peines» 

Îjue ce même enfant aura de vivre* 
ors qu'il feraforty quelques jours 
après* Et cfeil en ce fens qu'il faut 
entendre la loy d'Adrian * raportée 
par G allias au troificme _livre,quand 
elle dit, qu*a l'onfiéme mois un en- 
fant peut naiftre à raifon de l'au- 
thorité d'Hypocrate» fuppofant toû- ' 
jours des mois lunaires » & non pas 
des mois complets de trente jours, c 
Toute la difficulté qu'on peut 
trouver ici , confiée à fçayoir» fi à • 
raifon des maladies qui peuvent ar- 
river a la femme durant la groflelïè» 
& par confequent priver l'enfant 
par leur communication , de fortir * 
dans le terme limité, on peut avec 
juftice luy refufer quelques jours» 
par delà le terme ordinaire, pour la 
délivrer de toute forte de blâme. 

Hypocrate qu'on juge avoir été ' 
toujours favorable aux femmes» 
dans toutes les occafions qui fe font 
prefentées pour les fervir » comme- , 
». 

c Nafci ptffe hominem mrdecimo me, 

Àecreto âàriani* gall«£ *y 




ad 
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ï 14 & € là fat it de Vhomme 
il le témoigna a cette muficienne 
4M livre de la nature de l'enfant» 
lors qu'il luy confeilla de fauter» 
pour fe défaire de fa geniture, com- 
me il à foûtenu efrcore au cinquiè- 
me de fes aphorifmes, qu'un* fem- 
me peut avoir du lait dans fes mam- 
~ nielles, fans erre grofïè, n'aura pas 
manqué de fe randre partifan dans 
le cas prefent , en prolongeant de 
quelque jours , le terme ordinaire 
• . qu'il à étably cy devant , de neuf 
~ mois complets & dix jours avec ; 
Sur quoy pourtant il ne s'en cft 
point explique autrement, que corn- 
Le ter- me nous venons de voir. Il efi vray 
pfê le * q lie la loy Inteft, de legitim. h&red. 

^(elnl* ^UV concède cncorc deux j ours P ar - 

Uy* * àûSSis les neuf fois trente, & les dix 
qfti ont été déjà cités. En difant 
après dix mois de la mort oh de l y ab- 
fence du père, f enfant venant À naî- 
tre ne doit point être admis a un le- 
gitime héritage** mais ce luy qui vien- 
, d*d an monde à deux cents quatre 
vingt denx joïtrs, peut naître dans 
fin temps raifonnable*, fuivant le fen- 
tirnent d'Hypocrate. d 

Mais 
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Mais pardelTus ce furcroy de deux 
jours il n'y à aucun médecin* qui 
ïçachant les foibleftes de la nature* 
& fon impuiiïance d'agir quand elle 
eft affligée, ne voulut encore le prp- 
longer de quatre ou cinq jours,dW- 
tant mieux qu'elles gardent fouvent 
les douleurs des accouçhemens 
quelques jours, pour fe délivrer me- 
Jhe des enfans , dont elles n'ont 
point été incommodées pendant 
tout le temps de leur groflefïè , à . 
plus forte raifon les garderont elles 
plus long-temps, avant que de fe 
défaire de ceux, dont elles ont été 
^naïades en les portant» 

Que fi audcla de ce terme de fept 
ou huit jours prolonge , par deflus 
celuy que nous avons reconnu fixé 
de neuf mois & dix jours complets, 
les femmes veulent encore contefter 

d toft décent menfis mottist tut ab/entU 
fàtris natus non admittitur ad legitimum 
h&r éditât cm. De eo mtem qui dncente/l 
tàtogtf. Secundo dit natus cft > Bypocrates 

Jcripfit \uflo tcmfrc Mdtri natttm lcx. inr. 
<Je fegit. haered. 
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qu'elles peuvent porter davantage 
de temps leurs enfans,par l'exemple 
des cas extraordinaires qui font ar- 
rivés, & qui peuvent encore furve- 
nir, elles n'auront point de peine 
de nous ranger de leur party , nous 
leur accorderqns tout ceIa,nous foû- 
tiendrons qu'il peut arriver des pro- 
diges dans le temps , comme nous 
en voyons dans la figure, & confor- 
mation des parties > fans pourtant 
nous départir du fentiment que nous 
avons, qu'elles ont un terme limi- 
tés, précis, & déterminé de la natu- 
re, pour accoucher de leurs enfans» 
Et partant ayans en fuite de leur 
conteibtion , & de nôtre reponce> 
deux maux à coçnbatre, & nous con- 
formant à la maxime du vulgaire* 
feceuë de tout le monde , que de 
deux maux il faut toûîours choifrr 
le plus petit, comme le moins dan- 
gereux , nous avons très jufte fujet 
de condurre , qu'il vaut mieux re- 
jetter ces monftres qui font fort ra- 
(& qui pou vans arriver ne for- 
cent jamais d'art ny de ioy) encore 
bien qu'ils/ uiîènt conceu* à un legi- 



. > m 

hors de la matrice. Liv. II. i ty 
time mariage > que les admettant: 
donner lieu à une infinité de ba~ 
ftards , & les recevoir comme légi- 
times, b * 

b Satins tfi pauca monfira talid, quarnvis 
inlcgitimo matrimonio^ Concepta * reiicere, 
qmm infimes fœtus adultérines recipe- 
rt i d7* pre leghimis kabere. Peyfîon.de 
temp. h. p. - 
b Y anus fi <\ui futrint proâufti fupra tem- 
. "^hj Hipoc. determinatmi non pr* legi- 
timis habendi.Ever. Idem. - 
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. DISSERTATION 

S ur les accûHckemens de huit mois. 

« • » 

IL {êmble que nous ne devons pa9 
obmettre de nous éclaircir ajpres 
l'examen que nous venons de faire 
du terme de l'accouchement plus 
court,& du plus long» fur l'enfante-- 
ment de huit mois, que le vulgaire 
eftime t oufiours mal- heureux iur le 
fentiment d'Hypocrate qui s'en eft 
explique fort nettement. 

> bon vieilkrd voulant nous 

J- 4 
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118 De U fartie de Vhommt 
perfuader , que ces fortes d'accou- 
chemens n'eftoient gueres favora- 
bles pour les enfans qui en prove- 
noient , puis qu'ordinairement ils 
meurent tous , fuivant fon fenti-^ 
ment, a tâche de nous le perfuader 
ar les paroles fuivantes. Puifque 
enfant , dit- il, a coutume de rom- 
pre les membranes , & de changer 
de place au feptiéme mois , puis 
qu'il fait même des efforts pour 
tortir, il ne faut pas douter qu'il ne 
fouffre beaucoup de douleurs y & 
qu ? ii ne s'affoibliflè quelque peu. 
Que fi n'ertanjt pas forti du ven- 
tre de famere , à ce premier effort 
ou'ii 4 a fait dans le feptiéme mois,, 
il vient à le réitérer dans le huitiè- 
me, & qu'il faflè la mefme violen- 
ce pour fe délivrer de prifon , & 
qu'il fouffre lers mêmes douleurs 
qu'auparavant , il fâut ncceflàire- 
ment qu'il meure s'il peut fortir de 
fa cellule, puis qu'il eft impotffyle 
qu'il puifle fupporter deux com r 
bats,qui Te fuivent de fi prez fans y 
laiflèr la vie. . v . ' 

La grande vénération qu'ont eu 

les 
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hors de la niatrice* Liv.II. H? 
les hommes de tous les ficelés pour 

. les écrits d'un fi célèbre perfonna- 
ge, qui a même efté traitte de di- 
vin,devroiteil:re fuffisate pour nous 
empêcher de glofer fur le moindre 

. de fes fentimens. L'cftime qu'il \ 
s'eft acquifedans l'efprit des luges 
pour les avoir fi bien fervi , com- 
me nous venons de voir , dçvroit 
nous empêcher de le fâcher. Et no- ~ 
ftre propre bien que nods avons rc- 
ceu de luy en plufieurs enrlroits,de- 
vroit enfin nous obliger à nous dé- 
partir de cette diflèrtation, fi la ve- 

* rité nedevoit furmonter toute for- 
te de complaifance. Vrayement il 
n'en faut pas douter, & foit que ce 
texte ne foit pas d'Hypocrate * ou 
qu'il ne l'aye pas bien obfervé,fup- ■ 
pofé qu'il foit à luy > a il ne faur 
•point faire difficulté de ne le croire 
pas, de la certitude des autres, puis 
qu'il ne refpond pas aux expérien- 
ces , & aux raifons contraires , que 
nous en avons.Car il porte premie- . 
rement que l'enfant a couftume de 

a jiliqwnd* dormit M Homtrm. Poct. 

rompre 
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i } O De la fort U de l s ï omfnt 
m rompre les membranes , & de faire 
des efforts au feptiéme mois pour 
fortir, ce qui n eft pas toufîours vé- 
ritable , car ourre que le feptiéme 
mois n'eft pas le terme ordinaire de 
la fortie des enfans,cftably de la na- . 
turc , mais bien piùtoflrlc neufvié- 
* ' • me > fuivant que nous venons de 
voir 3 il eft afïèuré que fi les enfans 
eftoient deftinez a faire des efforts 
pour fortir in feptiéme mois , nous 
en verrions plus nai'he dans ce 
temps, que nou$ ne fcifons pas, 5c il 
\ 1 „ i en devroit aufïï plus v'vrc que 
mourir,de ceux qui naiftroient darçs 
ce mois. Ce text.e dit en fuite que 
l'enfant change de 'place dans le 
- feptiéme mois, & que par cette dif- 
1 * . ferente fituation s'eftant fort harat 
' fé,ll eft en dapger de fa vie , s'il fe 
prépare a fortir un mois apses , fe 
reflentant encore de fa première 
afHi(flion,ce qui eft tout a fait con- - 
traire aux expériences , qui nous af- 
. féurent que les enfans ne changent t 
de place que quelques jours avant 
/ ' le neufviéme mois, & que ce chan- 
. gemeju de place ne fe doit enten- 
dre 
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hors de U motrice , Lîv.ïl. i } i 
dre , cjue de la eulbutc que font les 
enfans, & par confeduent s'il avoit 
change de place au leptiéme mois, 
il feroit très difficile , qu'il peut 
crtre jufqu'au huitième dans cette 
pofture,fans nous venir voir, Il con- 
clut que fi l'enfant prend naifïànce, 
•en fuite des efforts qu'il aura fait 
au feptiéme mois, & au hui&iéme, 
il ne peut s'empêcher de mourir 
quelques jours après, ce qui eft pro- 
bablement faux, puifque nous vo- 
yons une infinité d'enfans de huit 
mois,e*ercer toutes les fondions de 
la vie,& devenir aiiflï bien hommes 
fans incommodité , que ceux qui 
font de neuf mois, 

le fçay ce que me peuvent réf. 
'pondre ceux qui feront de fent:- 
^ent contraire, qu'Hipocrate s'ap- 
frochânt de plus près de la naiflan- 
ce de toutes chofes , a voit auflï 
mieux obfervé que nous la règle 
ordinaire , avec laquelle elles agif- 
fent , & qn'ainfi fe conformant au 
Texte fier é,en ce que Dieu n'a pas 
fait tous les jours également favo- 
rables > encore qu'ils gardent tous 

dans 



i$i Ve la fort le de F homme ? 
dans leur durée,une même quantité 
de minutes ; qu'il y en a de bons & 
de mauvais que nous refïentons par 
fes effets tout differensjqu'ayant en 
fuite examiné la nature il s'en étoic 
dautant plus confirmé par fes pro- 
pres obfervations,puis qa'elle à des 
jours choifîs dans les maladies* que 
fes favoris dans les fièvres aiguës 
/ont toujours le fepriéme , le qua* 
torfiéme , & le vingtième , qu'il ne 
- faut du tout rien attendre dc m bon 
des autres vingt fix jours d'une 
lunaifon* dans les maladies , fi elle 
entreprend quelque combat;, w & mé- 
dite quelque-crilèiqu^enfin ce grand 
homme, fur ce fondement avoit af- 
feurement pris garde, que la fortie 
des enfans au huiftiéme mois,eftoit 
tout à fait climaterique , tenant de 
la nature de l'année que les anciens 
Romains a voient tant à horreur f 
pour les mauuaifes fuites > & l'ex- 
trême danger de ceux qui tom- 
boient malades dans ce temps,Mais 
je fçay auïïï que toutes ces fuppofi- 
tions ne detruifent pas les expé- 
riences contraires des çnjfantetaens 
■ _ 
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twrs le U matrice. Llv. IL x f f ' 
de huit mois, capables de vivre bien 
fainement. Et partant bien loing de 
dire avec Hypocrate qu'aucun oéU- 
meltre ne vit,nous pouvons conclu- Les en* 
re que les enfans de huit mois fe ^ * 
trouvais plus robuftes , que plus ils 

h*. * i 

A A ent du terme naturel j que fente** * 

cesefïbrts fuppofez, & ces change- f*blesd* 
mens de place du feptiéme mois» wvr* 
n'elh'nt du tout point certains , ils 
doivent auffi elîre plus propres * 
vivre» s'ils viennent au monde d*ns 
ce temps^ Er d'autant que nous 
avons afïèuré que la fortie de l'en- 
fant dépend de lagrofleur de Ton 
corps, & des efforts que fait la ma- # 
triçe pour s'en délivrer, ie ne penfe . 
pas que l'enfant fe trouvant fi 
îrand dans le lnudliéme mois , en 
forte que la matrice ne puiflè plus 
s'étendre pour le contenir, il doive 
mourir necefTiirementt s'il vient au 
monde , & que la matrice faffe foit 
pofîible pour s'en délivrer ,luy étant 
incommoda* ^ 
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1 3 4 De la /ortie] de* l'homme 

CHAPITRE VI. r 

De la nature des glandes de tout lé 
: corps î & de lenrs^differences. 

■ 

PVifque noftre enfant doit pren- 
dre fa nourriture par la bouche» 
en fueçant le laid que fa mère luy 
fournira» par l'entremife des mam- 
melles , voyons en quoy confifte U 
matière de ce laid > fuivant les an- 
ciens , & les modernes. Mais com- 
me Tay couftume de m'aflèurer pre- 
mièrement du lieu où fe doivent 
accomplir , & exercer les avions, 
examinons auparavant la nature des 
glandes qui compofent le corps de 
mammelles > puis qu'elles doivent 
ferviràune fi belle meta-morpho- 
fe fuivant nos Anciens, en prepa- , 
rant par la force d'une transmuta- 
tion toute la matière de la nourri- 
ture que nous cherchons, 

Vvarthon s'eft fi bien étudié paï 
fes fréquentes diflfe&ions à connoi- 
ftre la nature des glandes de tout 
le corps» leur compofition > conne- 
xion 
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hors de la matrice. Lib. II. i ? f 
xion,a<îlion, & ufage,qu'à jufte til-^ 
trc 5 nous pouvons rapporter a. fa " 
gloire,toutes les lumières que nous 
3vons fur ces parties > qui a voient 
efté fi mal décrites par nos premiers 
maiftres, & dont la découverte nous 
délivre d'autant d'erreur* , qu'elle 
nous procure la conneuflànce de 
' plufieurs belles -veritez. 

Il faut fuppofer premièrement L °fi* €$ 

lî a* rr r i ! de icutt* 

que l'office commun de toutes les i eSgianm . 
glandes , eft de faire quelque fepa- fa e fi 
ration , & que cette feparation eft de f*ire 
différente félon la charge parti eu- f*tfy** 
liere de chacune d'icellcs , puis rf* r ** 
qu'aux unes, elle tend à une (impie mn * 
excrétion, aux autres a rapporter,<k 
aux rroifiémes à la nourriture. Il 
faut encore fuppofer que la maticre 
qu'elles fcparent,eft fort (Jiffercnte* 

" * • ,< ■ * - ' 

a Eft quiâem veriffimuTp Qmjnibtugtandulif 
id commune ojjiciitm ejfe , Ht fecreii&ncm ali- 
gnant inftitnant. Ea tamm fetmànr* pecu- 
tiare earitm munns* diverfimode fe babet. In 
'nonrmllis fecretio ifta tendit ad execretio- 
nem* in aliu adredHttionem , in alik M 

;^Htritionem. Glifll c. XLV. 

• *• * « - - ► . - 

rnj . M t 



* i\6 <De la fortie de l'homme 
conformément à leurs diverfes ma- 
nières de feparer , puifque la matiè- 
re des premières eft un pur excre- 
ment, celle des fécondes excrément 
• àTégird de quelques parties , & li- 
queur agréable à l'égard de quel- 
ques autres , & celle des dernières 
eftun fuc tour à fait nutritif. 
De ces deux fuppoficions prifes 
Usglan- de leur office , & de la matière 
des fe qu'elles rapportent * il a pieu à 
divifent élijfonius de les divifer toutes en 

en treti tro - s c J a ^ s ^ eu ^g ar< J \ ce qu'elles 

' fervent aux nerfs, dont les premie- 

/*- res s'appellent excrétrices , les fé- 
condes redhArrices , & les dernières 
' . nutritives. * . 

£f* ** cS g'andes de la première cîajfl 

des ex fe, font les teftîcules , les proftates, 
srttrucs* les veffïcs feminaîes , les mammel- 
lestes amigdales,& les glandes ma- 
xillaires ou des mâchoires , toutes 
lefquelles ont un vaifïeau particu- 
Iier,dans lequel elles fe déchargent 
de quelque forte d'excrement , qui 
leur eft apporté par le moyen des 
nerfs. On ne difpute plus contre 
cette yçtilé > après qu'on s'en eft afl 

fcur« 
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hors de la matrice. LwvïT. t$f 
feuré par la découverte des con- 
duits falivaires, qui rapportent à la 
bouche, une liqueur claire,blanche> 
Se traafparente , que les Médecins 
appellent la falive , qui ne ibnt au- 
tre chofe que les vainèaqx particu- 
liers, que la nature a départi a çe$ 
glandes des maehoires/pour pouiTçr 
dehors une" forte d'excrément , ap- 
porté^arJer nerfs , comme nous 
verrons au chapitre des conduits fa- 
livaires. ' 

Celles de la féconde clafle , font 
les glandes rénales , que le vulgaire 
appelle re/tes ftecenturiatas , pour 
me fervir des' propres mots , qui 
donnent fouvent de peine à pW 
fieurs, faute de les comprendre. Les 
glandes proche de VanvU r celle de 
rofophagcles jugulairesjes paroti-* 
tides,Ies axileres , & celles des aif. 
nes,toutcs lefquelles ont la force da 
préparer , & d'adoucir une matière 
qui leur eft apportée des nerfs , Se 
qui eft encore trop rude,pour poiv 
voir nourrir , Si après y avoir tra-! 
vaille ce qui en refte comme fuper- 
fi« * n^cft pas jette tout à fait 






Les nu- 
tritives* 
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ï De fa finit de Vhomme 
ho; s, mais ert rcccu dans des veine? 
qui leur font très proches. Et c'eflr 
h feule raifon pourquoy ces glan- 
des font finiees aux grandes divr- 
fions des derfs , & des veines » afin 
de rapporter plus promptementdans 
les veines la liqueur qu'elles auront 
receu des nerfs. 

Les dernières qui ont ûrte fa- 
culté propre de préparer ut* 
fuc nutritif pour l'ufage des nerfs, 
font les alandes du mefentére , les: 
trois Lombaires de Bartholm, voy- 
fînes du cammuit réceptacle de M» 
2^»q[Uct 9 & le thimus dans. la jeûnefïè„ 
L'expérience nous en a convaincu* 
puifque celles du mefencére reçoi- 
vent une très- grande partie de vei- 
nes la&ées* qui s'y diltribuent tel- 
kmenc^ qu'elles s'y terminent juf- 
ques a des capillaires > &C que par 
àcfïxrs cêlà> -elles donnent naifïance 
Vune nouVelle ptodu#ioride fîla- 
mens laiteux , qui en s'avançan& 
prtês de conftituent un fécond genredesmé- 
piiees. mçs k^ées,<jui va Ce décharger danfr 
hé comnriun réceptacle y h Si bien 



Deux 
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hors de la matrice. Liv. If. i; j $ 
que les Anatomiftes nouveaux qui 
ont voulu s*aïïèurer de l'office Se 
de Tvfagé véritable des parties, 
cherchans à quel deflein la nature 
après avoir donne un terme aux 
premières la&ées r fait fortir de ce 
même endroit une nouvelle fource, 
qui ne diffère de la première , qu'à; 
l'égard de ta fituation, quifque c'eflr 
toûjours le même chile qui doit 
être rapporté au refervoir commun, 
Et ne trouvans pas que le chyle aye 
receu aucune altération* après avoir 
palîe par ce* glandes, puifqu'en for- 
tant il a la même couleur, & la mê- 
me confiftance de lait , comme il 
avoit auparavant que d r y être entré, 
ils ont conclu qu'il ne s'eft diverty à 
ces glandes , que pour y fbuflfrir 
quelque déchet a fa quantité}, & 
partant qu'il à deu pafïêr par la tout 
premièrement .( puifqu'ii pouvoir 
avec plus de facilité le porter roue 



laïïeas tendere<> ïbidemq. in minïmà n/que \ 

CàpilUria difiributi atqne nlia etiam Capïl- \ 

taria in ijfdem glandulis' orifinem dti€ir& ! 

dterum Uftearum genus eenfiitum. I4emy \ 

M 4 ; 
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140 De la /ortie de Vhommt 
droit au réceptacle en fortant des 
boyaux) afin d'y laifïèr une partie de 
fon fug pour le préparer , d'autant 
mieux que ne fe trouvant a ces cô- 
tés aucun vaiflcau excrétrice , com- 
me aux premières fortes de glandes* 
ny de veines, comme aux fécondes, 
& par confequent ne pouvant les 
réduire, ny a la première clalïè des 
glandes , ny à la féconde , nous ne 
pouvons juger autrement, fi ce n'eft 
que ces glandes fervent a conferver 
une partie de ce fuc Lafteux, c pour 
être porté par les nerfs, qui font les 
feuls vaiflèaux qui viennent termi- 
ner k ces endroits, d Et en paffant 
nous pouvons ad jouter cette remar- 



C Liqnor in hifcf glandibus feparandus t 
ennt nec adprimhmy neqne ad feCHndum ge- 
nHsjam diEtum fertimt : Tertijgcneris adeo 
fit oportet. Nempe ipfemtt fuccus nutriti- 
ve* Idem. 

d Et cnm fnecus ifie non vehatur per vas 
aliquod excretorinm peculiare f ne que etiant 
fer yenas, neceffe «fi f Ane idfiat per nervas: 
ideirco nemeis fucQifui nmrit. fartem ait» 
è mefemri} glU&M depxewrjeàtem. 
h * que 
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que à la diflertation que nous avons 
faite cy- devant, quand nous avons 
tâché de prouver, que toutes les 
parties ne fe nourrirent pas du 
fang , puifque nous voyons icy que 
les nefs reçoivent une partie du 
chyle, par le moyen des glandes du 
mefentere. 

Le thimus eft auffi une gîande 
nutritive, puifque dans les fecus qui 
croiflènt beaucoup , 5c qui ont be- ^JL^ 
loin d une nourriture allez abou- 
dante , elle elt tout-afait remarqua- 
ble pour fa grandeur , a proportion 
de toutes les autres du corps , & 
qu'aux vieîlards qui ont très- peu de 
befoin d'aliment , elle cft fi petite* 
qu'à peine peut on la voir. De for- 
te que n'ayant aucun vaifïeau excré- 
toire, elle cft rangée fous le nombre 
des nutritives, d'autant plus qu'elle c 
eft blanche, molle, douce, & touta- 
fait agréable , fort femblable , eu 
égard à fa fubfbnce aux glandes 
des mammelles. Si bien que comme 
celles- cy préparent le lait, pour la 
nourriture de l'enfant, de même le 
thimus fournit un fur nutritif, qu'il 

prend 
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- 1 4* & e l* fort te de V homme 
prend des conduis thoraciques , le- 
quel s'approchant de cette glande» 
avant que de fe vuider dans les vei- 
nes fouclavieres * fe divife en deux 
. " rameaux. 

Seconde divifton des glandes. 

t 

\ 

Pour nous afleurer davantage de 
la composition , & de Tufage des 
glandes, parcourons encore la divi- 
fîon, qu'en à faite un célèbre ana- 
tomifte de Leyden, appelle Silvius* 
qui les a diftingué es fort fçavam- 
ment en conglobées , & conglomé- 
rées , dont la différence fe conhoit, 
& p?r leur fubftance > & par leur 
n vaifleaux* & par la nature? & les ef- 
fets de la liqueur qu'elles contiens 
nenr. 

tes gla- Les conglobées font, celles qui 
des ton- font faites toutes d'une même fub* 
gUbics. fonce continue , & d'une même fu* 
perfîcie, comme font les glandes du 
mefentere* celles des Lombes,aifne$ 
& Col. Elles ont une cavité au mi* 
• lieu de leur fubftancc* comme enco- 
re des vaiflèaux Limphatiques, dont 
•3. la 



Digitized by Google 



n7" 



hors de U mktriee. Lïv. II. 14? 
la plus parc tendent vers le Canal 
thoracique , ou vers fa circonvolu- 
tion, qui fe trouve fouvent fous la y 
foudavierc , ou ils déchargent leur 
liqueur. 

Les Conglomérées font celles t$$ ton* 
qui font conrpofées de pkifieurs pe- x J™ em 
rites glandes jointes enfemble* com- 
me font celles du pancréas , les fa- > 
livales, lethimus, & autres.- Elles 
déchargent leur liqueur dans de ca- 
vités qui leur font propres , comme 
les falivajes dans .la cavité de la 
bouche , & les pancréatiques dans 
la cavité de Tinteftin grefle. 

Chacun pourra s'a fleurer de cet- g***, 
re diftindUon des glandes de SxU rience . 
vius, s'il prend la peine après avoir P° Hr *** 
levé la tunique > dont les unes & d$ £ mm 
les'autres font revêtues, de faire en- 
trerdans le canal pancréatique , où ' * 
dans les falivaires 5 où même dans 
les artères de chaque 'glande, quel- 
que liqueur par le moyen d'une fe- 
ringue\ à laquelle on jointe & on ad- 
jaûte plufieurs tuyaux l'un aprci 
l'autre , & il verra que les glandes 
conglomérées fe feparent Tune de - 

l'autre 
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*44 î)e U fêrtie de rhomme 
l'autre, & non les conglobées. 
I* U- La liqueur ces deux fortes de 
queur glâdes n*eft pas un excr£ttient,côme 
dé ce$ quelques uns ont penfecar puifque 
flrtes 1 * e f uc dés conglobées eft porté im- 
deglan. mediatement dans les fouclavie- 
des neft res, ou dans le finus du cerveau, ou 
f*s un par le canal thoracique , où il fe 
mefle au chile , ôc de la dans la ju 
gulaire,ou fouclaviere gauche,pour * 
defeendre avec le fangdansle ven- 
tricule droit , il eft a juger que ce 
doit élire une liqueur ûtife V & ne- 
ceffaire , 8c non pas un excrément 
qui auroit efté feparé du fang , & 
ne s'y feroit jamais plus rcmeflé. 

De mémeJe fuc des conglomères 
eftant porté par les conduits parti- 
culiers dans de certaines cavitez, où 
il fe mefle avec les autres humeurs 
neceiïàires à nourrir Tani mal, il ne 
fçauroit eftre pris pour une liqueur 
inutile,& incommode. Ainfi la fali- 
ve après avoir efté feparée par le? 
glandes falivaires fuperieures & in- 
ferieures, eit portée dans la bouche 
par des conduits qui s'appellent 
aufli falivaijes, où elle fe mefle aux 

alimens 
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. hors de h matrice ,Lîv. IL i4f 
alîmens, lorsqu'on mange, ou biea 
au chile dans reftomacLe fuc pan- . • \ 
creatique defeend & fe vuide d^ns 
TinteiHn grefle , & s'étant mefle ^ 
avec les alimens , après qu'ils ont 
fpufFert une fermentation dans le 
ventricule , il ell pouffé en bas , 8c 
avec Ta ide du mouvement periftal- 
tique , une plus grande partie la 
plus pure, &la plus liquid? fe porte 
.dans les veines Liftées , delà dans 
le refervoir , d'où il monte pir le 
canal thoracique a la fouclaviere* 
pour defeendre dans le ventricule 
droit du cœur. 

Apres la reveuë que nous venons 
de faire de toutes les glandes qui 
peuvent fc trouver aux animaux, 
voyons l'ufagé de celles des mam- 
melles, & premièrement obfôrvons f . ***** 
que tous les petits corps que y-mx j es 
nous appelions des <A mdes , & qui mim^ 
font enfermez tout lepi rement dons lc * 9 
des membranes particulières , don- 
nent naifGncc à tout autant de pe- 
tits tuyaux , ou de rfiffèrçns loge- 
mens , pour recevoir le tait qu'ils 
pnrperfetftionnéjû bien que de ces * 1 

N 
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1 4^ De la /ortie de l'homme 
refervairs le laie diftiliant lente- 
ment , cft receu par tout autant de 
robinets, que compofent a la furfa- 
ce intérieure r les petits morceaux 
de chair des marnmeilons. Et par- 
tant le milieu de toutes ces petites 
eminences charneufes fe trouvant 
un peu efleve par delïus les autres, 
& ouvert par une infinité de petits 
trous, ou fe terminent la bouche de 
nos refervoirs la&eux % petits loge- 
mens, conduits, ou tuyaux mamme- 
res , l'enfant n'a aucune peine en 
fuajant d'en tirer fa nourriture, fi* 
toft qu'il en cft approché* a 



a Habent & rnamm*. né ni os varhs laBis 
velm locellos , in qmbus lac ad ufnm njfer» 
vatttr. Vcfl. de part. th. 
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« 

CHAPITRE VIII. 

De la nourriture de V enfant hors 
de la matrice fuivant les 
anciens. 

CEs Meffieurs ayans cftabli 
comme en forme de loy > que 
toutes lés parties ne fe nourriiïent 
point autrement que du fang , com- 
me ils ont prétendu en nourrir l'en- 
fant dans la matrice 9 Ils continue- 
ront afleiirement a luy en fournir 
pendant qu il en eft dehors , avec 
cette différence > que cette liqueur 
en gardant toufiours fa vertu /aura 
pourtant ch ngé fa couleur ver- 
meille en une autre toute blanche* 
Ils nous ont donc aïïèuré,qnc les 
veines ma m mères viennent déchar- 
ger le fang aux glandes des mam- 
elles , que là par une faculté propre 
ou par une propriété occulte , que 
ces parties onr,ii fe cuit,fe chage,& 
fe blanchit. Bien davantageûl nous 
ont dit,que le mefme fang qui avoir 
coutume de fe porter à la matrice 

N * 



- * • 



*i48 De la fort ie de l'homme * 
pour la nourriture de l'enfant , lors 
qu'il y ertoit enfermé , vient à re- 
broulTer lors qu'il en eft dehors, & 
venant à rencontrer les rameaux de 
^Tepigaftriqnc , qui montent par le 
long du mufcle droit jufques au 
nombril , il Te communique à des 
autres veines qui le portent aux 
mammelles. 

De forte qu'après toutes ees fup- 
pofïrions , nous nous trouvons plus 
empêchez , de pouvoir nourrir no- 
• ftre enfant hors la matrice fùivant 
* les anciens i que nous n'avons efté 
lorfque nous avons" taché de le 
nourrir pendant qu'il y eftoit enfer- 
mé, en fuivant toufiours fes mêmes 
préceptes , puifque nous ne voyons 
v point de chemins véritables \ par 
: ou ce fang puiflè eftre porté aux 
Xts vei mammelles j que la communication 
nes e P tm _àçs rameaux epigaftrique avec les 
VJ/<L* m&mmcKs à l'endroit de L mbilxc 
€ommu- le tr ouve faux & imaginaire J que 
niquent ce changement de couleur eft fort 



m * m droit, où la chaleur n'eft pas trop 



toujours 



^ î>a**vec difficile à comprendre en un en- .* 

les- 

meres * grande^que ces glandes fe trouvent 

A t 
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-* hors de la matrice-* Liv.If. f 49 
toitfiours remplies d'une matière 
blanche>fans qu'il fair hefoin de Je 
fournir k l'enfant , puis qu'on voit, 
du laie aux femmes à route force 
d'âge ; qu'enfin de quelque manière 
que le lang puHlê eftre la matière 
de ce fuc nutritif, il ne peut jamais 
y élire porté par les veines fuivant 
la do&rine de la circulation» . 

DISSERTATION 

Sur U nourriture de l'enfant hors 
dc^ la matrice fuivant les 
Modernes. 

m 

S- 

IL refte a nous afleurer de quet- 
que fuc nutritif , qui foit. blanc 
de la nature, & qui puilïe eftre por- 
té aux mammelics par des voyes 
que nous puiflîons comprendre v j 
comme nous n'en trouvons p< 
d'autre dans tout lé corps que le 
chile > voyons ce que le bon fens* 
l'authôrité , & les expériences de 
nos laborieux Anatomiftes nou& 
ont découvert fus cette matiere>qu£ 
puiflfe eftre capable de feririr de 




^i<0 î)e la /ortie de Vhomms 
nourriture à noftre enfant. 
Les con- L'anntomie nous a sppris,qiril £c 
dntts fepare des conduits thoraciques du 
- chue des rameaux qui le portent 
mnt des droit aux mâmelles ou à fes glâdes. 
rameaux Bigmorm nous aflèure avoir veu 
finie m4r dans fes difle&ions anatomiques, 
*ftf/, j a vc i ne f 2ns p a i r ^ Lme chienne» ' 

' toute remplie de cette liqueur 
blanche» de mefme nature quë cel- 
Jc qu'il trouva dans les mammel- 
les , a fi bien que* les conduits 
thoraciques en ayant donné à quel- 
ques uns de ces rameaux *.ceux-cy 
l Tavoicnt communiqué cette veK 
ne fans pair.Les nourrices qui allais 
tent les ënfans font foy, qu'il leur 
femble que le lait leur defeend 
tout a fait dés épaules avec quel- 
que forte de douîeuf, qui eft le lieu» 
où s'infèrent les conduits thoraci- 
ques^ellpé appréhendent mefme de 
prefenter le teton à l'enfant fi-toft 

w 

c ' * * * i 

St yen* fine pari aperta tattettm que m dam 
hamorem fimilii nature, cwn Mo in mam- f 
mit tune exifitmete^Hxife, Higm» 

. après. 
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hors delà matrfe.Liv. II. ifr* 
après leur repas , de peur de leur 
donner un aliment roue crud , & 
fort imparfair. Les expériences 
que nous avons des chofes pri- 
les par les nourrices Torcir vi- , 
tement par les mammelles , nous * 
convainquent qu'il y a des chemins 
plus, cours , & qui fe portent dei^e- 
ftomach droit à ces glandes , fans 
faire iucune circulation, 
* Hyppocrate voulant uckjs perfua* 
der la tonnoiflance qu'il avoit de la 
communication des conduits thora- 
ciques avec les jntimmel les , après 
nous lavoir affèuré au livte de 
nature de l'enfant , quand il dit 
qu'il fe porte du chile ou du lait 
auxmammeHes , b il pourfint en- 
core a nous le redire dans fes epi- ' 
demies, par l'exemple d'une femme 
qui avoit pris de Lelattrinm * dont 
fon enfanté qui elle avoit ddnné du 
lait, quelque temps après, en mou- 
rut en fuite d'une fuperpurgation* , , 
fws qu'e lie-en fut nullement in- 

h chiltts feu lac ad mammas prtfrHdittirï 
Hyp. denat.p* 



4 tfz *De U fonte de Vhomme 
commodee. Et dans le même livre 
de la nature de l'enfant , il marque 
en propres termes, qu'il y a dans le 
< corps des femmes des veines , des 
conduits, ou canaux, qui fe portent 
avec communication des uns aux 
. - autres aux mammelles,& a la matri- 

fefa.it U c * y C ce 4 U1 ne s enten d que -par 
commu- moyen des la£ées,& non pas des 
n\c at ton veines mammerés, & epigaftriques, 

* I* comme l'ont penfé les Anciens, 
watrtee p U j[fq Ue ce n'a point efté le fenti- 

avec les 4 * ,,t T . r . i i 

mMmm ment d Hipocrate , qui dans le cm- 
nulles, quiérrie livre; de (es aphorifmes, 
nons a averti que s'il s'amafïè du 
fang dans les mammelles on en de- 
. - vient fou ; que fuivant ce qu'il a 
marqué dans le même livre , nous- 
voyons que les femmes & les filles 
' ont du lait fans eftre groflès, ny ac- 
; couchées, e que dans les épidémies 

• 1 * 

C Cacos qiîofâamâuthis lattis ad m 4 m mas 
& à mammis. Idem, 
d Si fangutscolligitur m mammis far orem 
inàictû Idefn,l. }• aph. ' * ; 

* Si mulier \qn£ rteqHegrAvida* neque pepe- 
rihlac in mammis habcat^hnic Tmnftrmàt- 
/rftrwir» ldcou il 
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hors de la matrice. Liv. II. i f j 
il a obfervé que Pamphila femme 
de Melphis fouffrit une extrême 
douleur à fes mammelles , après 
avoir pris du lait pour fe purger; 

QVenfïii il feroit difficile à croi- 
re que la mere peut fe nourrir du 
fang parfait, après que l'enfant en. 
aura fuccé environ deux livres tous 
les jours } que cefïànt un feu! jour 
d'en donner , elle devroit tomber 
dans une pléthore dangereufe;Qnjl 
ne feroit pas plus aifé à compren- 
dre rpourqwoy a des fa ignées des 
bras on a veu fou vent fortir de la 
liqueur blanche comme du lait , fi 
Ton ne veut admettre ces conduits, 
ces veines , & ces rameaux des la- 
<ftées,qnife portent aux 'mammel- 
les, & aux parties* voifincs, encore 
qu'on ne puiiïe pas toujours s'en 
afïeurer par la veue, , parce qu'ils 
font de telle nature > qu'ils fè per- 
dent facilement après la mort,aufli 
bien que les conduits du chile dan» 
Je mefentére , de la femence dans 
les tefticuies * des proftates à l'ure- 
thre, & plufiçurs autres qu'on ren- 
contre aufli-toft après avoir ouvert 
/ le 



l f4 De la fortie de l'homme j 
le corps , fans perdre aucun mo- j 
ment » & qui difparoiflènt facile- 
ment fi on s'oubl ie de les chercher . 
tous les premiers.Et pa rtant par ces 
raifonncmens, ces authorités, & ex- 
' periences > nous pouvons conclurre 
avec Hypocrate, Vefiingius-, f Deu. 
fingiits \ g SchneyâeYHt . h Et plu- 
flturs médecins très- célèbres , que 
l'enfant fe nourrit d'une partie du ■ 

- v chyle de la mère. J j 

» 

- ■ ■ 

f Qmniam in cadaveribus Âeliufewt adu 
Us-, non ftciu ac Chili dutta h mefinterio, \ 
feminis ai fardât as , atq', a froftatis A 
tiretbram. Vefl. idem, 
g Non fanguinem menftruitmi autfangi inis 
aliquam fartem , fed folnm chtiùm lalbs . 
matefiam ad&quatam cjfe. Deufing. l.dc 
Lifte. 

h Chilum effe materiam lattis* no.nfwgm- 
mm. Schncy. u } . 

V 

• . : ( 

- 
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hors de la matrice, Liv.N. i f f 

1 CHAPITRE IX. • 

- . 

« 

Des principales maladies de t en- 
fant de lait. . " 

S I rirttereft comme Ton dit eft 
l'ame de toutes nos a&ions , en 
faifant le premier motif de toutes 
rios penfées, Savons nous pas jufte 
raifon de procurer la fante à notre 
enfant, dans le temps qu'il fe nour- 
rira de lait, pour l'extrême befoin 
que nous en aurons, quand il fe fera 
fait un peu plus grand par le chan- 
gement de nourriture. Et comme 
nous ne fçaurions luy fendre de 
meilleurs- offices , qu'en le défen- 
dant contre des ennemis , qui n*au.? 
ront point de honte de l'attaquer 
dans le berceau , voyons de quelles 
armes nous devons le rmrïiir, après 
- que nous aurons reconnu la force de 
fes aduerfaires. 

Hypocrate qui s'elt toujours atta- 
ché au folide , & qui affe&ant la 
brièveté dans fes écrits, à compris 
en peu de mots beaucoup de choies, 

nou* 



î-f<? De U fortie de ïhomme 
nous fait un narré de toutes les dovt* 
* -leurs, Se de toutes les maladies qui 
emportent bien fouvent les enfans 
de lait , & commençant par celles 
1 qui les prennent dans le point de 
Jear n ai fiance , il a remarque qu'un» 
peu après, il leur furviënt des vlce- 
res à la bouche, des humidités aux 
oreilles, de la gale à toute la telle, 
& qui fe continue quelque fois au 
vifage, & enfin des vomifîèmens j a 
Qrie dans lç temps de fix à fept 
mois , au commencement de la for- 
tie de Jours dents, ils foufFrent des 
„ fièvres, des convulfions , & des de- 
taches de ventre , qui.les accompa-: 
gnent toujours dans les deux pre- 
mières années de hit. 
* Tout rifoerc foin eonfifte donc a 
nous rendre certains , pour le bien 
\ de notre enfant des caufes de tous 
fes accidens, qui ne manqueront pas 
de luy arriver, afin qu 3 en étant pre- : 

a Kecens natis contingunt uleera orïs \ v$- 
mifusi aurium humili.atcs. Hyp. l.^.aphor. 
h Ai dentitionem accèdent ibns<>febres<> con- 
VhlfionésyalHi fiuxw. Idem, v.j 

... venus 
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hors de la matrice. Liv. II. i f 7 
venus? nous puifïîéns plus à propos 
luy donner les remèdes ncceflaires. 

DISSERTATION 

Sur la première caufe de tontes lc> 

u maladies f avant Hypocrate. 

■ • 

LE même Hypocrate qui nous \ 
fait voir cy-deyant ? de quelle 
manière il. faut fc prendre pour s'af- 
(eurer des bons remèdes? n'aura pas 
Oublié de reconnoicre au vray d'ou 
dépend la fource des maladies? pour 
nous fervir encore dans ce rencon- 
tre, & après av>ir examifie la#i?tu- 
re? ce qu'elle peut quand elle agit 
librement, ce qu'elle ne peut pas 
lors qu'elle eft arreiUe? La caufe de 
tous les biens qui !uy arrivent, com- 
me encore de tous les maux? il con- 
clut que toutes les maladies des 
hommes font caufees par les alimes 
qu'ils prennent^ ou pif l'air qu'ils 
refpirenr.Et fur rapprehenfion qu'il 
avoit qu'a faute d'en être advertys* 
nous n'y prinflSôs pas e*rde?il redit 
Jfon fentiinent en pluheurs endroits 



" ' Delà fort ie de Vhomme 4 

de fes livres* puifquaprés en avoir - 
> / parlé au traitté des ventofités , en . 
j4 fr$* cifant àut tomes les maladies fe 
mien font d 'me façon , qu'elles prennent 
€*ufe de f e pilc m cni y leurs différences des lieux 
toutes Us «u elles affûtent ; a il continue en- x 

dits. côr f au * lvre ^ e la ^«te, eû * oute r " 
naht que tontes les caufes de nos 

maux fe r Apportent a une feule cho- 
fi , qu'il appelle la nourriture plut 
forte, h Et enfin dans ce beau livre 
qu'il a fait de l'ancienne médecine* 
M veut nous perfuader* que le chaud, 
ny le frjoid ne font pas les maudits*, 
mais quelque s chofe de plus fort qui 
fe trouve dans les alimenta fçavoir • 
quelque c'bofe de trop amer* dans les _ 
e/pefes des chofts amer es , de trop 
acide, dans les chofes acides? de plus, 
doux* dans le schofe s douces, c 



b 



• A 



- - 1 



^ k Àforhorum omnium vnus$ ' idem modtts , 
vernm propter diverftatem ïoeorum diverfi 
1 * inter jeftHM. jjip>. l.de-flat. 

Jb Omnes itaq> dêiorum CAuf* ad idem redu* 
' ttmtHt* nimirum . fértijfun* *duiU* maximX 
& hominem Udtre , five famU fit > fve 

égr.otns. idem 1» de dktca. 

• ■ V.- - t Le 
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hors de la matrice. Lxv. II. 1^9 
Le Commentaire que nous pou* i 
vons donner à ces paroles pour les 
rendre en quelque façon plus clai- v ' 
res , fera l'explication qu'il en fait • 
Iuy même dans la fuitte de fes fen- s 
tencesi // dit queJjkÀiette fera mau- k 
vaife<> c y efî a dire L y aliment lors que • 
quelqu'un prendra de la nourriture 
tn telle forte que fin eftemac ne pour- 
ra pas la fupporter, oh bien quand il 
e& prendra de diverfes fortes , en fa- 
çon qu'à raifon de leur nature diffé- 
rente^ elles luy cauferont du trouble* , 
& dudefordre. d Ce font fes pro- 
près paroles, -, ; : \ \ / ■ - 



c Non calidumnonfrigidumfaciïïtmorbosy. 
fed quod in unoquaque fort*> & hhfmana na- * 
tura pptcnptu > & quod non pojfu fuperari.- 
inter dulciœ feilicet diilcijfimum^ inter ama- 
rn amarijfmum , inter acida acïdijfirhum* 
idem Y. de vet. med. 1 
d £/? aiitcm mala diAta cum quis plures ci-), 
bas ingerit in corpus^ua ipfum Coupât ferre - 
nequeatideinde qumn varios & dijjimiles in~ 
ter fe cibos inqeriiXeditionem enimmoventj 
qua funt tn&quahaidbquaqi emus , ma ai- 
ficilius concoqumtur. idcml.deflat» 



1^0 De la fortie de Vhomme ^ 

application dn fi miment d'Hypo- 
crite fur les c anfes des maladies / 

de F enfant de lait % ; 

'— »■ ».. ^ 

Ces fondemens étant établys* 
Caufe faifons en l'application en faveur 
dtsKlce- dé nôtre enfant, & difons que les 
ris 4< U petits ulcères de fa bouche ne pro- **- 

tope- ce< * ânS 4 ue ^ e ' a f° rCC ^ e *"° n * ait *- 

tirs en- ^ ort P eu proportionné à Ia N foiblefïè 
fsins>& des parties par où il pafïè » feront 
le retat- bien tort guery'Srfi les Médecins or- 

donnent à la nourrice Vx!ê prendre . 
. ♦ : garde à fa nourriture, & en luy coài-^ 
mandant cte fomenter fes mammel- 
. , Jons de vin chaud , luy dire hardi- - 

fifiënt d'en faire couler quelques 
^ gouttes danHa bouche de l'enfant, 
;i pouf en brlïîner ces petits ulcères, 
- ' fuivànt le Confeil de n&rre maittre, - 
qui deffend akfelurnent d'hume<f\er 
; v * tes fortes de playes fi ce n'eft avec 

de vin, a Et partât la nourrice chan- 

t ' 

. i / . ■» 

^_ * • - / 

a Omtia ulcéra ni fi vino Yumettarc non 
eyo*teu nom ficcam fano propins eft, & hn- 
midumnon fano -> eft entm hIchs htimiduMi 
qi<(,d vtro Jfannm efl ficcnm. ide/n l.de ulc, 

& eanc 
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hors de U matHce. Liv.II. i6 y x 
géant fon aliment ordinaire en un 
autre plus doux , plus nutritif > <5c 
fans acrimonie* & fe feprant de tou- 
tes ces fortes de viandes, qui aigui- 
fant Pappetit, en rend aufïi Con lait 
plus acre mordicant , & tout-afait 
contraire à la deliçatefïe do l'en- - 
fant* nous n'aurons rien à appre- . ; 
hender pour le nôtre de ce cofté* fi 
'on fe conduit de la forte que nous 
venons de preferire. 

Si Tentant vomit fon lait 9 ce c * u ï e * 
n'eft pas un grand affaire , car ou 
cela proviendra de ce qu un eit pas m9nt j u 
propre pour fon eftomac* pour être Uit> & 
trop for tv trop piquant ou trop fa* li rim€ " 
lé, conforme à ceiuy que nous ve- 
nons^dc voir cy-devant * de faççn 
que s'il à été capable d'excorier le 
dedans de la bouche de l'enfant* 
nous ne ferons pas furpris quand il 
luy exckera le vomiflement , puif- 
que tout petit qu'il eft> iiJà la forcé 
de fe défaire de tout ce qui l'incom- 
mode y & de rejetter ce que fou 
cftomac à en horreur» 
. Sx Ion lait à toutes les qualités 

Q i 



Digitized by Google 



^%6t De la fort ie de l'homme 
requifes pour n'el\rc foupçonné 
d'aucun deffiut, il faut s'en pren- 
' dre \ la trop grande quantité que 
l'enfant en aura pris comme nous 
^ le voyons arriver le plus fouvent* 
Cn façon que Teftomac s'en trou- 
vant turchargé , il ett neceflîté de 
s'en délivrer. Et en céttejencôntre 
la nourrice aura foin de ne lu y en 
1 pas donner fi abondamment tout a 
rh fois , 3c après luy en avoir dirai-' 
* c nu c fa quantité, de le laiffèr repofcr 
fans le tourmenter dans Ces bras, 
v comme elles font le plu* fbu- 
• vent. / 

CAU p e La gale , dont la tefte & le .yifage^ 
deUga* des enfans font quelquefois rem- 
le$tef>rfz plis , les impuretezqui fortent de 
leiirs^oreillcs, ne nous doivent riert 
^ j^j faire appréhender de fuhefte puiC^ 
mede. ' S ue no & xc maiftre nous afleure taur^ 
- - liyre de repilepfie , qu'il appelle 
j maladie facree , Qmc r tflunt bonnt 
marque & un bon ftgne pour les en- 
J fans * quand hls.fi purgent de lafor- 
.< t€% des excréments^ & des manvaifis 
humeurs qu'ils ont amajfées dans le 

vers 
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ventre de leurs mères » & que de là 
nous pouvons inférer qu'ils ne feront , 
. pas attaquez, a V advenir de cette 
danger eufe in fil te > b Si bien que 
ceux qui nt fi purgent du tout point - 
far aucun de s fens externes^ par la 
tefte,& qui ne fe font pas purgez* dans 
le temps de leur prijon> comme Hy- 
pocrate aflêure qu'il arrive fou- 
vent 5 font affeurement en danger de 
leur vie ^ a raifon des mouvemens - 
convuljïfs, que la nature fufcite pour 
fe délivrer de ces impur et ez, , lorf- 

qu'elle s'en trouve furchargee. c Et 

•\ * j ' ■ / • - . ) ■ 

b Quibufiumque pueris erympunt ulcéra 
in caput > & in aures<>& inreliquum corpus y 
& qui falivoft fiunt ac mucojî y hi progrejfu 
&taiisfacilius fe babent^ purgatur & foraé 
abit pituita quam in utero pur gare oporte- 
bat, unde qui fc purgati fuerint morbo fa- 
cro non apprebenduntur. Idem I. de morb, 
fac. - 

c Qui vero m un di font * neque ulcus uUum, 
neque mucofa > neque faliva ulla prodit, ne- 
que in utero purgationem fecerint > fcricu- 

O 4 
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partant en fuivant le deflèin delà 
nature), 8c en imitams fon mouve- 
mentées Médecins doivent procurer 
- la fortie de ces immondices » & de 
' ces mauvaifes humeurs? quand elles 
> . • fe feront jour par la tefte, Icvifage, 
& les oreilles, par des remèdes fpe-; 
cifîques qui ayent k Vertu d'ouvrir ' 
les pores, & des autres qui puiflènt 
- abforbér la quantité cPexcremènt / 
qui en fortira en fuite,commc font 
les remèdes les plus vulgaires dont 
on fe fert pour cet effet. / 
C*u[* r Les fièvres , les mouyemens con- % 
^f'des VU ^^ S5 k & m de ventre , qui pren* % ' 
21^L nent les enfans a la fortie de leur 
3*5. «lents, reconnôiffcnt un même prin- 
vulfifs. cipe,car encore que cette fortie des - 
rl*x de dents , foit un ouvrage de la nature, 
ventre. c \\ t f c rc flfcnt tellement de la dou- 

mtéJ** ' eur S[ u>e ^ cs câU ^ cnt ' en partant an 
travers des parties fi délicates & & 

membraneufcSjqu'abandonriant tou- 

. ' tes les fondions naturelks > le lait 

' . \ ' * 

htm tfitâlibus ne mtrbo facre corripianw. 

Idem. a ' ■ - , - 
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hors de la matrice. Liv. II. 1 6 f 
& corromp dans Teftomac , & ac- 
quiert une certaine acidité , fi bien, 
qu'arrivant aux parties pour les 
nourrir > il n'apporte plus que de la 
malignité & delà corruption, en 
façon que s'en trouvant incommo-" 

; dées , elfes travaillent fans relâche 
pour s'en délivrer V&pour cet effet 
elles fe déchargent d'une partie 

" dans les baflès voycs , & donnent 
naiflànce au flux de ventre , fufcû 
tent en fuite les petite meuvemens» 
que nous appelions convitlfifs, pour 
donner jour à ce qui eft enfermé 
dans Içs^nerfs , & dans les membra- 
ntf> > & csufent cette fi dangereufe 
înaladie qui importe tantd'enfans 
de lait>parce que la nature fuccom- 
be fous les grands efforts qu'il faut 
faire pour fe pouvoir délivrer <Tun 
fi pernicieux ennemi. Enfin toutes 
les parties de ce petit corps de l'en- 
fant fe fentarit preflees avec quel- 
que forte de Yiolenccéveillent tout 
ce qu'elles ont d'efprit, & les obli- 
gent d'augmenter leur mouvement 
ordinaire , pour procurer la- fortie 
par une plus prompte circulation 

du 
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I /m + 

du fang, a tout ce qui fera enferme 
aux parties fqlides , ou à quelque 
vifeere , afin d'eftre pris par après, 
>ar les veines , & de la jette dans 
es canaux des égout s. Et partant ces 
efprits irritez & agitez de la forte 
caufent ce que nous appelions la 
fièvre. , ; k \ 

/Tcfut fe fecours que nous pouvons 
donner à noftrç enfant, s^il eftoit 
fiirpris de ces accidens^c'eftde con- 
forter^ reparer fon eftomach ,s*il 
> a perdu de fôn aAiqn par "la conta- 
gion des alimens , en Cuite de la 
corruption qu ils ont fouffert par 
le defordre qui fera arrivé dans 
tout le corps.il faut de même abfor- 
\ ber cet acide , qui frit la four ce de 
tous les deforches. Procurer tant 
que l'on peut la forcie des dents, en 
adouci fiant & ramolliflant les par- 
ties d'où elles fortent , & arreihr 
tant foy peu l'agitation & les mou- 
vements des efprits > fi on jiTge 
qu'ils marchent avec trop de pré- 
cipitation , mais non pas avec des 
remèdes tout-afait rafraichiflans, 
qui leur oftent toute la force de 

( . nen 
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hors de la matrice , Liv.II. 1 6y 
rien opérer de bon dans la fuite de 

la maladie. ^ • iptdfi* 

- Le grand confortatif fpecifîque que four 
eft ce baume, qui fe compofe de conforter 
l'extrait de myrrhe, fœffr an, & alo'és 1 
tirez avec lejprtt dt vin , & prépa- 
rez de la forte qu'il eft eferit dans 
j>lufieurs autheurs , & dont on fe 
fert heureufement en France, & en 
diverfes Provinces d'Holande , & . ' % 
d'Angleterre > fans fe merrre en , 
peine s'il eft chaud. On en donne ; ' 
jufques à trois grains aux petits en-, 
fans,& jufqnesahuit aux perfonnes 
d'âge pour toutes les foiblelfes de 

.Les mouvemens epileptiques ^ 
s*àppaifent avec cfùelquis gomtef pour Ut 
&h*tiie d'ambre jaune, quel que s gout- mouve- 
us £ef t rh de vitriol dans de 
Vean de bethoine. Vufkge de ces ef- vhl W* 
frits c ont in nez. deliv e les en-* 
fans de cette dangerenfe maladie* 
pfcpes a deux gouttes tons les ma- 
tins. Comme pneore le véritable . . ^ 
Jtl de perle & de coraU-a pondre de 
fleurs de lilimi cnmvallhm. Il ne ; 
manque pas de recepte* & d'ordon^ , s 

. ; 1 .'nanecs 



16% Ve la fort ie de f homme 
mnces des remèdes, cdmpofees des 
drogues qu'on appelle diÙam,gM de 
chefte , & 'de deux efpeces de peo* 
nia , qui opéreraient aflèurement 
plus qu'ils ne fonc > s'ils eftoient 
mieux préparez > que de la façon 
qu'on* les donne ordinairement:. 

Les acides fe gueriflènt par les 
Hxiviaux * que tous les praticiens 
reconnoiflènt forr heureufement 
dans l'expérience", & dont je parle- 
ray fort amplement au chapitre des 
remèdes contre les deffauts du fuc 

pancréatique. 

♦ * " .' . j, 

- DISSERTATION 

Sur la féconde eau fe de toutes les 
maladies fuivant tiipocrate. 

- / > % ...» - '/.-., 

L A féconde fource de toutes les 
maladies des hommes fuivant 
noftre vieillard>eft l'air qu'on refpi- 
re,quâd il eft pris trop abondâment* 
ou en trop petite quantité, oa qu'il 
eft trop cras & remply des atomes 
contagieux > en forte que toutes les 

maladies 
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bars de U motrice. Liv. II. 1 6 9 
maladies prennent naillànce *dc 
l'air . a Et il ne faut pas vous ima- 
giner qu'Hipocrate s'écarte de fa 
première propofition , par laquelle 
il a eftably l'aliment pour caufe gé- 
nérale des maladies , quand il tait 
mention' de l'air, puis qu'il nousa£ 
feure que ceiuy cy en ci\ un d au- 
tant plus, nece flaire , po.urque les 
• hommes puifïènt opérer les actions 
de la vie , que pius foi: vent ils font 
obligez de s'en fcrvir,par deflus le 
premier aliment que nous venons . 
de voir. Et cela eit fi bien vray dit- 
il , qu'une perfonne pourra s % abftcnir 
des viables de tonte forte 5 & fie fe~ 
vrer de U boijfon Pcfpace de quel- 
ques i ours fa* s perte dt U vie 9 néan- 
moins il ne feau^mt fins mourir Je 
priver quelques moments dcrcfpirer, 
Vai'i & d?en empêcher l'entrée dans 
fes pohlmons. Jbr A 

a Afârbos omnes ni fi ab aère oriri^eum 
*s copie for * aut parcior^tt plenior^aut mor~ 
bidis inquiruimcntis infdlus > in corpus fu- 
bierit. Hip. I. de flat. 1* 

b, Tantaque corporibus fpiritus nççetfuaf 

P 
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Cette féconde nourriture capable 
de toute impreflîon , a raifon de la 
fubtilitc de fes atomes , ou de la 
• conftitution de fes parties tres-de- 
. - liées , & tre£ mobiles, ne manqué 
pas de faire les plus grandes mala- 
dies , s'il s'infinue dans le corps 
fouillée, & infe&éedc quelque qua- 
lité maligne, fi bien que QoAremai- 
- ' ftre , que je feray toufiours parler* 
dans la prefente difTerration, n'atri- 
bue point d'autre caufe à toutes les 
maladies epidemiques & populai- 
res, à toutes les fièvres malignes, 
qui fe prennent indifféremment par 
toute forte de perfonnes > de tout 
r ' âge , & de tout fexe , dans un mef- 
nie temps,& même a tous les maux, 
qui attaquent 'fpecialement quelque 
- lorte de gens, ou quelque forte d'a- 
nimaux, & de brutes, quej'air , que 

exiftit y Ut fi <\uiàem ommb'M ntiis abfti- 
mat homo , neque cibnm fnmkt , nique po- 
tum,pojfît tawen duos dtes vel très tul plu- 
res diicert. Si vero fpiritHé in corpiu vié in- 
tercif iaftrur , m brtvi parte unins diei in* 
terea.. Idem* 

ceux- 
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hors de la matrice. Liv. II. 171 
ceux-cy 5 ou ceux là auront efté obli- 
gez de prendre, pour la necelïîté de 
îa refpiration, lors qu'il eft tout in- 
fe& , fale , & fouillé de quelque 
mauuaife imprelTion , ^& qualité - 
veneneufe. De forte que fi Ton voit faf 0m 
que l'enfant foit atteint de quelque vresma- 
nevre aflèz opiniaftre^-, fuivie de ligne s Je 
mauvais fymptomes , on pourri ju- Ia ** u i 

» il * • */T geôle & 

ger , qylelle n'a pas pris nailiance i icêU j ê 
de la première forte de nourriture, Xwftmt* 
mais bien de la plus fubtilcplus de- - . 
licate, & plus neceflaire, & partant 
que la mauvaife qualit^de l'air qui 
peut recevoir fon infe&ion de plu-. Comm % t 
ficurs caufes > aura premièrement c*ir m~ 
transféré fon impre (lion aux efprits r *ttcom- 
de VenfantiComme pins familiers & ^M** 
plus propres à cette fubftance venç- *J U *~ 
neufe,en fuite aux humeurs,& enfiu 
aux parties folides. De façon que, , 
cômuniquant à toutes ces trois par- > 
ties , que nous venons de nommer, 
tout ce €}tf il a en luy de mauvais & 
de contagieux > il leur fufeite auflî 
toutes les fortes de fièvres conti- 
nues malignes , dont la plufpart fc 



0$ 



171 yorfw ^ l'homme 

J|J$j terminent par des excrétions des 

fcllcs>des fueurs, exanthèmes , rou- 
geur de tout le corps ■» fuppu ration 
des petites pullules & autres vui- 
«langes en forme de crife , qui arri- 
vent ordinairement aux epidemi- 
1 ques, à la picote,& à la rougeole. 
ïpcsrjL En ce cas, comme les Médecins 
yues doivent fu ivre le chemiaque fait 
four les la. nature a quand elle travaille k 
fi**m. la guéçifon des maladies , b puif- 
ri * lt ~ qu'ils ne font que fes ferviteurs* & 
fes affiitans , c & qu'à ces fortes de ' 
♦ fièvres malignes ^-ellé en poufle le 
■ , plus fou vent la caufe à lafuperfïcie 
de tout le corps , comme lç crife le 
v plus falutaire àJUnfeAioii > & à 
l'impureté des efprits , ils fatisfe- 
1 . ront aufïi a fon deiïèin 5 s'i!s tachent 
de J'aider a cè mouvement du cen- 
tre à la circonférence 5 par des re- 
mèdes doux & benings , & qu'ils 

a Quo maxime nature vergit * eo ducere 
oporfet. Idem in aph. 
h Natur* morborum medicatrix. Idem. 

c Meàicas natnr& minifier. Idlrmi v 
• ? m ayent 

• • • i ' * 
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hors de la matrice. Lity.ll. 17) 
ayent cette propriété Spécifique, 
come font les efprït* <jfe fonlpbre, 
de vitriol > crifîal minerai y ledia- 
phoretiqne > fel de, vipères , confe- 
ction d'alcherme s donnez en toute 
forte de manière > pourveu qu'ils 
foient bien prépare*. 
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174 Découvertes fur les parties 

t 

LIVRE III. 

* - . * 

DES N O V V EL LE S 
. d4cou vertes fur toutes les 
. . parties principales de la ré- 
gion du cceur. ; ' ' 

/ CHAPITRE L 

De ht àiffeiïim > à div'tjion des 
>>i parties (Lu corps humain. 



33^ 



'EsTUhe Loy confiante de 
* ^fP^S la nature que tout ce qui à 

■ ^j^^t p ris naiflknce dans le mon- 
de doit auflfi prendre fin. Toutes les 

J créatures nous prëfchent cette véri- 
té , & fi les fcavans Médecins par 

■ les belles lumières que Dieu leur à 
communiquées peuvent nous pro- 
longer la vie> * ils ne fçauroient à 

" "la 
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de la région àu Cœur. Liv.III. 
la fin nous délivrer de la morr. * 
Tout infiniment fe confume par la 
continuité de fes ufages. b Et les « 
parties de notre Corps ne ceiTànt 
«J'ôperer, chacune i'a&ion qui leur ^ 
à été preferite , au moment de leur 
nai fonce, elles s'affoibliflTent dans 
la fuitte du temps, fi bien que la re- - 
pafation ne pouvant fatisfaira , à 
leur perte , elles ceflènt enfin leur - 
entreprife, & fe refoluent à rompre 
cette belle Machine, qui n'a pas dé- 
pîeu a la gloire d'un Dieu. 

De façon que nôtre enfant , que 
nous avons été contrains d'aban- 
donner, après l'avoir feuré, & deli- « 
vré des petites incommodités, qui - 
nous le dérobent fou vent dans ce 
premier âge, ayant vécu dépuis a fa , . . 
mode, & à fa liberté , il s'eft fi rpal . 
conduit, qu'il n'a pas. atteint le ter- 
nie ordinaire à fon fexe, & foit pour • • 
luy pardonner le defordre de fa vie, 

qu'il foit mort en fuitte de la mau- 

j : r - , 

* Hen rnihi qui a incoldtus "mens frolonga* 
tH s éd. Pfal. 119» ^ 

b Omae agens Agend* repatitHr. VhiCic* j 

* A 



if 6 Découvertes fur les parties 
vaife conlVitution des premiers 
commencemens de fa génération, 
foie par une peine commune , & 
deuë a tous nos démérites , il fe 
prefente derechef a nous, pour le 
confiderer, tout autrement que nous 
avons "fait jufques icy, car puifqu'il 
cfl: a nôtre difpofition, & que nous 
ne fç^vons pas encore, de quelle fa- 
çon la nature à fabriqué toutes fes 

{>arties principales, a mefure qu'ei- 
es fe font accreiies ; que nous ig- 
norons celles qui fe font faittes 
dans la fuitte du temps , ou qui fe 
font données à connoiftre ; & qu'en- 
fin on nous afîèure, que nos anciens 
fe font trompés a la defeription 
qu'ils nous en ont donnée, eu égard 
a leur véritable compofition,- con- 
nexion, a&ion, & ufage , nous de- 
vons l'expofer, fur un Théâtre Aria- 
tomique, pour nous fatisfaire plei- 
nement par la force des fens, fur les- 
belles remarques qu'en ont fait les 
célèbres Anatemiftes de ce fiede. 
Et d'autant qu il cfl: en nôtre , pou- 
voir de l'ouvrir par quelque en- 
droit qu'il nous plairra , après l'a- 

v voir 
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de la région AU Cœur. Liv.III. 1 77 
voir diuifé en trois régions , pour 
comprendre routes fcs parties orga- 
niques , ou fe trouvent le cœur, le 
cerveau, & le foye , & aux organes 
des fens externes, 5c aux extrémités, 
nous examinerons tout première- 
ment celles de la région du cœur, 
comme les * premières que nous 
avons connu erre formées , p?r la 
marque des ramifications , & de ce 
point falé, lors que nous avops con- 
ilderé les démarches de là. nature à 
la première formation des parties. 



CHAPITRE IL 

Du cœur; de [on envelope, & 4* 

fes fibres. 

• % 

LE foin qu'on à pris de tout , 
temps a conferver le cœur des 
plus hautes puiflànces , joint au ref- 
pèt, & a la grande vénération, que 
P-Eglife porte a cette partie des 
Saints-,qu'elle enferme dans fes rre- 
fors, m'a infpiré h penjfée , confor- 
mément à cette fainte couftume de 
voir le cœur tout le premier , pour 

r confî 



178 Découvertes fiâ les parties - 
confiderer fa ftru&ure rfes conne- 
xions, fes a&ions 5c fes grands ufa- 
ges,& d'autant mieux- que nous fe- 
rons icy des remarques tres-utiles 
a l intelligence des autres parties, 
à raifon de fes beaux mouvemens, 
& fpecialement de la circulation du 
fang. m - 1 

M^is comme c'eft la partie la 
plus excellente, Scia plus neceflairc 
de toutes celles du corps , la nature 
à été ^tellement , indu'ftrieufe à la 
conferver, qu'après l'avoir enfer- 
mée fous des ofïèmens , rangés par 
devat,par derrière & à fes coftes,ei- 
lel 'a encore caché dans une petite 
poche parmy les poumons , ïi bien 
Montas avoit raifon de fe pirûndre 
de la nature , de ce qu'elle n'avoit 
pas fait une feneftre à cet endroit, 
canfiderant la peine qu'il y avoir 
de la trouver, & d'en confiderer, & 
coanoiftre fes penfées, ce qui n'ap- 
partient qu'au premier maiftre de 
cous N les ouvrages, de forte que nous 
fommes obliges pour la rencontrer* 
re premièrement fon en- 

Ce 
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de la région du Cœur. Liv.IIL 179 ■ 
Ce qui enferme le cœur comme ***&*r- 
dans un eftuy ou une poche, c'eit 
cette membrane que les Médecins ' 
ont appelle le ^péricarde , mot pris 
de fon ufage ; cettetunique £uivanc 
les anciens, à été faitte lâche > dé- , 
liée, & fort délicate. . Mais l'ex- 
périence & la raifon nous •obli- 
gent à croire que cette membra^ 
ne^eil: dure » craffe, épaillè , folide, 
& compare, a en forte qu'elle-fait 
du bruit a tous les coups qu'on la 
touche pour découper. Et fort à 
propos elle à deu être faitte de cet- . 
te force, pour refiiter a tant de dan- 
gers , ou le cœur feroît , en fuite* 
des mouvemens fi differens , & des 
poilures diverfes que les hommes , ^ 
fe donnent, & qu'ils prennent, foit 
foit en eflevant les pieds en haut, % . 
&en marchant fur leurs mains, foit 
enfetertrms fermes fin: leur tères. 
De façon que de ces remarques 
jointes à l'expérience que nous 

avons encore de la ntort fubite des 

1- * . 

*• ... 
a fnvolucrum corâis e/t membràna crajfay 

ditra^dcnfa^lida. Blaf. c. de Cord. , 

^ - . perfon 
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per formes -, a qui le cœux s'eil tour- 
né tant foy peu de fa place, ou fi 
fes vaifleaux fe font fi peu détour- 
nés, & enfin s'il afouffert la moin- 
dre interception du threfor de la 
vie , on à droit de conclurre de la 
fermeté de cette membrane , qui 
tmpeche tous fes defordres, en gar- 
dant le cœur bien ferré comme dans 
une bourfe. 

Cette liqueur qui à donne Te- 
du péri- xercice a la curiofiré de tous nos an- 
**rde. ciens, pour expliqueç fa matière, fa 
^ quantité r& la façon de fa généra- 
tion, eft une fubftance âqueufe infi- 
. - pide , tïes-clàire, 8c fans, aucune 
.couleur apparente , du tout point 
l , fâlée , acre , ny piquante , quelque' 
t peu tenacé & vifqueufe , faitte par 
la refolution des vapeurs amaflees 
dans la bourfe du cœur, qui s'exha- 
lent de la fubftance de cètte noble 
partie, & des veines & artères qui 
font à fes cotez , par la force de la 
chaleur 'qui s'y rencontre, & qui en- 
fin cohdenfées contre la membrane 
du péricarde, froide, & denfe, fe rc- 
v foluent en fuitte , & compofenc 

/; * cette 
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Be U région du cœnrX\v.lll. 1 8 1 
cette liqucur,qui fert tant à modé- 
rer un peu de. l'ardeur du cœur à * 
raifon de fes mouvemens , qu'à hu- 
mecter fon envelope.Ceft l'opinion 
la plus receuë jufqn'à ce que nous , 
foyons, afTeurez de fes petits vaif. ' - 
feauxï, limphatiques , que quelques. ■ 
uns veulent eftre portez a cette par- 
tie,pour y decharget cette liqueur. 

On n'a jamais douté de la figure n ^ * ' 
externe du cœur,dont la defeription 2jf£ 
eft tres-belle dans plufieurs au. fibres du 
theurs qui en ont traitte , mais le ***** 
dedans de cette partie a efté tout- 
a fait inconnue aux anciens , pu if. 
que nous venons d'apprendre il n'y * ~ 
pas long-temps,que la fubftance in- 
térieure ferme, compa&e , eft coma 
pofée des fibres difpofées en deux % 
diverfes manières, dont celles de 

dehors marchent en rond , comme 
en limaçon depuis fa bafe ,jufques • 
vers fa pointe ; au contraire de cel- 
les de dedans^xjui fe conduifent di- 
rectement de la bafe vers la pointe» 
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C HAPITRE III. 

I>h mouvement àn cœnr^da pqux^ & 

battement des Artères. 

* , 

'Erreur T ^ s anc * ens 4 U * ne reconnoif- 
ies An* JLifoient point d'autres mouue- 
tiem far ments dans le corps , .que ceux qui 
les mon fc faifoient par le moyen des nerfs, 
ntemens n > oftt Bas suiffi balancé aie deter- 
miner , quand on leur a demande, 
d'où I dependoient les di ver fes fe- 
couflès que fe donnoit le cœur , ils 
" . ont aflêuré que c etoit par l'entre- 
>- mife des nerfs; 

Mais oktre que pour donner dans 
leur penfée , il auroit fallu premie- 
( -remçnt qu'ils, nous euflent fait ob- 
ferver de plus grands nerfs que ceux 
qui y font ordinairement , qui ne 
paroiiTènt eftre tout au plus que de 
petits filets , 1 -expérience que nous 
> ayons de Pnpoplçxie , ^ ou tous les 
.mouvemens des parties cefîènt à la 
referve du cœur^qui les continue, 
nous perfuade de le croireautre- 
u < Aient, puis qu'en cette funefte ma- 
> « ladie 
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ladie les principes de routes les ra- 
mifications de nerfs font principa- 
lement aflfeftées. Et partant nous 
devons chercher quelque autre cau- 
fe qui nous perfuade mieux, ^ 
- Si bien que reprenant noftre pre- La eaùfe 
mier efprit de vie, qui nous a lervi ™ rt '*- 
a tracer tous les lineamens de no- ^JL s 
ftre enfant ; qui l'a affilié a toutes mens fa 
les fondions pour fe faire homme, coeur. % 
c'eft celuy-mefme -qui continue „ 
toujours ce qu'il a une fois com- ' 
mencé, c'eft cet impulfeurd'Hipo- 
crate , ce premier feu allumé dans 
le cœur qui perpétue fans cefle tou- ' 
tes les agitations, toutes les fecouf- * 
fes, en un mot tous les mouvement 
qui fe font dans le cœur , & clans . r ' 
toutes les parties du corps , en fa- v 
çon qu'il ne s'en exerce dn tout 
point>que par leur concours,comme 
nous verrons plus a loifir au chapf* 
tre du mouvemenrdu fang, que les} . * 
Médecins' appellent ta circulation. 
Et partant comme nous ne recot*- 
noifïons dans le cœur que deux for- . 
tes de mouvemens qu'on appelle 
dilatation & contrition , ou dia- 
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184 Découvertes fkr tés parties* 
Ztckuft fiole & fiftole, & que ladilpofitionr 
d+Fmlr Je f e$ fibre* nous oblige de croire 

&dur! ^ ue c ' eft undouWe mufcle,nous ob- 
trecip! ^ cïvons 4 UC Ies intervalles qui 
*»w <fc font entre ceux qui vont en lima-. 
«*ur. çon, fe rempliflènt tout d'un coup 
de cette matière coulante & fubti- 
Ie,il doit s'alonger & fe rétrécir, au - 
lieu que fi ces intervalles fe vui- 
dent , & que ceux qui font entre 
les fibres du dedans viennent à fe 
> * remplir ,-il doit s'élargir & fe ra- 
courcir. On s'aflèurera. par la veuc 
de ces veripez, fi on fe donne la pei- 
ne de faire cuire le cœur d'un ani- 
«ial,& d'examiner la difpofition de 
^ fes fibres. * 
le poux Le cœur en faifant ces 
<fr I e tes de mouvements que nous venons 
lattemh reeonrioitoe , donne naitfànee à 

du cœur . , . n i 

dépend cç que le vulgaire appelle le poux, 
du châ- ïp* s'apperçoit au battement du 
giment cœur, & des artères , & qui recon- * 
d e f* fi noiïï toufiours le mefme principe 
I"r f * de dilatation* Toute la difficulté 
. confifie de fçivoir la caufe de cette 
dilatation , de façon que pour n'a- 
voir pas tant de peine qu'ont 

pris 
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pris les Anciens , pour nous en af- L* 
feurer, il faut feulement nous per- g J men \ 
fuader , qu'à chaque fois qu'il J ur f^ 
tombe du fang dans les deux cavi- cœur de- 
tez du cœur , ce fang fe mefle avec àu 
celuy quiyeftoit rerté auparavant, f*M*1** 
lequel luy fert de levain pour le e ? tre & 

£ • J-l i« F o * 

taire dilater tout d'un coup , & pat f es csvim 
même moyen la fubftance du cœur t6X% 
efl contrainte de fe dilater & de • * * 
s'elargirjapres quoy comme la plus ^ 
grande partie du fang qui eftoit * 
dans les cavitez en fort, celuy de la 
cavité droitte entrant da$s la veinç v 
arterieufe > Se celuy de la gaucher 
dans l'aorte Je cœur fe relâche,& fcf 
ralonge. Et c J eft dans le change- • 
ment continuel de la figure du cœur 
queconfifte fon battement.Et quant D * 
*ux artères y leur mouvement coftfi- 
fte> en ce qu'elles s'efcflent par le r J 
nouveau fang qu'elles reçoivent du 
cœur 5 & fe defenflent , quandi la 
fang ayant aïiffi-toft perdu de fa 
force,& de fonagitation 5 elles fe re- 
mettent d'elles-mêmes !dan$ lem 
premier eftat» . v 

.*» • v - • • ^ » ' ^ - • . \ • ,1 
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> t%6 Découvertes furies parties 
: OH A FI TRE IV, " 

\ S • - 

r . / De tyriginc des veines* 

Erreurs T E pirocez eft encore pendant 
• des An* g R entre les Galeniftes & les Pe- 
' ripateticiens , tant pour l'origine 

2^2. <ks veines,que pour lé principe du 
»«. fang. Comme les premiers a voient 
. .' m eftably la fanguihcationr au foye, 
il leur eftoic important d'en faire 
aufli fortir les veines , comme des 
\ 1 canaux qui dévoient le- porter par 

tout. Ariftote au côtraircvoulat que 
^ le cœur dônat naiflànce au sâg, vou- 

l'oit au ffi qu'il la dônàt à fcs côduits* 
V erlgin t Nous rie devons point faire de 
-veriia- difficulté d'abandonner ces deux 
' fc&es , fur ces deux opinions, 

puis qu'elles ne fatisfont pas aux 
' expériences contraires que nous en 
' avons, fi bien que reprenant ce que 
nous avons dit, fur la première fori 

jnation des parties , nous foutenons 
:• •> toujours que la. première origine 

4es veines fe doit prendre de là ra- 
/ nificacion que nous avojis teu dans 

t les 
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les premiers momens de la forma- 
tion de toutes les parties. Et fi on 
nous prefle davantage pour nous dé- 
terminer fur une matière qui donne r 
encore de la peine aux curieux>nous 
aflèurerons que les principes de ess * 
grofles veines ne font que ces pe- 
tits filets 5 & ces capillaires qui en 
s'avançans hors de leurs premiers 
lits,s'uniflènr avec plufieurs autres, 
& cempofent premièrement des 
ruiflèaux, en fuite des canaux , 8c fe 
terminent fur la fin en de grofles 
trompes > qui font les quatre prin- 
cipales veines, & artères , qui a'rro- 
fent toutes les parties,& par où pa£ 
fe tout le fang qui noui nourrit > & 
qui nous échauffe. 

Ainfj la veine porte prend fon zi$L 
commencement des capillaires >t& ce de 
de plufieurs petits filets, qui s'unif. veme 
fant enfemhle a divers endroits, où ^ orte% 
ils paroiflènt , compofent de petits 
ruifleaux,puis de plus grands,en fa- 
9 on qu'on en a remarqué cinq con- 
fiderables, qui fortent du ventricu- 
le faits de ces petits filamens que 
nous venons de nommer , dont les 
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trois premiers fe terminent a i'cf- ^ 
pleriique, a Ravoir lû v<u brève ve- 
neux, le gaftrepliploique gauche,la 
[randeyeine du ventricule , appel- 
iée> la grande gaftrique. Ces trois 
-ruifleaux fe terminent comme nous 
avons dit a l'efpleniqae, & compo- 
fent par confequent un plus gros 
' " canal » les deux autres qui reftent 
font la gaftrepliploique droitte qui 
s'évacue dans le rameau mefenteri- 

2 lie, la dernière qui fort du pilore 
: décharge dans le tronic même de 
la porte. ~ - • 

'Erreur -Outre ces cinq vaiflèaux, nous erw 
des an- reconnoiflons encore plufieursy qui 
€iem f ur augmentent le canal de Tefoleni- 

hemor- 9 ue 9 comme 1 cpiploique droitte»» 

tfmd. " l'hemorroïdale interne, qui fervoic 
fuivant nos ancie ns, à porter le fuc 
1 J mélancolique de la ratte k Tintefti» 
droit r ce que nous ne devons pas 
croire fi facilement, quifqu'outre 
que cette liqueur a peine de fe re-^ 
cormoitre dans la maflè du fang , 
, nous ne pouvons comprendre % fui- 
vant la cfo&tine 4 e .circulation 
coramé cette veiîie peut fc déchat^ 



Digitized by 



de la région du Cmr. Viv.ïil. \%$ m 
^ger dans l'inteftin, & nous fçavons 

aflèurément qu'elle fe termine,com- > 
• me toutes les autres de cet endroit* 
a l'efplenique , pour en grollîr fon 
Cordon , .de façon que ce fang qui ze fang 
coûte par les hemorroïdales proce des be- 
de des vaiflèaux variqueux., qui s'é- m0Yé 
tant enflez > & le fang ne pouvant ^ 
courir librement, viennent en fuie- 
te de leur repletion, & pléthore , à vari- 
s'ouvrir , & vomiflènt le fang dans queux. 
Tiriteftin, & donnent naiflance à ce 
flux de fang, que le vulgaire appel* 
le les hemorrhoïdeSé 
i Toute la troupe des mçfaraïque* * 
compofent le grand ruifleau du me- 
fentere, celuy-cy augmente encore 
Tefplenique ; de forte que du bien 
de ces deux grofles veines , la porte 
, s'agranditv& après en avoir pris fes 
commancements , il en reçoit enco- 
re tous fes avantages. - i La f n 
Tout auflï-tôt que ce gros can^l de fa 
de la porte eft entré dstas le foye, il porter 
le fepare après en plufieurs petits 
ruifïcaux* & forme enfin une infinie 
té de capillaires , pour Fufage que 
nous dirons dans fon lieu. Et par- 
tant 
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tant concluons que toutes ces ca- 9 
pillaires qui fe font unies pour fai- 
re des ruiflèaux , & enfin des vaif- 
féaux plus gros, font comme les ra- . 
cines qui compofent le tronc de la 
porte , & que le foye n'eft que le 
terme , ou cette groflè veine vient 
fe perdre en tant de capillaires^qu'il 
eft impoffibte de les pouvoir toutes 
rencontrer, 
vfagt de £) 2 ] a man iere que fe forme le 
t*y*mt tronc j e J a p 0r te , il eft facile à 
-** nous perfucîder du fervice qu'elle 
doit rendre j Car puifque ce n'eft 
a qu'un gros tronc formé de plufieurs 
autres, & qui reçoit de toute part, 
pour le décharger dans le foye , il 
cit aflèuré que fon ufage eft contrai- 
re à ce qu'en ont crû les anciens, & 
que fon office propre eft de recueil- 
* lir tout le refte du fang qui luy eft 
• % porté par ces petits ruiflèaux, dans 
lefquels les parties s'en font pre- 
mièrement déchargées après leur 
nourriture, pour le faire pafïer dans 
le foye, ou par diverfes circonvo- 
lutiôs il fedepure,& entre en fuit- 
te dans la cavepo ur être derechef 
ii*.àf \ porté' 
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porté au cœur, pour les defTèins que 
-nous dirons icy après. Et partant 
que la porte ne fournit pas le fang 
aux parties inférieures^ mais bien 
plûtoft qu'elle le reprend , comme 
fouille,impur, & féculent. 

La veine cave au contraire de la cavê 
porte, prend fon comrnancement au t r *nd 
même lieu , ou celle-cy fe termine; n *'f an * 
Car puifqif elle ne fe groflîtque par r™[ 
l'union des petites capillaires qui # 
fortent du foye ^ & conliituent fou 
trône, il eftaiïèuré que ces fi(etSf& - 
ces capillaires, font fes racines , & • 
fes premiers commencements. £c 
partant que comme la porte fe ter- 
mine en filamens qui (e divifent 
dans le parenchime , aufîî la cave 
commence par des filamens qui 
prennent naiflance dans ce vifeere, 
pour en compofer ce gros tronc, qui " 
doit être confiderable , afin de pou- 
voir fe charger de tout le fang qui 
vient des parties^ inférieures, après 
avoir parte dans le foye , & le rap- 
porter au cœur. 

- Concluons que puifque les pre- 
mières capillaires de la porte , que 
- nous 
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- nous avons reconhuës (ortirde la 
-ratte,du ventricule r du pancréas, 

* mefentére > & des inteftins font le 
principe , & la fourec de ce gros 
tronc , qui va fe décharger dans le 
foye, de tout le fang qu'il à reeeù 
des petites veines , que nous ve- 
nons de nommer , de même l'ori- 
gine de la cave fe doit prendre des 
extremitez des capillaires* qui fe 
forment premièrement dans le foye. 
Et partant que ce vifeerc peut 
avec juftice mériter le nom de prin- 
cipe de la cave , 5c le terme du de- 
part ; Et c'eft en ce fens feulement 
qu'il faut entendre la propofition 

* de ce chapitre, 3c non pas du terme 
•de l'abord , quifqu'en ce dernier 

3 fens,"lé cœur eft le terme commun, 
« le grand réceptacle ou toutes les 
i Veines vont fe terminer pour y dé- 
charger le fang fuperflu de la nour- 
riture des parties, 

* On peut faire le même jugement 
; fur l'origine des artères t que nous 
i venons de faire fur les veines ; Car 

comme elles fervent au fli de canaux 
par ou découlent tout 'autant de 
* ruiflèaux*r 
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: ruifïeaux de fang, pour la nourritu- 
re des parties,' il faut qu'elles pren-. 
nent naiiïànce des endroits ou elle* 
fe font premièrement connoiftre, & 
ou Ton s'apperçoit qu'elles fe char- 
gent de cette liqueur , fi bien que 
Tes dernières capillaires de l'artère 
v,eneufe, par exemple, peuvent être 
appellées l'originel le-commencc- 
, ment de ce gros canal , 5c ainfi des 
autres* ' 

CHAPITRE V. . 

Du principe du Jung. /. 

LEs anciens qui n'avoieiit pas 
la connoiflànce de la circula- 
tion, s'étoient perfuadé que le foye 
î fabriquent touî le fang ; Qifaprés 
l'avoir travaillé il le confervoit; 
. De façon qu ils, ont reconnu ce^vif- 
cere comme le grand refervoir du 
* "fang , pour en fournir en fuitte à 
\ toutes les parties, fi bien que cette - 
' opinion s'écant continuée jûfques 4 
; flous depuis tant -de fiecles qui fe 
font écoulez après fou établifleiiiçt* " 

■ " " K \ 



il y a fujet «le croire que nos ayeuîs 
• ont bien gafté de fbyes, en voulans 
les accommoder > s'ils s'en font 
^ toufiours pris à cette partie, toutes 
; les fois, qu'ils ont reconnu du vice 

-dans le fane. 
trreur La. caufe de leur nieprife éto'it 
%ffur ttgnorance des veines laftées ; car 
tuf*g* ils croyoient que cette Quantité des 
des vei- -piçtrrés' lnefaraïques,qu i ne fechar- 
n " mt ~ gent que du refte du fang impur des 
A"* parties voifines, pour le tranfporter 
à la porte , comme nous ayons dit, 
, , ayant fuceé ie chile, le portoient au 
foye , pour luy donner là couleur 
rouge , & en faire ce que nous ap- 
pelions du fang. Et ce qui les cori- 
-fîrmoit davantage dans leur erreur, 

* éftoit qu'ils voyoient deux grands 

• canaux attachez à fes deux extre- 
mitez, & que nous avons appelle la 
eajffe & la porre , par où cette fub- 
flance nutritive devoit couler fe- 

•t Ion leur fentiment , pour eH*rrofer 
: en fuite toutes les parties fuperieu- 
■ jres,& inférieures , conformément a 
. - la difpofition de ces d*ux grandes 

\ fontaines. . ' 

. Souve 
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Souvenons nous* pour comprendre VtfprU 
ce beau myftcre de la nature , que ™ï*\ t 
cet efprit viral , principe de routes ^ rmc ^ e 
les avions qui s'accomplirent a no- d H /aag^ 
ftre enfant , ainfi que nous avons 
veu, eft auiïi le même qui fît tout le 
premier fang dans cette petite maf- 
fe, avant qu'il donna connoiflànce 
du foye,du cœur,ny des veines. De 
façon que nous devons croire que 
cet efprit n'ayant pas abandonné 
fes preiYiieres a&ions,puifque la na- 
ture comme nous avons obfervé à ^ 
la production de toutes chofes par 
le moyen d'un œuf , gude toujours 
une femblable "méthode dans fes 
manières d'agir , comme dans fes 
productions, il doit le continuer'de 
la forte, & porter à jufte tiltre de 
caufe efficiente du fang. 

Mais pour ne laifTêr aucun, dou z e cœur 
te fur une matière cjui eft aflèzdeli- *B le 
catc,ay:mt confidere que cette cou- ™H*r n 
leur rouge i qui nous donna toute ■ ***** 
la première cet 'Efprit de vie, fe ter- 
mina à ce point falc\ d'où pritn^if- 
fance le fiege du cœur , nous apu- 
rons, que puifque le premier fang, 

R z 



Ï96 Découvertes fur les parties 
qui fut reconnu à Tembrion ? fc 
trouva à la place du cœur qu'on 
reconnu dans la fuite,que c'eiî auf- 
fi a cette noble partie où fe doit 
continuer une fi agréable metamor- 
phofc. Et partant il faut conclurre 
quepuifque le cœur a l'avantage de 
conferver darts fon donjon ce pre- 
mier efprit de vie, il doitaufïï per- 
pétuer la matière de fa refidence 
m travaillant toujours au fang, qui 
doit le c jnferver & le faire prome- 
ner dani toutes les parties du corps 
par le bénéfice des artères* qui font 
fes véritables conduits. \ 

■ * 

CHAPITRE VI. 

De Ufanguification. \ 

POur fatisfaire a toute la curio- 
fité qu'on peut avoir en cette 
. matière , il refte à nous aflèurer de 
la manière de cette trarifmutation; 
tic la façon que fe fait le fang * au- 
paravant que de le faire couler a 
toutes Jes parties par la force du 
mouvement circulaire j çn un mot 

corn 
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comment le chile qui eft blanc de 
fa nature 1 reçoit la couleur rouge s 
dans le cœur > qui luy eft fi dilîèm-> 
blable, ; 

Les Anciens avoient crû, parlant Enwr 
du foycqu'eftant un vifçere rouge, ^ es A ?~ 
il communique cette couleur su^^j^ 
qhile , conformément à la mecani-> r W fi cam 
aucqui donne facilement Pimprcf- tion. 
non de toute fa teinture , a toute 
forte de fujet capable de la rece- 
voir; 

Mais cela ne fe fait pas de la 
fortejcar outre que la nature n'a pas 
befoin d'une couleur précédente en 
forme de levain, pour la communi- 
quer à un nouveau fujet , qui ne 
Tauroit pas, & qu'elle voudroit co- 
lorer de la forte ; puifque l'expé- 
rience nous fait voir le côntralre à 
la formation d'un poulet qui a du 
fan g dans fes veines & dans fes ar- 
tères, quoy qu'il foit engendré d ? urç 
œuf, dont la coquille eft blancheja 
glaire tranfparente , & où il n'y a 
rien de rouge qu'un petit point: 
çetçe a&ion demande quelque cho- 
fe de plus conforme à ta vérité $Jd$ 
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Ccmmh façon que pour ne dire du cœur , ce 
fefait le que ces Meilleurs difoient du foye* 
change* Afleurons nous de la manière que 
**** iu fc font les changements ; & puif- 
fa que nous feavons que le mouve- 
" ment, la figure, & la difpofition des 
parties d'un corps en donnent tou- 
tes les différences 5 nous concluons 
que lechile fe rougit par le chan- 
gement que Tebullition qu'il ac- 
quiert dans le cœur , caufe dans la 
figure , 5c l'arrangement de fes par- 
ties.Et partant que le cœur pour ap- 
' puyer toufiours noftre première 
penfée(c eft a Ravoir que le fangfe 
fait par la force de ce premier e£ 
' 1 % prit vital par fon mouvement, & par 
l'agitation qu'il communique a 
cette noble pirtie)que le cœur, dis- 
Je ne contribue à la confe&ion du 
fang * que comme une huche de 
boulanger contribue à faire delà 
parte* 
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CHAPITRE VU. 

Des cavités du cœnr,de leurs ouver- 
tares > & de leurs valvules. 

LA neccfïité que nous aurons 
cy-apres des ydées de toutes 
les propofitions de ce chapitre» a 
fait que je les ay détachées de leur 
propre lieu > pour les approcher 
d'autant plus de la circulation du 
fang^que nous tacherons de démon- 
trer j après que nous aurons veu les 
quatre grands vaifleauxqui y fervet* 
les anaftomofes , & les valvulfes des- 
veines, afin de n'en perdre pas fi fa- 
celement le fouvenir, & d'avoir 
moyen en même temps , de com-, 
prendre ce que nous avons a dire 
dans la fuitte. • . . 
» On a reconnu de tout temps dans Le cœur 
le cœur deux chambres,ou cavitez* * **hx 
que lés Médecins appellent ventri- *b*bre$ 9 
cules. Elles font feparées par une 
fnbtile méninge 5 qu'on appelle le 
fhpthm médium > où la cloifon* my- 
toyenne, dont Tune eft à droitte du 
cœur> & l'autre à gauche , avec cec- 

R 4 
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te différence, que la longeur de Ia v 

* . cavité gauche eft plus grande » que 

* celle de la droitte. 

Chaque Chacune de ces cavitez à deux 
chambre ouvertures qui font fituées vers la 
à deux bafe du cœur. À l'entrée de ces ou- 
9HVir *é> vertures ^ y à certaines peaux qui 
SEw ^ crvcnt comme de portes pour ou- y 
ouver- vrir , & fermer les ouvertures , & 
turek qui font tellement difpofées,qu'el- 
; fes pr- ne peuvent s'ouvrir , & fermer 
* es t mr que d'un certain fens. 

ouvrir* * • , • r 

m pour L'une de ces ouvertures qiureu 
fermer, pond a la cavité droitte a trois de 
ces peaux* où valuuiés, dont la di£ 
pofition cft telle, qu'elles s'ouvrent 
' N facilement, quand quelque chofe fo 
prefente pour y entrer , au lieu 
qu' elles fe ferment, quand il fe pre- 
fente quelque chofe pour en fortir* 
L'autre ouverture a auflG troi* 
vaiuules,difpofées a contre fens des 
premières ; En forte qu'elles per- 
mettent bien la fortie a ce qui eft 
- désja dans cette cavité, mais qu'ef* 
les s'oppofènt à ce qui s'offre pou* 
y entrer* 

De ces deux ouvertures de la ca-' 

▼ne 
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vite gauche du cœuj, $ y en a une 
qui n'eft pas ronde comme les au- 
tres i mais de figure ovale, laquelle 
à deux valuules difpofées à s'ouvrir, 
pour donner paflage a ce qui fe pré- 
lente pour entrer dans cette cavité, 
& a fc fermer quand la même cho- 
fe fè prefente pour en fortir. 

L'autre ouverture a trois valuules 
difpofées à contre fens des deux au- 
tres •» qui fe peuvent ouvrir pour 
laiflèr fortir ce qui eft désja dans 
cette cavité, 8c qui fe ferment pour 
empêcher que rien n'y entre. 

CHAPITRE VIII. .. 

• * » • 

Des quatrè grands vaijfeaux qui 
tboutiffent aux ouvertures 
du cseur. 

C'Eft par le moyen de ces qua- 
tre grands vaiflèaux , qui font 
les veines , & les artères les plus 
confiderables du corps, que fe fait 
tout le trafic du threfor de la vie, 
comme nous verrons 9 fi nous pre- 
?ù* . , nons 



tôt Découvertes fur les partie s * 
nons la peine d'en confiderer la di£ r 

jm m tfk | _ 




te fang Le vai(ïeau qui aboutît a celle de* 
d*/* j eux ouv eTtures de la cavité droitre 

tint ou* q u i en permettent l'entrée, eftune 
yerture veine a qui l'on a donné le nom de 
de U veine cave, 

thambre u vai fTe a u qui aboutit à l'ouver- 

titre de laNcavue droitre du cœur* 
^fa g ou font les valuules qui Ventrou^ 

vsn&i lprs que quelque çhofe fe pre- 
. arterieu- fente pour en fortir, eft une artère* 
fe forr laquelle entrant , & fe répandant; 
far i au* dans les poumons, s'y partage enco- , 

vlrture re cn Un nôm ^ rc innombrable de 
4, lt rameaux de différente grofleur. 
même Les nnciehs ont donné le nom de 
sham . ^yéine arterieufe à ce vaifTeau , par- 
^ rg * ' . ce^qu'ils étoient préocupes de cette 
créance , qu'il n'y a voit que des 
n vejnes qui aboutifloient à la cavi. 

té droitre du cœur, & que toutes les 
i artères aboutifloient à la cavité 
" v gauche. . 
X* fahg Le vaiflèau qui eft à l'ouverturç 
^/•*r- de la cavité gauche du cœuh ou 
tereve- f ont [ es deux, vaiuujes qui permet 

* c nt 



Digitized by Google 



- îde la région dn cœur. Liv.TIL i©j 
"tent l'entrée, dans cette cavité, eft ***** 

• une veine. Que les Anciens, par la *" s un * 
meme -erreur ont nomme I artere ^ 

* veneufe, dontjes branches fe trou- u c h*~ 
vent éparfes dans les poumons. hrt gau» 

Le quatrième vaifïèai/ qui eft a 
l'autre ouverture de la ^ cavité gau- j' "" 0 f 
1 chedu cœur* &dont les valuules te j- ort 
- .font difpofées pour en permettre la p 4r 

fortie, elV une artere qu'on nomme ère eu* 
" l'aorte, ou la grande artère. On la vertur* 
voit prés du cœur, couchée le long , * 

• des vertèbres* a cote de la veine ca- $ ^ m9 
ve j & fon tronc (comme celuy de hr$, 
la cave) fe di vife en deux branches^ 

qui envoyent leurs rameaux dan* 
, tous les endroîs diT corps ou la 

* Veine cave diftribuë les fîens. 

-CHAPITRE IX. 

•J.Dei Anafiomofti > des valantes 

des veines > & de leurs ujâgeti 

■ . . .* t 

Cl E n'eft pas d'au jourduy qu*on * 
xà imagiac qu'il doit y avoir- 
en plufieurs endroits du corps des 
communications des artères avec les 

veine*. 
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104 Découvertes fur les part ies 
veines. Les anciens auiïi bien que 
nous avoienr fait cette découverte. 
Mais la connoiflànce qu'ils en ont 
eue eft bien différente de la notre,, 
foit pour le nombre, foit pour leur 
ufage. Car outre qu'ils n'en ont dé- 
couverts que quelques unes qui font 
apparentes dans la fuperficie des 
poumons , Se que nous en connoi£- ~ 
ions une grande quantité d'autres 
qui fe trouvent aux extremitez des • 
parties, nous fommes certtins qu'ils 
en ont ignoré l'ufage ; puifqu'ils 
vouloient faire pafler du fang par 
ces conduits, des artères dans les 
veines, pour leur donner la vie , & 
en même temps faire palïèr du fang 
des veines dans les artères pouf 
leur fervir de nourriture, 

Erreur La doctrine de la circulation re. 

des *n- pugne a ce raifonnement. Car prç- 

ciensfur m i cremcnt rout J e fangr pour la 

fiomofes nourrirurc des punies elt porte par - 
' les artères , & non pas par les vei- 
* nés ; Et on ne fçauroit demonthrer* 
qu'il parte du fang des veines dans 
les artères ' y puifque les valuules que 
nous verrons cy-aprés, s'y oppofenr. 

De 
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De forte que les veines ne font que 
X-ecevoir des artères* & ne donnent 
rien en échange* mais ne font que. 
& déchafger dans de gros ruifleau* 
de la porte>& de la cave, de tout ce 
qu'ils on receu pour être porté au 
<Aur. 

Ce n'eft que de nôtre . temps , 
tju'on a découvert les valuules qui 
fe trouvent aux extremitez des vei- 
*te^ Toute la gloire en eft deuë à v 
tin très- célèbre Anatomirte nommé 
tHarvcus Médecin d'Angleterre, qui 
-le premier de tous* nous a fait con- 
moitre le mouvement circulaire du 
^fang. 

r: Ce fçavant homme nous à appris D# ft*. 
^qu'en plufieurs endroits de veines» f*g* des 

&C principalement a ceux ou une ********** 
sveine femble fe divifer en deux *! va% 
•branches , (que le vulgaire appelle 
'bifurcation) il fe rencontre de peti- 
otes valuules * tellement difpQfée.St 
Qu'elles: s'ouvrent facilement pour 
'permettre le paflage a une fonde 

qu'on aurâ introduitte dans la vei- 
* ne , & 4 ue ^ on pouflèra comme 
- toour la faire avancer des extremi* 
^ : S 
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zo6 DccoHvertes fur les parties 
tez vers le cœur ~j au lieu qu'elles 
s'oppofent au mouvement de la 
même fonde, c^uand on eftàye de la - 
faire avancer a contre fens, kfça- 
voir du cœur vers les extremitcz. 

CHAPITRE X. 

Du nwuvement du f*»gfiivant 

les anciens* 

I la do&rine de la génération eft 

^ lia chofe la plus curicufe , que 

puifïènt fçavoir les beaux efprits, 
le mouvement du fang eft la plus 
necelïaire connoifïànce que doivent 
rechercher les Médecins - pour le 
tien de leurs malades.Et il yà da*fi 
belles connoiflanc^s à fupppfer 
avant que d'arriver . à la certitude 
de ce,mouvement circulaire , & de 
fi necelTàires confequences a tirer, 
>aprés qu'on en eft parfaitement per- 
. fuadé , qu'on à fujet de çroire un 
. bon Praticien en Médecine celuy* 
i % qui ne l'ignore pas. 
opinion Anciens avoient crû que le 

des Àn< fang, comme nous avons dit, fabri- 

■ 1 fl u ^ 



Digitized by 



de lét région du ft*#r»LivJII. lof 
que dans le foye , fe décharge en c iens fur 
fuite dans ces deux grands canaux* U m0 * m 
donc l'un attaché à fa partie gibbeu- ****** 
fe , arrofoit par le moyen de fes pe- * 
tits ru ifleaux, toutes les parties fupe- 
rieures, & l'autre lié à fa partie ca- 
ve, fournifloit ce même threfor de 
la vie ' à toutes les parties inférieu- 
res; avec cette condition que fon 
grand refervoir fuperieur,qu'on ap. 
pelle la veine cave,au fortir du foyc 
fe détournoit , pour entrer dans la 
cavité droitte du cœur , fle pour y 
verfer une quantité confiderahle de y 
fa liqueur,' où elle fe divifoit en « . 
deux portions > dont Tune eftoit • 1 
portée dans les poumons par la vei-' 
ne arterieute,& l'autre pafloit dans 
la cavité gauche a travers de la 
cloifonqui la fepare de la cavité 4l \ 
droitte , où eftant elle fe convertit _ 
foit, difoient ils , en.fang artefial, 
ouèfprit vital qui eftoit porté danà 
les poumons par l'artère veneufe, & 
5 dans toutes les- autres parties «du' 
corps par, la grande artère > 5c par 
tous fes rameaux. 

Nous n'aurons pas de peine 

S z 
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\ to% Découvertes fur Icsvpinions 
Défaut de rejetter cette opinion , fâchant 
de cette combien elle pèche contre la vérité. , 
• des expériences tout-a fait contrat - 
res à leurs imaginations;puifque fe^ 
Ion les Anciens » le fang fe nient 
toufiours du milieu du corps , vers 
"les extremitez fans jamais, retour- 
ner en arrière ; que fon mouvement 
doireftre forcléht , parce qu'il n'a- 
vance qu'à proportion que quelques , 
'* . parties forcent des vejuies, & des ar- '* 
teres pour nourrir l'animal^ que te 
fang doit pafïèr au travers de cette 
eloifon qui eft dans le cœur > eu il 
ne paroift aucuns porçs fen(îbles,& 
par ou l'expérience fait voir que 
^ny l'air ny l'eau ne fçauroienfc paf- 
fer i & qu'enfin cette fuppofiçion 
ne s'accorde pas avec la difpofition 
des valvules qui font a l'entrée de 
l'artère veneufe. De façon que pour 
dire quelque chofe de plus certain,. 
s & qui fatisfaflè mieux > il fjut voir 

les raifons &• les expériences, de nos . 
. ÏHodemes fur cette curieufe ma- m 

riçre.; 
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jfë la région du cœur>LivJXL. 109 ' 
CHAPITRE XI. ^ 

*De la circulation dti fang fuivant 

les Modernes. 

POur comprendre toute cettcT Qu* Xk 
belle découverte.» nous Savons vrim 
qu'à reprendre la mémoire des val- c f ve 
vules > des cavitez, & de fes grands * 

. 1 . v vencuie 

vaifleaux que nous venons de voir wt f en t 
cy devant.Et confiderans première- du fang 
ment la difpofition des valvules qui l * 
font aux deux ouvertures du cœur, CXHU 
où la veine cave & l'artère veneufe 
aboutirent , nous verrons que ces 
deux vaifleaux étant toujours pleins 
de fang, il en tombe neccflairement 
de chacun deux , une groflè goutte 
dans chacune de ces cavitcz quand % 
elles font vuides. 

Ces deux gouttes fe dilatant par 9* 
la chaleur , qui elt beaucoup plus V^f£ * 
grande dans le cœur, qu'en ayeune caviar. 
autre partie du corps , elles tendent dutœut 
a en fortij, par les ouvertures qui fe 
trouvent dans ces deux Cavif ez'.toUr ^-JL. 

r . n Arterteu* 

«croîs comme elles ne peuvtnc f e &4As 
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îjo Découvertes far les parties 
cehaper par celles par où elles y 
font décenduës , à caufe qu'elles fe 
ferment elles-mêmes le paflàge , en 
approchant les valvules qui font à 
leur entrées 5 elles font contraintes 
fie fortir par les deux autres , dont , 
ïlles peuvent ouvrir , & écarter les h 
'alvules , ainfi prefque tout le fang 

Î[ui étoit dans la cavité droitte,paf- 
c dans les poumons par la veine 
arterieufe,& prcfqué tout celuy qui 
•ctoit dans f la cavité gauche pafle 
«lans l'aorte. 

Le fang qui eft ainfi forti du cœur 
n'y fçauroit rentrer , a caufe que la 
" difpofition des valvules eft tell*» x 
qu'il fe ferme luy- même le païïage; - 
>c'eft pourquoy ce qui réfte dans les 
. cavitez du coeur n'eftant plus capa- 
f ble de preflèr les valvulesiqui font 
aux ouvertures où la veine cave & 
l'artère veneufe abôutiflènt , il en 
tombe enfuitte deux groflès goures 
Je fang\ lefquelies fe dilatant com- 
me fes ptecedentet^prennent le mê- 
me chemin qu'elles ont tenté* 
h Or afi» de concevoir comment 

*HM* U eft poffiblc que 4êd puUTe 
• *^ . conci 
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continuer durant toute la vie de Ta- teres d 
mmal> il faut fçavoir qu'à chaque t*sv*i 
Sois que la veine arterieufe reçoit ms% 
du fang , qui s'eft nouvellement di- * 1 
laté dans la cavité droitte du £œur* 
çc fang pouffe celuy dont elle étoit 
déjà pleine >, & fait qu'elle fe dé- 
charge d'une partie de ce fang dans 
l'artère veneufe,où il pafenon feu- 
lement par ces anaftomofes vifibles, 
dont nous ayons parlé cy deflus, 
mais encore par une infinité de paf- 
jfages inferifibles > qui font aux ex- 
tremitez des rameaux de la veine 
errerieufe i & qui s'abouchent avec 
les rameaux de l'artère veneufe. 

Il faut encore fçavoir qu'à chaque 
jFois que l'aorte reçoit du fang 9 qui y 
ieft nouvellement dilaté dans la 
cavité gauche du cœur * ce fanpj 
pouflè ecluy dont elle étoit déjà 
pleine > & fait qu'elle fe" décharge " 
d'une partie dans les rameaux de la 
.yeine,cave ou il pafïè par quelques 
^aaftompfes fenGbleSi & par une in- 
finité d'autres qui font infenfibles. 

Par le chemin que le fang a tenu 
ten allant & en retournant du corp» 

i \ ' ' „ S A - 



^ lit Découvertes fur les parties % 
le che~ -| e ^ f ac -j e v e ^ cevo i r & \ conclure 

Wïî 19%. sLtÀ t /* • 

- * ,.v °l ue ' e * an g contenu dans les veine* 

sag Pour i cj # 

circuler. & meut des extremitez du corps^ 
vers le cœur ; ou il entre par la 
veine* cave. qui le décharge dans la 
cavité . droite * d'où il pafïc dans Ja 
veine artericufe , puis dans l 1 artère 
veincufe , & de là dans la cavité 
gauche du cœur , d'où il eft porté 
jufques aux extrearûtez du corps 
. * 0 • par Je tronc & les rameaux de l'aor- 
tç , qui s'abouchent avec ceux de la 
veine cave , qui le rendent & le re- 
jftituent à fon tronc , d'où il fe def- 
charge derechef dans Ja cavité 
' droite du cœur v & c'eft ainfi que 
s'accomplit cette circulation fi fa- 
meufe, découverte de noftre temps. 

CHAPITRE XII. 

h Des expériences & demonflratiens 

de la circulation du fang, & des 
7 Anaflomofes d es vemts& 
des artères. . x ' 

y T AEpuis la connoiflance qu'eu- 
1 J rtnt les Sçavans èc la circu- 
lation du fang , & des Anaftomofes 
4ies veines,& des artères * ils fe font 

* » 

tous eiladic* à nous en vouloir con- , 
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vaincre par des expériences &des 
demonftrations fi vifibles , qu'il eft 
i*npoflïble de les contredire. Nous 
en rapporterons feulement deux» 
dont la première preuvera que le 
fang fe meut des extremitez du 
corps vers le milieu * & la féconde* 
la communication, que les extremi- * 
tez des artères ont avec les extre- 
mitez des veines. ' • 
v 1 On fe fatisfait fur la première fi T * 
après avoir levé la peau d'un animal 
vivant > on détache une veine allez fi co „fif t 
confiderable d'avec la chair , & fi m$ par 
après l'avoir ferrée avec un fil , on H*- 
voit qu'elle fe vuide entre la ligatu- tUYU 
îe & le cœur , & qu'elle s'enfle au «T 
contraire , entre la ligature & l'ex- 
trémité du corps , & que fi l'on pi- 
que cette veine entre la ligature & 
e cœur, il n'en fort que très- peu 
de fang , au lieu que fi on la pique 
feulement entre la ligature & i'ex- ^ 
tremité du corps , le fang en fort en 
fi grandfe abondance que cela pour- \ 
toit caufer la mort de l'animal ; ce 
qui preuve que le fang ne fe meu6 N 
point dans les yeinçs. du milieu du 

" corps 
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v 114 Découvertes fwr les parties 
corps vers les extremitez , comme 
l'ont penfé les Anciens , mais qu'il 
fe meut au contraire des extremitez 
vers le milieu. 
. "Raifon La faignée preuve dans les hom- 
* l f mes ce qui fe fait dans les bëftes; 
.pratique j c ce que | es Chirurgiens font 

feignit, obligez de lier le bras pour^ faire 
fortir le fang de la veine ,par l'ou- 
verture qu'ils font au delà de la li- 
gature» on ne peut raisonnablement 
, ^penfér autre chofe > finon que la 
bande , dont ils lient le bras , pref- 
fant les veines, & ne prefïant pas de 
" ; Même les arteres,qui ne font pas fi 
foupies que les veines > & qui font 
plus enfoncées, qu'elles au de flous? 
dè la peau , le fang a la liberté de 
couler dans les artères du bras , & 
d'aller du milieu du corps vers les 
- extremitez des - doigts ;mai s qu'il ne 
luy eft pas ainfi libre de retourner 
*r 9 de .là par les veines vers le 'milieu 
du corps , à caufe que la ligature 
l'en empêche ; de forte qu'il eit 
contraint de fortir par l'ouverture 
* ' * qui a efté faite. ' 

Tour- g t CCC y p aro ift encore plus evî^ 

W a dent, 
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4* rçffV» àa cmr. Liv.III. * 1 f - 
dent * fi on prend garde, que quand /te 
le bras eft trop ferre par la ligature 
que Ton a faite , en forte que les f°! s y~ 
artères en loientpre liées , il elt un- fadê 
polïîble de tiret du fang de la veine pourfai- 
qu'on a ouverte^a moins que de là- refortir 
cher quelque peu la bande , & de 
donner par la moyen au fang des' 
^rteres de couler par delîous. 
: On démontre les AnaftomofeS Démon- 
infenfibles , où la communication firsiim 
que les extremitez des artères ont i es * n r * m 
avec les extremitez des veines , en Ti^vd 
ouvrant la poitrine d'un animal vi- nes'& 
vant, & après en avoir lie l'aorte a /,r '* 
deux doigts au deflus du cceunon la 
coupe entre la ligature & le cœurj 
en fuite dequoy aon feulement tout 
le fang des v£ine$,mais même celuy - 
des artères fort en > fort peu de 
temps par l'ouverture du coeur, par 
où Je fang a coutume de pafïèr de 
la cavité gauche dans l'aorte , ce 
qui ne pourroit pas fe faire > fi les 
extremitez des,branches de ce vaifc 
feau n'avoient communication avec 
les extrcmkez des branches des v 
veines, 

CHAP. 



zi6 Découvertes fur Us parties 

■ ■ •> •.' « 

CHAPITR E XIII. ■ 

• * - * * 

*Dt la durée de la circulation du 

MOnf. Rohaut qui a enfei- 
gné long-temps a Paris les 
bel i es lciences avec grand honneur* 
a fi bien calculé le temps > que la 
nature met a faire tourner le fang, 

Î^ue nous fommes obligez de nous 
ervir de ces conjeélures , pour en 
connoiftre quelque chofe d'afïeuré, 
& de le faire encor parler, comme 
il a deja fait, cy devant au chapitre 
de la circulation. 

-Ce fçavant homme > & très célè- 
bre Mathématicien prend fes con- 
je<fturcs dans un traitté dePhifiqutf 
qu'il a fait pour preuuer le temps 
Se la durée de la circulation , kir 
la quantité de fang qui pafïe dans 
l'aorte a chaque battement du 
cœur 5 & fur tout ceiuy queie corps 
•d'un homme peut contenir lors 
<qu!il eft en fanté. ^ 
Il fuppofe premièrement qufa 

chaque 
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chaque fois que le cœur bat,ii tow- Suppcfi- 
be dans l'aorte une dtfagme de fan g, tios p<wr 
qui eft la moindre quantité fuivant t reu ^ er 
Ion fet*ciment,qui pui(Te fuffire pour ^ t " r ( '*^ 
caufer une dilatation fenfibie dans cU \^ t \ O n 0 
toutes les artères. Il conte en fujtte 
<lc fa fuppofition ? combien fon 
poux , & confequemment fon cœur 
battent de fois en une minuté \V 
d'heure , & il trouve qu'ils battent 1 * 
ibixante quatre fois , 5c qu'ils doi- 
vent \ battre trois mille huit cens 
quarante fois en une heure, & de là 
il conclut qu'il pafle chaque jour 
.par le cœur,quatte ving douze mil le 
cinq cens vingt onces, ou fept cens 
vingt livres de fang. Tellement que 
fi chaque homme en ci voit autant, 
on feroît aflèurc par cette fupputa- v 
sion, que noftre fang ne cirewerok 
qu'une fois par jonr \ mais cètnmç 
on n'eftime pas qu'il y aye plus îcfe 
,dix Hure* de sag dans tout le corps/ 
nous pouvos çonc'urre qu'en vingt 
^quatre heures, il doit paflêr foixan- ^TT 1 ? , 

• « - a d ' rots le 

te douze fois par le cœur , & par ç^ gçifm 
confequent il fe fait trois circula- CH \ e in 
^«ionS de tout le fang dans Tef- un par* 

or T 
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ziS découvertes fur les parties \ 
pace d'une heure. i, p 
.Sur ce calcul on peut déterminer i 
autrement , fi on eft certain qu'à ; 
chaque battement du cœur il en 
< . fort une autre quantité de fang que 
celle qu'il a établie;fi on prouve un 
• poux plus ou moins fréquent ; fi la 
mafle du fang n'étoit pas de dix li- 
vres, & conlequemment <:onclurre 

un autre nombre de circulations. 

» . . .* * 

CHAPITRE XIV, 

*~ De U nourriture des parties. 

Ous avons dit tres-fouuent 
que les veines ne portent pas 
le fang de la nourriture, des parties; 
qu'elles ne font que rapporter celuy 
quirefte comme impur" , & moins 
capable de ce bon office>dclaifle par 
les artères jufques aux plus petites 
particules. Et puifque nous fommes 
lî proches de la matière qui les doit 
nourrir > voyons comment -,fe fait 
cette omiofe* & cette aflïmilation 
•'■ de fubftance. 
tenfét ; Les anciens n<?us ont ciifeignÊ 

que 
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que le fang étant parvenu aux ex- des an- 
tremitezde rameaux des veines ca- tiens [u 



pillaires, en fort pour fe changer 

dans une efpece de rofée, laquelle " 4frr ^ 

venant enfuitte a s'épaifïïr en forte f<ment 

qu'elle re0èmble à de la collèges des f*r« \ 

diverfes parties du corps en font h 

comme le partage, chacune attirant 

à foy ce qu'elle en à de befoin ,3c 

la changeant en ce qu'elle eft , ain- u 

fi la chair en attire une partie \ 

qu'elle change en chair, & Tos en 

attire une autre partie qu'il change £ 
en ôs, & tout cela ce fait par des * 

vertus fecrettes à qui on a donne le * t 
no d'attra&rices, & d'afïïmilatriccs. 

Çette opinion eit defeftuefe en 
ce qu'elle ne s'accorde pas àujc * 
demonftrations de la circulation du . 
fang ; qu'elle n'explique pas com- 
ment le fang vénal, & le fang arte- 
rial fe changent en rofée, & enfuit- 
te en colle j Qu'elle fuppofe enfin ' 
dans chaque partie du corps , une 

.vertu attraôrice que l'on ne com-^ 

iprent point du tout. De forte que 
ce changement fe doit faire d'une; 

^açtre manière sjtje .nos ayeuls ont- • <i . 

oppnfé, . T z - 
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.Pour le bieh comprendre il faut* 
fefmla reprendre le fang en. forçant dur* 
tion~& cœur > puifque de la il prend fa de-: 
Faccroif termination de tout ce qu'il à affaU 
finmu Te. Car le trouvant en cet état fore " 
fubtilifé , 5c fort dilate nour aller 
remplir les artères, & tendant avec 
grande force a fe mouvoir en tout 
fçns » nous pouvons penfer qu'une 
petite partie de celuy qui coule dans 
les capillaires des artères etr écha- 
— pe par une infinité de pores qui font 
dans les. peaux qui les compofenr, 
* & qui s'entrouvent a chaque bat- 
• tement ; en fuitte dequoy confide- 
, *ant que ces porcs font fi étroits 
qu'il n'eft pas libre aux parties du 
n lang qui y paflent de fe mouvoir 
indifîèremment en tout fens , nous 
devons conclurre quelles avancent 
d'un fens feulement , de^forte que 
s'entrefuivant les unes les autres* 
■ fans que celles qui fe touchent cef. 
fent de fe toucher, elles ne eompo- 
fent plus un tout liquide, mais feu- 
iement des petits filets tels que 
< font lès fibres de chair. Et par ainfî 

• la nourriture fc fait, lors que la. <tiC 

/ «s fifatiott 
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fïparion qui arrive à lune des ex- 
tremitez des fibres de chair fe r'é-* # 
tablit par autant de matière qui fe 
joignant , & s'uniiïànt à l'autre ex- 
tremité,pouflê, & chalïe devant foy 
ces fibres , 5c par confequent Tac- 
croiflcment fe fera,lor$,qif il s'ajoû- 
tera plus de nouvelle matière qu'il 
ne s'en diflîpe de l'ancienne, 

CHAPITRE XV. 

; ' \ \. 

ï)u premier implfeur Au fang, 
ejr de fin conAuttcur ? 
srdmaire. s 

Ous avons bien veu à la VCtul 
té cy-deva.nj: là façon comme ; 
[e* fait le fang, & la manière com- 
me il circule , mais il me fcmble 
qu'il y à quelque chofc de plus à 
lçavoir fur fon mouvement perpé- 
tuel i Et puis que nous n'avons pas 
precife/nent détermine ce qui par- 
ticulièrement le fait mouvohynous 
devons nous en afïêurcr en exami- 
nant les divcrfcs opinions des an^L 




ttt Découvertes fur les partiel 
t ciens, & des modernes qui fe font 
expliqués U defïus* 
^ Les premiers qui ont parlé fur 

\ c§ mouvements des humeurs de, 

it'on des A , / \ 

parties notre corps ont tout donne a^ unc 
première vertu attraftive propre a chaque 
opinion partie, (comme nous avons dit cy 
du mou- devant ) fi bien qu'ils ont penfé que 
7e?hH r ,a racce attiroitde k>malTe du fang 
tntursl la mélancolie , les reins* la ferofi- 
te, & ainfi de toutes les autres par- 
.ties. . , \ * ' 

Erreur" Mais outre que cette vertu attra- 
deihf* Aiyc eft fî obfcure qu'ont ne h 
»$mion. fç a ^ ro £ t comprendre , à raifon que" 
c pour attirer il faut necefïaircmcnc . 
que les parties compriment çn quel- 
que fûçon fes fibres, & que ks fens 
♦tlevroient par eonfequent s'en ap- 
' percevoirjque le fuc deç plantes eft 
conduit dans leur canaux de la mê- 
me manière que le fang lepeut étr# 
dans les animaux,fans fouflfirir aucu- 
ne contra&ion de leurs fibres ; que 
les parties fouffriroient fouvcnt 
quand le fang feroit corrompu, a 
taifon quelles ne voudroient pas fe 
charger de poumture ? nous pou- 
. • x - ■ 1 1 vons 
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vons conclurrc qu'il ne s'opère rien âf" rim 
dans tout le corçs par attradlion. ™f*f*** 
& pour répondre a ceux qui fe def- 
fendent du coté des remèdes pur-, mrA . 
gatif, fuppofanc ce que leur ont en- fyên. 
feigne les anciens, que la rhubarbe - 
attiroic la bile étant prife en toute » 
façon, que le fenné vuidoit cette 
mauvaife humeur noire qif on ap» 
pelle mélancolie ) nous foûtenpns 
que jamais les purgatifs n'auront cet 
avantage > & que fi nous voyons 
fortir par les Telles quelques matic- Les fur- 
ies conformes a celles que nous ef- g*tifs 
perons , après l'exhibition des re- n * mttm 

t 1 a rent 

medes que nous avons cru propres * * . 
pour les attirer, il faut Fatmbuer, 
félon la penféc des plus judicieux, 
à la force de ces remèdes, qui font, 
ou plus ou moins violents pour ir- 
riter la nature , & mettre le defor- 
dre , & la confufion, dans tout ce 
-qu'ils trouvent dans Teftomach , & 
dans les boyaux J ou bien ( fi nous 
vouions leur donner quelque vertu 
plus noble) il le faut attribuer a la 
difîolution, & a la feparation qu'ils 
font des humeurs qu'ils rencon- 

T 4 



1 14 Découvertes fur les panief>d 
Cornent trent , en fuitte dequoy la naturaa 
tgijjfm s'en trouvant furchargée , les jette! 
les pur- j ans ] cs VO ycs ^ordinaires. Etainfii 

ce n'eft jamais par attra&ion, mais! 
plûtoft par irritation, feparation, ou 
impuïfîon que Tes purgatifs agif- 
fenr. ^. • 

Touts les modernes qui ont cm- . 
brafle la do&rinede la cir 



Vim- 
fulfion 



irculation 



jiwg du fang, n'ont pas eu tant de peine 

Pf» I e à repondre à la prefente propofi- 
n>$uvt- t j Qn ^ ou au mo i ns ont il s répondu 

ioeat,fe- avec P ' us <* e probabilité que n'ont r 
tome pas fait les premiers; Ils alTèurent 
êÇinion. donc que le cœur en fe compri- 
mant, chaflè dans les artères le fang 
^ quil à receu dans fes ventricules, 
comme nous avons veu , & que par 
la violence de ce premier mouve- 
' ment, il pouflè èe fang jufques aux 
extremitez ^dc ces ajrteres, pour le 
* faire paflêr dans des petites vçjnes* 
qui font proches d'elles , & de la 
* dans la veine cave , pour être rap- 
~ porté dans itfs cœur. Et partant que 
cette noble partie , par la première . 
impulfion qu'il donnera à quelques. 
. . gouttes de fang, fera capable de les 

porter? 
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X>*^4 hgfofe âùc&tir. tiv Att. il f 
d&rter , non feulement dans toutes 'w***' S* 
les parties les plus éloignées , niais 
encor de les faire f emonter a leur 
fource* après s'être âinfi -promenées 
dans toutes les parties du corps. 

-Mais outre que ceux-cy nom Défaut 
obligent comme les autres, à fup- de cette 
pofer des chofesqui font contraires f ec ? n(i$ 
a la raifon , & a lexpeïience, en ce 
qu'ils veulent que ces gouttes de 
fang,par le feul battement du cœur, 
fbrties de leur origine , continuent * 
tua chemin fi contraire , & fi diffe- ^ 
. fent à celuy qu'elles ont pris dans 
leur commencement j Puifqu'aprés 
s'être dégagées des artères * dans l 
lefquelles oh peut croire , qu'elles 
auroient peu encore entretenir leur 
premier mouvement* elles doivenf 
ouvrir les bouches des vaiileaux, 
pafTcr au travers des chairs * fur- 
monter les impreflions? que l'air, & ' 
les autres caufes exténues font a 
tout moment dans leurs parties , & 
après cela par la vertu de cette pre- 
mière impulfion* par la force de ce 
premier mouvement, elles doivent 
monter aU coeur > ayeç la même vi- 
" ' - * ~ teffe ' 



* 
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ï%6 Découvertes fnr les parties \ _ 
tefïè qu'elles en font defcendues; . 
qu'elles doivent fortir des petits 
ruifïeaux, ou on peut accorder que 
la contrainte * qu'elles y ont fouf- 
fert, aura peu entretenir leur mou- 
vement , pour entrer dans de gran- 
des veines, avec la même impetuo- • 
fité y qu'elles devroient eftans arri- 
vées dans les veines , où elles gar- 
dent encore fuivant cette opinion, 
la même impulfîon que leur a com- 
muniqué le cœur , les faire enfler (î 
fort., qu'elles devroient paroiftre 
toutes tendues j qu'enfin ces veines 
où elles font entrées , eibns ouver- 
tes, devroient donner le fang par 
reprifes* & par faillies, comme ce- 
luy qui fort des artères * parce qu'il 
en garde encore la mcfme impul- 
fîon qui fait agir de la forte celuy 
des artères ; nous pouvons avec jû- , 
ftice abandonner cette féconde opi- 
nion , & chercher quelque chofe 
qui contente mieux l'efprit fans 
laiflèr aucun doute, ny même aucu- 
ne apparence de faufïèté. ^ 
. Ayant donc preuve qu'il n'y a 
.point de vertu f açtraftivc dans [a 

. ' nature, 

* • • i 
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nacûre , puifque l'aymant qui fcul Commet 
pourroit avoir ce droit) & cet avan- *P* 
tageagic tout autrement avec le fer l*? m f* 
qu on ne croit* en rependant leulç- 
ment hors de foy quelques petits 
atomes* ou efprits, corpufcules, ou 
exhalaifons, qui fc faifans fentir au 
fer, elles ont la. force de fe l'appro- 
cher ; d'autant plus que le fer, bien 
loin de faire refiftance à ce mouve- 
ment, fe porte de foy-méme a l'ay- 
mant, agilïàntpar les mêmes eau* 
fcs, & fur de même motifs ; de for- 
te que fi on les expofe tous deux ! 
fur l'eau, & fans aucun obftacle, ils 
s'approcheront également l'un de 
l'autre. Et par confequent ayant re- 
trouve cette première opinion ff* 
le mouvement du fang , qui eftoit 
eftablie fur Fattra<îUon,& la fécon- 
de nous laiflant dans des doutes 
dont nous ne pouvons nous deli- 
urer fi facilement , il faut conclue 
re> que puifque le fang ne peut être 
attiré à toutes les parties, ny même 
poufïe, il faut qu'il y foit neceflai- 
rement porté , & puis qu'il n'y a 
que les efprits qui puijflent auoir v 

cet * 




• 
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2,2.8 'Découvertes fur les parties 
Que les cet avantage ? ce feront donc eux 
*f$ Ylt \ qui rendront ce bon office au fang p 
^ tes exemples & les expériences 

fsng das ( l UC nous en avonS nous cn ( ^ lt con - 

uutfon uaincû. Nous voyons que. tres-fou- 
tnowve- uent les efprits font monter le fang 
mït çiY- au v if a ae dans les pallions fans nul- 
9 le peinc^que ce lonteux qui 1 agi- 
tent diverfement , félon les diuers 
dclïeins que Tarne fe propofejqui le 
font defeendre en bas fans précipi- 
tation ; qui le portent aux parties 
bleffées pour les fecourir j qui font 
• les crifes \ & enfin tous les mouve- 
ment qui regardent le corps } puif, 
que nous l'avons déjà fait voir en 
parlant de la première formation 
des parties, de la fanguifi cation, & 
dans tous les endroits > où il a eltc 
necelïaire quelanatui^ fit quelque 
adlion particulière > où par tout 
nous auons preuvé^qu'elle feule cft 
Tunique principe de toutes les 
opérations > & mouvemens qui fe 
font dans Tanimal. Et partant nous 
conclurons en afieurant* que puif. 
que ce que nous appelions nature* 
n'eft autre chofe que l'ame de fes . 

facul 
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de la région du imtr JLiv.III. tip< 
facultez , lefquclies ne fçauroxenc 
agir fans organes , & que les feuls 
cfprits font capables de fatisfairc à 
toutes fes enrreprifes r & de remplir 
tous fes .de (Teins , en portant par 
tout leurs commandemens. Il fauc 
conclure dif je que ce font ces ef- 
prits y qui ayarts recèu le premier 
mouvement de l'amë, & la premiè- 
re impetuofité du cœur , portent le 
fang par tout oit ils ont ordre de 
Je conduire , comme a juge M. de 
la chambre , Tun des plus beaux 
efprits de noftre fiecle, 

CHAPITRE XVI. 

JDv V origine de la circnUtioiu 

•» ... 

I'ay dit dans ma préface que l'oit ' 
ne doit p3S fe rebuter du mot de 
nouveauté y . puifque tres-fouvenc 
nous ne connoilïons pas plulîeurs 
veritez que nous ne deurions pas 
ignorer , parce que nous refufôns 
Unis auçune réflexion tout ce qui 
en porte le cara&ere ; fi bien qif enr 
pourtant ma penfee plus loin., j'a^ 



ï$q Découvertes /hr les parties 
foùrenu que fur la grande préven- 
tion que Ton a de tout ce qui porte 
le nom de l'antiquité , on fe rend 
facilement a une opinion nouvelle, 
quand on elt perfuadé qu'elle a efté 
connue des premiers maiftres des 
feiences. Enfin pour conclure mon 
raifonnement fay avancé qu'alleu- 
rement tous ceux <jui refuferent 
leur approbation à la découverte 
de la circulation du fang , auroienc 
chancre de fentiment* fi on leur dit* 
qu'Hipocrate le plus ancien des 
Médecins ne Tavoit pas ignorée* 
puis qu'elle eft éctite dans fes li- 
vres ; fi bien que je me trouve en- 
gagé de faire voir ce que j'ay éta- 
bly pour preuve de tout ce long 
difeours > & de faire parler Hvpo- 
crate qui ne me dégagera pas feu- 
lement des ma promefic , mais qui 
nous apprendra encore que ce noble 
mouvement circulaire du fang> n'cjft 
qu'une fuke de celuy que Dieu a 
eftably dans l'univers > & partant 
que la circulation eft aufti ancienne 
que le monde. Ce grand génie de la 
nature pour nous rendre cette veri- 



te 



y, ar/jf regionàu c#,r>Lî\\IIL * $ t * 
té qui eft afïèz élevée fort familiè- 
re > fe fert de la fimilitude & de la T • 
côparaifon d'un métier qui eft afïez cuUtion 
commun : il dit au livre premier de dam 
la diette que les ouvriers qui tra- V homme 
vaillent aux moulins à foye 9 lors t nu ™ e ■ 
qiïils veulent dévuider leur foye, . ' 

ils agirent toujiours en rond, qtîils 

1 finijfent d y un principe a un me/me 
principe » & commencent toujiours ' 

- $un départ à un même départ. Et 
pourfuivant ce raifonncment > il 
conclut que de cette façon Je fait la \ 

m circulation dans V animal rfuifaue de 
la oh elle Commence > elle finit , a fi 
bien que comme le filet que les * 

'ouvriers dévuidenc > revient tou- 
jours fur fon principe par divers , 
mouvemens circulaires y le fang 
dans la circulation agiflant fur un 

' mefme mouvement , retourne tou- 
jours fur fon terme du départ , & 

* «• . 

> a Qui nettunt aut texunt, fila in orbem du- 

cendoplicant à priricipio in prinçïpiurn . 

defnuni. Quad eft circuit us in çorpore > Hn- • 

de incipit % eodem deftnAt* Hypoc, h 1, de 

diet. • ^ 

V 1 
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Découvertes fitr les parties < 
-bien qu'il faflè plufieurs circula- 
tions dans une heure» comme nous 
. ayons veu, il ne fauroit en commen- ' 
cer une fécondé , que par le même 
lieu qui à donné naiflancea la pre- 
* iniere, & en finir une première, que 
fur la même place qui donnera le 
prineipe à la féconde ; En façon 
que le terme du départ fera le ter- 
me de l'abord , & le terme de l'a- 
bord fera celuy du départ. -V." 
ta tir- Le même Hypocrate après nous 
tul/uion avoir démontré que la circulation 

nhm F * ^ ^' lt c * anl ^omme durant toute 
' ' fa vie, il palîè encore plus avant, il 
veut nous perfuader qu'elle s'ac- 
complit dans le monde, de la même 
■ «lanière qu'elle fe fait dans l'hom- 
me , & fe fervant de la (imilitude 

■ » « 

<l â un pot de terre, qu'il fait travail- 
1er à un ouvrier, & le faifant tour- 
ner fur fon pivot , luy fait aullî re- 
garder toutes les parties du monde; 
Les potiers dit-il au même livre 
tournent me roué > (\ui ne va ny 
avant, ny arrière* mais de toutes les 
- deux façons enfemble , & feft de 
la même manière que fe fait la 

_ cire* 
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circulation dans Wnivtrs* b 
* Cette vérité à été reconnue de 
tous les grands hommes des pre- 
miers fiecles, Platon n'a pas oublié 
de la mettre au nombre de fes bel- 
les ydées*, il en parle fort claire- 
ment dans Ton tircïee. Epicure dans 
fa belle Philofophie, Bôëce dans 
fon petit livre de la confolation de 
la Pliilofophie. Et plufieurs autres 
perfonnes fort éclairées oui nous 
ont précédé * ont écrit évidemment 
la circulation de TVnivers ; fi bien 
qu'ils l'ont traittée de divinité , 
, fuppofans qu'elle étoit, fi necefTaire 
qu'elle tenoit de la loy Divine im- 
pofée à la nature pour fe perpétuer 
durant tout le temps de fa durée» 

b Qhî figlinam exercent , rotam ver/h 
<\u& neqne retrorfum, ne que nntrorfum pro- , 
cedit, fèd Htramcfi in partent fimitl Hnivtrjt 
imitatiinem in orbemfertur, idem, 




t- 
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». * 

DISSERTATION - 

Sur les liqueurs, qui conflit nent U 

maffeàufang. 

LE? Philofophes qui s'afleurent 
.premièrement <le la nature 
d'un fujet , avant que de parler de 
fes proprietez »* m'accuferont fans 
doute de méprife , d'avoir terminé 
Une doctrine , par une proportion 
oui devroit en avoir fait le com- 
mencement, mais outre qu'on ne 
.fait point de fcrupule » de rompre 
Tordre en traittânt des matières dé- 
tachées, comme font celles que ie 
• donne, au public, ie leur répondray, 
que la prôpofition qui fuit,, parôi- 
ftra fi peu agréable à ceux qui ont 
feorreur de la nouveauté , que peut 
être ils fe feroient privez des fruits 
qu'ils ont cueillis dans les Chapi- 
tre» précédons, par l'averfion qu'ils 
auroi'ent conceu de. ce que nous 
avons a dire dans la prelente diC- 
fertation. ; '* - - ' • 
é ! Il tCy à'{împle -aprantif en Mé- 
decine, 

a 
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decine, qui ne fâche que ce qui a des *** 
compofé le fang , & fait la confH- '^f* 
tution de fes parties, depuis la naif- fa* 
fancc de la Médecine , eft un amat f H bflan- 
de quatre liqueurs différentes en ces qui 
couleur i confîftance > & qualitez, com t°* 
qu'il a pieu à fes premiers inven- 
teurs d T appeller humeurs ; En forte ^ 
que ce mot de fang pàrmy les Mé- 
decins, vaut autant qu'un melîange 
de bile* de mélancolie , de pituite* 
& d'un quatrième fuc qui s^appelle 
proprement fang * d'ou tous les . +> 
hommes prennent la différence de s 
leurs temperamens, bilieux , mélan- 
coliques, pituiteux, & fanguins, fé- 
lon que l'une de ces quatre liqueurs ' 
furpafïe en force fes compagnes. 

Mais comme la complaifance ne 
m'a point encore artère* quand il à 
été queftion de dire la vérité dans 
toutle difeours qui à désja précé- 
dé, elle n'aura pas plus de prife fur 
mpy dans le cas prefent , ou ie fai- . 
fay voir les découvertes qui font 
contraires a ce qu'en ont dit les 
Anciens , s'il faut s'en remettre 
toûjours* à la force du témoignage 
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des fens , qui doivent l'emporter 
fur les authoritez des hommes ; De 
façon que pour nous en afleùrer 
- conformément à nos modernes $ 
examinons de combien de parties 
cft compofée cette malle du fang j 
comment elles fe joignent enfem- 
1)1 e, 3c à l'aide de qui elles fe per- 
fectionnent. • * - v. > 

Le fang Tout ce corps uny enfemble* que 
e ft f 0m ~ nous appelions fang » & qui coule 
lemem continuellement dans les veines, & 
de deux dans les artères , quoy qu'il foie 
fsibftan* compofé d'une infinité de particu- 
ces * les, elles tombent pourtant toute* 
fous nôtre connoiflànce fous la for- 
me feulement de deux fubftances, 
. dont l'une eft toujours blanche 
, > au'on appelle vulgairement la fero- 
fité, & l'autre foûjours rouge qui 
porte le nom du tout. La première 
toûjours fluide de fon eflêncé , la 
féconde toûjours folide de fa natu- 
\ * re, lefquel les jointes enfemble for- 
îtts^t une conhftance louable, & tel- 
le que ndus la voyons ordinaire- 
ment au fang. Et pour vous perfua- 
4 «1er que cela eft de la foïce ïaifotis i ; 
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♦en l'expérience, & nous en verrons Lt fang 
la vérité , car la partie rouge du ** i9 *l 
fangfeparée de la ferofité, s'endur- ^ 
cit 11 bien* qu'elle prend la corifi- 
ftance de pierre. Toutes les gouttes 
de la partie rouge qui Te font déli- 
vrées de la ferofité dans la faignée, 
s'afïèmblent fi bien en forme com- 
pacte, qu'elles en deviennent touta- 
fait friables, & capables d'être mi- 
fes en poudre. Les femmes même 
nous confirment cette vérité, cir fi 
elles battent fortement avec les . 
mains, ou avec de petites verges, le 
fang dans une terrine , ce n'eft que 
pour luy conferVer fa fluidité, em- 
pêchant par ce mouvement, la def- . 
vnion de les parties , & par confe- , 
quent la folidité a la partie rouge, 
dont elles ne pourf oient paraprés 
fe fervir , fuivant leur intentions, 
pour les ufages ordinaires que tout 
le monde fait. 

La ferofité ou contraire efl: tou- L *fT* 
jours coulante , foit àraifon du ^glri 
meflange d'une fubftance aqueufe ^qmdc* 
qu'ont vient de découvrir, & qu'on 
appelle la limphe , dont l'exiftence 

V • fe 
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fe donne à connoitre par le, bruit 
: qu'elle fait à fa fortteYens'evapo- 
rant >lor$ qu'on fe dotine la peiné 
d'en vouloir deffeicher la ferofîfé, 
_ a laquelle elle eft attachée. Elle fe 

, montre encore plus évidemment, fi 
on veut la feparer par l'alambic > le 
vray moyen pour connoiftre le me- 
ilange des fubftances dans un mé- 
mç^corps. 

Cette ferofité fe connoit encore 
; par Textraélion qu'on fait de di- 
vers fël s , qu'on tire facilement de 
cette liqueur fereufe, lefquels étans 
diflbus, & meflangez avec elle, pro- 
- curent une plus<grande liquidité! 
toutes £ês particules .Et partant nous 
concluons que ce fonc ces deux 
parties feulement ~ qui composent 
V • toute la mifle du fang. • 

Zafne- ' L a mécanique nous apprend' ce 
canine | ç c f a it dans l'animai en vertu du 
ii*Z& ^ 3n 8* Nous. voyons dans la nature 
ge des • quantité de corps , qui de leur ef- 
parties lence n'ont aucune fluidité , mais 
dxfang. bien Tes parties tellement jointes, 
qu'on ne les fçauroit defunir fans 
. ' beaucoup de peine >lefquelles pour- 
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de U région du cœurJJiv.lll. 139 
tant par le meflangc d'un nouveau 
fujet deviennent tout à fait liqui- 
des. Cela eil évident dans les mé- 
taux , & beaucoup d'autres rendus 
liquides par le feu. En fuite cela 
paroit aux parties tartarcufes , qui 
Gtans dii(Ibutes?&, mêlées avec l'eau* 
deviennent fluides , & qui autre- 
ment conftituent une folidifé de 
pierre. Enfin cela fe demonitre en 
toute forte de fubftances les plus 
comptt&es,plus fermes, & plus fer- 
rées qui par i'interpofîtion des eaux 
regales & acides font rendues flui- 
des & coulantes. 

Nous fommes donc cbnvain- 
eus , que toutes les particules du 
fang fe reduifent a deux fubftances; 
quiles prennent la confiftance ne- 
cefïàire ; & qui jointes enfemble 
çompofent un tout , ny trop fluide 
ny trop folide>& tel, qu'il eft necef- 
faire pour courir , aller & revenir 
fans trop de précipitation , ny«trop 
de lenteur. 

D* a fleurer maintenant 'fi ces deux 
parties que nous yenons de recon- 
noiftre blanches, & rouges j k que 

nous 



140 Découvertes fur les partie s ~ 
nous prenons pour le fang,doivenff 
& peuvent s'appellcr bilieufes > p&i 
fuiteufes, mçlanchqliqucs , & fan- 
guines , je ne le puis > ny je ne le 
dois par la feule prévention , puis 
ju'elles ne s'y trouvent pas de la 
-açon qu'on nous les dépeint. le 
fçay bien qu'il fe mefle au chile 
quelques goûtes d'une liqueur ame* 
re qui de la veflie du fiel fc porte 
au jejnnum > comme nous verrons 
dans Ton lieu. le fçay auffi qtie le 
pancréas fournit encore un fuc aci- 
de, le fçay enfin que par le moyen 
. - de ces deux petites portions dc-ii- 
queurs qui fe vont décharger a la 
fin du premier boyau , ou au conv- 
mencement du fécond * la fubftance 
chileufe efl fermentée > avant que 
, d'eftre portée par les la&ées, & par 
les conduits thoraciques au sœutf, 
t Mais je vois toufiours que cette* 
fwedet ma ^ chileufe ne change aucunc- 
les Ai* ment de couleur > & qu'elle garde 
wrfes toufiours la blanche , jufques à ce 
iMUurs qu'elle prenne la rouge partant 
toJff fa qu'on ne fauroit Tappeller du nom 
f*ng. ^ .du vulgaire , comme les pUis-ai- 
1 /- " rieux 
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de U région Au cœur. Liv.ïlï. ^ t 
rieux ont examiné qu'après qu'elle 
cil privée de la vie, & de fon efpric 
vical qui l'entrée enoic dans fon 
eftat naèurel , dont la feparation eft 
capable de lay laiflèr prendre di- * 
verfes couleurs , comme il arrive 
lorfque ce fang fort de fon lit ordi- 
naire , qui font les veines & les ar- 
tères qui l'enferment & le confer- 
vent, a Ou bien lorfque ce méme_ 
efprit de vie , par fes mouvemens 
redoubles > & une agitation trop 
violente ? comme il arrive dans les 
fleures , caufe du trouble & du 
defordre dans cette malTé par le 
wielîâge de quelque corps étranger», 
laquelle pourtant fe remet facile- 
ment après , par le repos du fujec 
qui luy avoir apporté la confufion, 
par la - feparation de tout ce qui 
n'eftoit point de fon eflcncejfi h^cn 
que nous auront jufte fifjet d'çn 
douter, jufques a ce qu'on nous ait 
fait voir, que ,ces quatre couleurs 
différentes que nous auons nom- 
devant , fe trouvent verita- 

... 

a Lochs tfi confervAtU locati.Vhif. 

X 



24* Découvertes fur les\fMrties : \ 
blement enfermées dans les veines» 
5c dans les artères & qu'elles com- 
pofent la maffe du fang » que nous 
auons reconnue de deux parties feu- 
lement » & jufques a ce qu'on nous 
puilïe perfuader » que ces quatre 
lubftances fe voyent eflfe&iuement 
dans le corps de tous les hopimes» 
de toutes les femmes » en tout âge» 
en tout temps » & aux peuples de 
toutes les nations ; puifque la na- 
ture agit toufiours de mefme dans 
les opérations les plus importantes, 
& qu'elles» fe doiuent neccfïàire- 
ment rencontrer telles» pour appu- 
yer les quatre temperamens recon* 
nus depuis long temps de toute la 
terre» & qui ne fe foùtiennent que 
par la diuerfité dautant d'hu- 
meurs* ♦ , 

-* ■ f 

- > 
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* 

DISSERTATION 

* . ■ * 
Sur les tifitges dt la circulation 

dn feing. ~ 

- , » « 

PVifque nous fommes certains 
que les grands auant^ges que \ _ 
vous communiquent les cieux , ne , 
procèdent que de leur mouvement 
circulaire;que leur agitation réglée 
fait autant noftre bon-heur queTeur 
cours interrompu pour r oit contri- 
buer noftre perte , a nous devons 
aufli eftre perfuadez que fi les hom- 
mes Ce confervent fi long temps en 
fanté, s'ils fe relèvent fi facilement 
de maladie * cen'eftque parla for- 
ce de ce mouvement circulaire,que 
la nature a eftabli dans le fang de 
l'animal. Et cela paroit fi véritable , 
aux jperfonnes de bon fens, qu'elles ( • 
ceiîeht d'eftre furprifes , en voyant 

plufieurs pauvres malades dans les 

» - 

a QuidqHid iqhomine ineftjboni vcl mal* 
etiam mors ip/al ab aflris prûficifèiwr, Hip. 
1. de carn. '* 

X z 



*44 BkoHVtrtes fait les partiisu 
villes> fc & a la campagne fans aucurt 
fecours de la médecine y jugeans 
bien que le Tout-puïflant quia fait 
.toutes chofe? avec juftice v ne les 
auroit pas apurement abandonnez 
aja violence de fi grands maux 
qu'ils fbuffrent tres-fouvent , fans 
leur av^ir fourny quelque force de 
foulagement par la vifite dé ceux 
qui ont droit de le donner , s'il n'a- 
voit crû que la circulation en ctoh 
un fouverain > & capable de les ti- 
rer de f ; toute forte d'incommoditez. 
De forte que pour rie faire pas l'o- 
rateur fur une matière qui fe fou- 
Itient aflèz d'elle-même par les 
exemples & les expériences que 
nous en auons tous les jours > il faut 
conclurre que la circulation dans 
l'homme exerce- non feulement tou- 
tes lés belles allions qui doivent 
luy procurer le bon état de fa v±c r 
en feparant tout ce qui mettroit 
obftacle à f^ famé > & qui étant en- 
fermé , foit dans fes vaiftèaux, foie 
dans (gs vifceresïfoit même dans les 
parties fol ides > luy fufeiteroit dans 
le temps plus de maux qu'il n'en. 
J n> fuppor 
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de laregioiï du Cœur. LivAXi. *4f 
fupporre ordinairement , mais en- 
core tous les bons effets qui font 
neceflaires pour le délivrer de ma- 
ladie, en conduifant tout ce qui fç 
feparedes parties* comme impur,& 
tout-afait contre nature*, & le por- 
tant à des lieux deftiîiez aux vui- 
danges des mauvaifes humeurs , & L 
aux évacuations des excremens : fi ^ 

bien qu'on peut dire que-la circula- r it les 
tion toute feule fait tout ce qu'il y m4ux 1 
a à faire , dans la fanté & dans la ??* l * 
maladie , pourveu qu'on ne l^nter- '^in 
rompe pas comrîiel'a fort bien péfé f angm 
Celfe THipocrate Latin. Et partant . 
puifque c'eft la nature qui guérit 
tous les maux,elle n'opère point de 
fi grands biens,fans fe donner qucl- 
qùe forte de peine , & elle ne tra- 
vaille point autrement;, pour venir 
au bout de tous fes deflèins , qu'en 
faifant couler le fang d'un mou- 
vement necefïaire a fes befoins, 1 
lentement dans l'état de fanté, plus 
fort dans les maladies, & à la hafte * 
quand elle a a donner quelque 
combat,& à gagner quelque vi&oi- ( - 
te > comme nous voyons danl les 
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crifes par les évacuations des felk 
les > urines , hémorragie^, vbmiiïè* 
ments, &fueurs.. . S \ 




CHAPITRE XVIlJ 

DES TOFMONS, 

JOe la membrane qui les couvre des: 
fnustdej orbe s ,de s veffie s->& £un< 

admit nble qui entrent à: 
' ■ \ leurfiibfiance... - 

« « ■ • * * # » 

E n'éft pas tout que. devoir 
jeftabli les,parties> qui conflit 
tuent le fang,& d'avoir examiné les 
deux fubftances qui le çoçnpofent,il 
y a encore quelque chofe de plus 
feeaur& de plus, important à favoir j 
c'efVd'appre^re commet ces deux li- 
queurs^fe joigne t enfemble,& à Tar- 
de de qui elles fe perfe&ionnentjen. 
un mot: cornent fût ce meflâge,Sc 
dans quelle partie il s'accomplit. Et 
puifque les poumons luy rendent ce 
fcori office* comme nous preuverons 
en parlant de fes ufages? examinons 

jreâxkrcmçnc; leur campofiûc»*. 

qui 
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qui eft toute particulière & qui ferw 
vira de preconnoiftance à ce que 
nous dirons dans la fuite,, . , 

Ce qui fe prcfente le premier \ L * mem + 
la veuë > en examinant la compofi- br " n * 

. % /L i r , externe 

tions des poumons>c eit la membra* j es p 9!i _ < 
ne qui les couvre r laquelle eft fort mons e$ 
poreufe , percée d'une infinité de toute f 9^ 
trous** tant poûr donner une libre reu f e + ; 
entrée à Pair qui vient de dehors, 
pour fe porter a là capacité de la 1 
poitrine > & rafraifehir lçs poumons* 
que pour donner fortie aux impure-» \ 
tez qui font enfermées dans cette 
cavité , & qui doivent prendre che- 
min par la trachée artéreX'experié- 
ce qu'on en fait tous les jours fur 
les poumons des animaux ne permet 
pas qu'on en doute jpuis qu'en fouf- 
fiant par leur canal du vent dedans 
leur fubftances, on peut leirecçvoir . 
avec la main qu'on ôppofera^ fur- 
cette membrane * où la fenfiblc aU , 
teration qu'on y foufFrc donne à ju-t 
ger que.c'eft cet air, quipaflantpar . . 
ies pores de cette tunique , a- corn* Y 
«nuniqué fon iinprefïîon à la fur-fa*- 
ce qui lu y. eftoir oppofée» Et par* / 

X 4. . 
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" *4$ Découvertes fur les partiesX ~* 
/il*** tçnt que la membrane des poumons 
doit eftre toute percée,puilque l'air 
parte fi facilement d'une extrémité 
.a 1 autre, 

s- - 

rrw- Toute la maïïe des poumons,que 

Mf^w nos Anciens ont cru fauiTement être 

cs t> 0Um tout-afait charneufe , n'eik qu'un 
wons. . . 0 

amas de tres-petites -> & tres-legere$ 
membranes, lefquelfes fe terminent^ 
en une infinité de veficules rondes* 
& un peu loitgues ? en*façon de fiftu- 
le, & prefque conformes aux ttous 
que font les abeilles pour leur lo- 
gement. Elles ont toutes une telle 
icuation , & connexion , qu'il y a 
toufiours un chemin ouvert de la 
trachée arcere dans leurs veficules* 
& d'une vëficule a l'autre. Enfin el- 
les fe terminent toutes dans la mc- 
brane qui les contienne forte que 
depuis la trachée artere,on s^apper- 
çoit qu'il y a des petits fentiers 
, , " fans nombrè dans toute la fubftan- 
ce de ce vifcere,qui vont tous abou- 
ti J à la membrane qui les cou- 
- vre. a ' * 

fc 4 . ' . 

* * 

a Tôt a fulmwum mêles efi tggrtgAtum 

On 
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< ! On fe fatisfait fur cette décou- Expert • 
verte , en prenant les poumons àts CiS( l ut : 
animaux 5 dans lelquels après avoir ment léê 
foufflé dans la tracheeartere » on i*eomptfu • 
le plaifir de voir par le moyen d'un tion des 
bon microfcope une quantité fans t okW * s * 
nombre de veffies remplies d'air 
qui font à .fa fuperfîcie : & même 
dans le milieu de leur fubftance on 
en trouve de fort petites , qui ne 
font pas fi faciles à voir ,que les 
premières qû'on rencontre a leur 
fubftance. On fe fatisfait encore 
plus heureufement dans des pou-, 
mons enflez, & puis deflèichez, car 
alors on aperçoit dans la fuperfîcie 
externe- de petits orbes qui fem- 
blent fe fcparer>& former quelques 
eminences > & dans chaque partie 

qu'on en coupera > oh y remarque 

• - «i 

qmà ex Uvïffimis & tenmjfmi? membra- 
nis y qudi extenfœ & finuatA pane infinit a* 
uefieulas orbiculaxes , & JïffHofas efformant. 
Talthabent fit h ut ex trachea inipjasjmox. 
ex una in alteram paiens fit aditus > tan- 
dem deftnant in continentem membranam* 
"Marc. malpig* de ftruft. pulm»; - : * 

iî-vî ' -des 
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2fo Découvertes fur les parttes 
de fofles, &des appendices fiftuleu- 
les, formées de la membrane éten- • 

due/ . ; ; 

* Enfin pour s'aiTèurer en toute fa- 
çon de la vérité de cette découver- 
te , on n'a qu'a tirer les poumons 
d'un animal encore vivant > & ^prés 
en avoir vuidé tout le fang , par le 
moyen de l'eau qu'on aura introdui- 
te dans l'artère pulmonaire, a l'aide 
d'une fyritîgue 5 fi on prcflè tant 
foy peu ceefe fubftance > pour en 
faire tout-afait fortir Peau dot elle 
eftabbrevée.Etfi après avoir foufHé 
• du vêt par la trachée artère pour la 
gonfler, on prend la peine de la fé- 
cher à l'ombre. ou au SolciU il fera 
facile non feulement d'en reconnoi- 

■ 

tre les petits orbes bien diaphanes 
àfafurface extérieure prefentee à 
1 la lumière > mais même l'ayant dé- 
coupée intérieurement on voit ce 
\ grand nombre 7 de veflies blanches 
dont nous parlons. 

La raifon donne de la force a la 
foibleflè des fens, eu égard à l'6pi-> ' 
nion, & a la découverte de la com- 
pofition des poumons > car puifqtte * 
\. 1 air 
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de Ik région dn cœur. LivJIf. i f t 
l'air qui entre de la trachée artère ouverts 
dans leur fubftance , demande ua dxns ies ' 
chemin toûjours ouvert dans toutes 
ces parties pour qu'il puiflè entrer, " # 
& fortir facilement , il ne pouvort 
le rencontrer que par le moyen de 
ces finus, de ces orbes, & de ces pe- 
tites veflîes, qui fe forment des ex- 
tremitez de 4a tunique interne de U ' 
trachée artère, qui rqprefentent fur 
la fin la maflè d'une éponge avec 
fes petites veflîes. N 

I'ay fait graver fur une même 
planche quelques figures, qui repre- 
fentent l'image des poumons , tant 
dans leur furface externe que dans- 
les diverfes parties de leur région 
interne ; vous verrez dans la fécon- 
de, que les veflîcules membraneufes 
femblent être formées des exrremi- 
têz de la trachée artère , lefquelles 
après avoir faît des finus, & des pe- 
tits orbes , fe terminent en des ef- * 
paces, & veflîes inégales. 

Vn célèbre Médecin , & profef- 
feur de Bologne , dans une lettrée 
qu'il écrit à M. Borel , traitte fa- , » 
vammenc cette matière des pou* 

4 - . mons 
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2fi Découvertes fur les parties 1 *, 
- mons après avoir parlé de leur 
ftruélurc > il s'arrête fur un douce,] * 
qu'il fe forme a la rencontre d'un 
, , nouveau corps qu'il découvrit: , en 
continuant a déchirer des poumons* 

i Du rets H 4 ue ^ ans ul1 morceau delà 
admira- furfacc externe des poumons pre- 
ble des fentée à la lumière, on peut facile-? 
féumos. ment vo i r unc forme de rets admi- 
rable étendu, avec lequel toutes les 
, veflies qui fortent, & qui s'eflevent 
comme en eminence aux envirertis 
/ <ic la fubftance excerne » & interne 

• '* - <Ies poumons,femblent être eftroic- ; 

tement unies, & fortement atta- 
chées, b < . n - ■ , , -.lÀ, 

Il nous avertit qu'il eft difficile 
<!e déterminer precifement ce que 
peut être ce ret? , & cet entrelace- 
ment ; puis qu'on peut Tappeller 
un vailîeau , ou bien quelque chofe 
de nerueuf , étendu vers les veflies: 
* ou enfin on peut le prendre pour 

b Infruflulo emm extimo yulmoniim lumini 
ebje£to,mirabile qttoddam me viâetnr ex- ' 
tenfnm c\no emergentes*& txtuberAntts âi- 
. cms fingulas. veficas vinciri. Idem. 

Us 
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les extrcmicez membraneufes des 
petites ve(ïies,& qu'il fe termine à la 
membrane externe qui les couvre* 
Enfin £on fentiment. eft, que (puif- # 
qu'en déchirant les parties internes * 
des poumons fort légèrement , on 
s'aperçoit infailliblement de quel- 
ques appendices nerveafes de ce 
rets, & cjue dans les parties exter- 
nes, il y a moyen d'obferver quel- 
que apparence , & quelque forme 
rort femblable à la fubftance des 
nerfs) ce rets peut être un ligament 
nerveux, uny, &-entrelalTe , aux ex- 
tremirez des ve Aïeules Y comme 
nous , voyons des demy cercles car- 
tilagineux femes dans la fubftance 
de la trachée artère ; D'autant 
mieux conclut- il què ces velîîes r 
font des appendices, des propaga- 
tions, des allongements , & des fui- . 
tes'de la membrane interne de la 
trachée artère, 

1 te • \ 



v »f4 'Découvertes fur les partie* 

CHAPITRE XVIII. 

* 

4 De U divijion des poumons , de 
la multiplicité des petits lobes , 
de leur mjêrthn, & fituation, 
des interjlices , & des hyda- 
tides. 



L 



A divifion commune de toute 
la mafle des poumons, fe. prend 
de leur figure , & de leur fituation. 
On la fepare premièrement en deux 
parties par le moyen du mcdiaftin. 
Chaque partie en deux lobes, com- 
me on les trdiî ve ordinairement aux 
,~ hommes, & tn-plufieurs brutes. , 
l§$ fou- Mais on à découvert encore une 
m*m fe divifion plus belle-, & plus admira- 
divtfent ue ce [j c q U e nos ayeuis nous 

en plu- ' r • ' 

fours ontenleignee ; Car tout ce corps, 
petits lo- & toucc cctce fubftance eft compo- 
bes. fée d'un nombre prefque infiny dç 
t petits lobes, couverts chacun d'u- 
ne membrane propre * fe fer vans 
. tous des vaiflèaux communs , & at- 
tachez à ces appendices}, que nous 

avons 
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avons fi fouvent reconnues dépen- 
dre de la trachée artère. 

On n'a pas de peine à les diftin- 
guer v fi après avoir foufflé le pou^ L 
mon , on i'expofe aux rayons du . s . 
Soleil, où à la lumière, on s'apper- 
çoit alors de quelques entre-dèux 

1 fort diaphanes , & très- clairs > lef- 
quels étans pourfuivis avec adrefle, 
& fort doucement avec les fcalpel- 
le , vous donnent a la-fïn ces petits 
lobes touts feparez , & joints ett 
quelque façon a l'afpre artère > & a 
Ces vaifleaux, & même couverts de 
leur membfane propre, fi on foufflé 
du vent par la trachée artère, a^ï 

5. La figure de ces petits lobés v eft 
exprimée au naturel dans la troifié- * 

' me figure. On ne fauroit pôurtant. 
faire concevais fur la planche» leur 

* infertion, & leur divèrfe fituation; 
parce qu'elle eft fort changeante, » 

* félon les divers cas qui fe prefen*- - 

- a Tulmomim mêles lobnlis pœne infinitis 
; profita rnembrana circum feptisj communibas 
m va fis àonatis , propaginibus afperœ artcri& 
' aânatis* conflamur. Idem, . 

a.;-fi^ y, z * * ■ 
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. 1^6 Découvertes fur Us tiartîesS 
tent. Car puifque la trachée arteré 
fe ramifie dans chaque partie > en 
forme d\ur arbre ; & que ces rami- 
fications^ fe terminent tantôt dans 
la furface externe des poua*ons,qui 
% doit être polie, fort unie? & égale, 
tantôt dans des angles qui fe for- 
cent dans la partie interne. Bien 
davantage puisqu'ils faut qu'il ré- 
pondent a toutes ces ramifications 
c gui font a fes environs, & avec le£ 
quels ils ont contiguïté, afin que la 
jfituation convenable, la connexion - 
neceiTiire , & enfin une capacité 
. égale, & une intervalle , foient ob- 
feruez comme il fimt,c'eft laraifon 
que ces petits lobes prennent de 
- différentes fituations, en forte qu'ils- 
S- unifient par fois à la bafé delà ' 
-> trachée artère, quelqwfois ilsS'at- 

— tachent a fes cotez, 8c tres-fouvent 
a la pointe qu'ils forment* .v 
Des in- Apres les petits lobes, il faut ob- 
terfiiees ferver encore quelques intervalles, 
*» P&- que nous avons norhmé cy-dèvant 
Wû " s ' des interftices , ou des entre-deux, 
qui ne faut pourtant pas prendre 
pour des fimples cfpaces viiïdes ^& 
* * < 'V des 
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de la région àn cœur. Liv.III. i f 7 
des cavicez interceptées ; Car elles 
ont plufïeurs membranes étendues, 
qui leurs font tantôt parallélles* 
tantôt angulaires > & qui prennen^ 
nailTance non feulement de la fu- 
perfiçie externe des lobes? fîtués la- 
téralement , 'mais même- elles fe 
multiplient encore de leur fubft?uu 
ce interne, b 

Parmy ces membranes on décou- 
vre plufïeurs petits vaiflèaux qui 
fortent de quelques lobes , & qui 
entrent dans des autres qui îèurs 
font oppofez. Et c'eft dans ces 
membranes encore qne l'air eil re- 
v ceu , le confervé pour les befoins?& 
d'où il fort aulïi , & eft rejette eti 
fuitte quand il n'ett plus commode • 
à la nature,comme,il arrive dans les 
plus grands finus qjiii fe çommuni- ' 
quent les uns avec les autres , en 
forte que l'air puiffe fouffrir* quel- 
que comprelïîon en pafïànt de l'un 
\ l'autre* en façon que ces interval- 
b Poft loknlos^ccurrMt interflitia.. Non 
nuà& vacuitates & Jpatia inama intercepta» 
thres enim htbent extenfks membranas 
modo fibi farallclasymodo anguUrc s >ldcm. 

Y 4 , 
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• 2 ?8 Découverte! fkr les opînïoks 
les font faites des veiïicules mem* 
bnmeufes dès poumons , avec certe 
différence qu'ils font plus diapha- 
nes, plus fubtils, & plus minces. 
vT*g*J Ces intervalles qui dans les grands 
*** in " animaux n'ont pas plus de largeur 
Uu q u ' un demy travers de doigc, ne 
font pas feulement faits pour met- 
. tre quelque diftin&ion entre lés lo- 
_ bes, mais même pour les preflèr lor* 
, que l'air yeft intercepté , en façoft 
lu'ils multiplient, & augmentent la 
orce de la compreflion , & procu- 
rent confequemment le meflànge 
loi fe doit faire des v parties du 
r ang,comme nous verrons cy-apres. 
Et c'eft dans ces efpaces,& dans ces 
entre deux que fe trouvent par fois 
de petites bouiés, fort claires, 
fort limphatiques, à qui les Méde- 
cins donnent le nom d'flydatides.. 
Compo- Les obfervations qu'ont fait lés 
[uion Meilleurs de la Biblioceque Royalle 
des pou- f ur un Çanieleon y preuvent cette 
Tamt «ouvelîedoArinetic la compofititfn 
fa». ^ es poumons j Car ils ont "troute 
que ce vifeere qui occupé, & rem- 
plie toute la cavité du corps de cét 
\ s animal 
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de ht région du cœur. Liv.III, i f 9, 
animal quand il eft enflé, n'eft fait 
que de deux morceaux de chair fort 
petits , environnez de plufieurs* 
membranes > qui depuis le cartilage-* 
Ziphoïde prennent à droit , & à 
gauche, & qui Te Coignçm par leurs % 
extremitez a plufieurs autres > par 
moyen defquelles après avoir fouf- 
flé dans Palpre artère ont voit en- 
fler tout le corps de est animal ; Etr 
on s'apperçoit encore d\ine quanti- - 
té de petites veiïîes <^tie forment les. 
membranes qui compofent la plus 
grande partie des poumons. Cette . 
grande enfleure , & ce gonflement 
de toutes les parties de cet animal, 
ne s'abaifle pas après qu'on à cefle 
defouffler dans la trachée artere r 
(comme il arrive Vplufieurs autres 
corps r dont la tumeur difparoit fi 
tôt, qu'on cefle de donner de vént 
dans la cavité qui la formoit étartt 
remplie d'air)mais elle ne diminue 
que long temps après, & fort infert- 
fibloment, & fût la fin fi bién, que 
toutés fes velfies, & fes membrariés 
Jetant affaiflees , fou corps ne pa- 
f oit plus qu ? «a fîmple fquèlette». 
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l6*) f Découvertes far Us partfc* \ 
Laftru- Enfin les expériences que nos cit- 
flwr *^rieux Anatomirtes ont faites par le 

tourné'* r ri i 

des ^n- micro ^ co P e * ur * CS P° um ° ns des 

no'UUUs. grenouilles, nous perfuadenr que 
. les petits animaux ne différent pas 
des plus grands quant a la compo- 
lîtion de ce vifeere. Ces perfonnes 
judicieufes nous afleurent qu'ils 
njont tçouvé autre chofe en ou- 
vrant labdomen de cette infette , 
qu une veine membraneufe toute 
picquee des petits points noirs com- 
me la peau de chagrin, laquelle on 
peut divifer en des interftiecs , des 
m petits orbes , & de finus de diverfc 
figure , puifqu'on y en a découvert . 
même dexagones, qui tous enfem- 
ble compofent de petites cellules, 
qui fervent pour loger l'air , par 

; moyen duquel ces importunes con- 

tinuent leur bruit, & leur croafle- 
ment. Et partant nous pouvons con- 
clurre que la plùfpart des poumons 
des x animaux ne font rien autyre cho- 
fe,qu'un amas de petites membra- 
nes,qui compofent des veflies , de 
- petits orbes, de fînus,& diverfes au- 
tres figures? tant pour recevoir , Se 

confer 
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De tk région du «wr.LivJtt. 16% 
conferver Tair^que pour donner un * A 
parfait mélange aux parties du " 
feng, & luy procurer cette fermen- 
tation fi necefliirejconune^oiis ver- - « 
rons dans la fuite* J 

CHAPITRE XIX. 

m 

De trois vaijfeaux communs des pou* 
mons,& de leurs Ànaftomefes. 

o 

"Pour confirmer davantage le Ram;fi _ 
fennmentque nous venonsdV entions* 
tabJirfXfr la compofition des pou- desntif- 
mons > il faut favoir qu'on a âtïfïî féaux 
obfervé de noftre temps, que la tra- 
chée artère , la veine artereufe , & 
l'artère veneufe , qui font les trois 
Vailîèaux. qu'on a toujours reconnu 
dans les poumons , fe divifent en 
tant de ra meaux dans toute leur fuB- 
ftance, que nos'modernes Anatomi-- 
ftes afleurent , que les poumon&ne 
font rien qu'un tiflîi & un amas des- 
branchés de ces trois vaiflêaux , en - ' " 
fecon que par leurs diverfes ramifi- 
cations > ils compofent de petites 
membranes, des veflies , des finus* 



des. 
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26 1, Découvertes Jùr les parties 
des orbes,des interfticës, & tout ces 
-petits &f différais corps que nous 
venons cTobferver.Et c'eft de la que 
les poumons font les parties du 
corps les plus légères , à raifon que 
l'air s'y trouvant toufiours enferme 
w leur procure cette légèreté fi confi- 
v , * derable, & jufques méme'à les faire 

queur ® n ne peut rien déterminer d'af- 
intro- feuré fur la demande que font quel- 
âuitte ques-uns > pour fçavoir ïi ces trois 
dans ces va iflèaux fe terminent dans leur fin, 

faux lOU à ^' eurs P ar ^ cs Anaftomofes» ou 
p en & bien s'ils font tous ouverts dans la 
divers fubftance des poumons , a raifon 
chemins* qu'après y avoir fait couler de l'eau 
tainte, on la voit fortir après de di- 
vers endroits > puifque fi on prefTê 
tant foy- peu la membrane qui les 
couvre , on la voit premièrement 
• exuder,& tranfpirer j puis qu'on en 
trouve encore dans les finus , & in- 
terfaces que nous venons de recon- 
. noiftre ; que la plus grande partie 
en fort par la veine du poiumon 
mêlée avec lé fang;Et qu'enhn ayant 
delTeiché' ce vifeerc on s'apper- 

çoit 



de ht région du cœnr. Liv.IU. ,!<!<$ 
çpit que la fuperficie des finus,& des 
vefEes eA, toute colorée de la li- 
queur qui a efté introduite.- Il 7 en 
a même qui ont veu faire le même 
chemin au mercure qu'on y aura . 
fait entrer. t 

D'où les Praticiens fort célèbres Kemur- 
la médecine tirent un jugement 1 ue M r 
ûflèuré , que puis qu'on ne fçaurqît u t r * tl ~ ' 
rencontrer des voyes toutes certai- K 
nés, & toufiours aflcurécs , à rauon 
, qu'une liqueur qu'on aura" fait cou- 
1er dans ces vaiflèaux , fe fait plu- 
fîeurs chemins: facilement auffi par 
le moindre effort qui puifïè arriver ' 
à l'homme , & par un fimple char*. 
gemét d'humeurs, ces chemins peu- 
vent eilre rompus , & partant fouf- ' 
frir des hydropifics des poumons^ 
de chracheméts de fang,des aftmes, 
des empiemesî& enfin des ptifies,& 
femblables fâcheux accidens,qui ar- 
rivent tres-fouvent à ces partiesV à 
raifonde leur ftrutture tout-àfait v 
particulière. ■ , ? 
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264 Deçouvehes ftir les parties . 

€ H APITRE XX. 

De V Artère Brcnquiale. 

DEpuis la naiflance de la mé- 
decine on n'a peu reconnoi- 
ftreque deux fortes de^vaifïèaux 
fanguinajres dans lesj>oumons> com- 
me dans toutes les autres parties du 
corps , dont k premier eft la veine 
arterieufe » ou plutoft Partere pul- 
monaire^ qui fortant du collé droic 
du cœur>porte leTang aux poumons 
pour les deflèins que nous avons 
touchez cy devant. Et le fécond 
Partere veneufe* ou plutoft la veine 
pulmonaire , qui fortant du code 
gauche du cœur rapporte le fang 
des poumons, 

M.Frederic Ruyfch voulant s'af- 
feurer des anaftomofes des vaifleaux 
que nous venons de décrire > a def- 
couvert tout nouvellement dans les 
poumons une artère toute particu- 
Iiere,qu'il appelle bronquiale>a rai- 
fon de fa fituation , & des corfhe- 
xioas qu'elle a avec les bronquies 

des 
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<îcs aurres vaiflèaux , puis qu'après 
avoir feparé la veine arterieufe , & 
l'arcere veneufe de tout ce qu'ils 
ayoient de parenchime, & en avoir ' | 
tiré toutlefang qui y é toit conte- 
nu, il a trouvé que la diAribution de ' 
cette nouvelle.arterefefaifoittou- ' 
te dans les bronquies de ces deux , 
grands vaiflèaux , & qu'elle les ac- 
compagne toufiours en ferpentant ' ' 
jufques a leur fin,& à leur extremi- ■ 

ter. 



Il nous a aflèurc qu'elle prend fa Origtnt 
naiflance à la partie pofterieure de ^ l '* r ~ 
la grande artère de la largeur d'un * rt brU 
doigt plus ou moins au deïïus des 
premières artères intercoftales , qui '/ ' 
lortent de l'aorte defeendente. £ c 
parfois il a obfervc qu'elle fort par y 

ces mêmes artères. Elle elt 
quelquefois ample , & quelquefois 
aufiî double. Elle s'avance vers les 
poumons obliquement , & accom- > 
' Ipagne les bronquies deflbus l'arrere 

veneufe, jufques àfes extremirez,en 
forte qu'elle fe perd toute en ca, 
pillaires. a ■> 

a Ortum fumit ah arterU mam* itfi 
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x66 Découvertes fur les parties 

Son ufage feroitde peu <ïe con- 
fequence , s'il falloir s'arrefter a la 
petitefïè de fon vaifleau , eu égard 
aux deux autres qui portent une 
très- grande quantité de fan g. Mais 
comme on eftime beaucoup l'arterc 
hépatique pour petite qu'elle foie k 
. comparaifon de la poïteparce qu'el- 
le porte un fangrout particulier, & 
tel qu'il eft convenable à la fubftan- 
ce au foye ; puifquc tout ecluy qui 
luy eft porté par la veine porte efl: 
tout vencux > & incapable de nour- 
rir les parties : De mefme on doit 
beaucoup prifer cette artère bron- 
quiale , non pas a raifon de 1/ quan- 
tité de fang,mais bien araifon de la 
• qualité de celuy qu'elle porte. Car 
qui voudroit nier que le fang qui a 
pafTé dans le cofté gauche du cœur 
ne foit plus noble , que celuy du 

ttttdentù poflica parte.Digiti latitudïne pins 
minHsfuprà fuprema* art eri arum interco- 
ftalium ex œurta dçfîàjdcmi exortarnm. 
Bronchiafiùeirteria vtnofa ad extremam 
ufqne comitamnr. Frcd. ruifcîi. de Arr. 
fcron. 

■ ' ' ' ' . ventri 
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de la région du cœur.LW.Ïlî. 
ventricule droite Et partant il faut 
croire félon le fentimcnt cîc fon in- 
venteur,que cette artère a eftc faite, 
pour communiquer aux poumons 
une partie du fang , oui a efté plus 
parfaitement travaille, & qui efl: 
devenu plus noble & plus propre 
pour la nourriture de ce vifeere. ' 

DISSERTATION ■ 

Sur les Vfages des Tonnons qui font 
le me/lange des parties du fang, 
& leur fermentation. 

I\Erfonne n'a jamais douté que 
les poumons n'ayent efté fait, 
pour garder Pair necelïsire pour 
rafraifehir le cœur > & les parties 
voifines. Mais 11 n'y a eu aucun des 
Anciens qui foit pafleplus avant en 
faveur de ces parties fi nobles.ïls fe 
font eontentez de les faire fervir 
d'éventail, fans leur donner aucun 
autre office plus digne > & qui réf. 
pondit en quelque façon a la corn-" 
pofition fi agreable,& fi particuliè- 
re de tant de différentes figures que 

Z t 



268 Dt couvertes fur le s partit s 
tious avons eu le plaifir <fc voit 
dans ce vifcere. c ■ 

De forte que nous devons avoir 
jrecours a nos modernes Anaroirti- 
ftcs 5 qui après nous avoir enfeigné, 
la compofition de ces excellentes 
,parties>nous aiïeureront fans doute 
cle leurs véritables ufages. Ils nous 
diront que c'eft dans leur fubilanec 
'<jue. s'accomplir principalement le 
nïeflange parfiit,l\inion ég3le>& la 
confirtance neceflaire de fes deux 
parties, que nous avons cy- devant 
- reconnues compofer la mafle du 
fang. linons feront voir quelles 
poumons, après avoir lté > joint \ & 
uni des liqueurs fi dilïèmblables, 
telles que font le blanc & le rouge, 
leur donnent encore une vigeur 
très- propre pour fervir de nourritu- 
te a tout le corps de PanimaK 
Wfi- r Et Pour entrer dans la connoif- 
ttons lance de ces ventez , il rant iuppo- 
four con- fer premièrement f que le fang qui 
noifïn le ^ en va aux poumons par le canal 
K mter de l'altère pulmonaire eft moins 
des pou- difiouJc » « moins détrempe que 
mm. qftand il en fort. Il faut fuppofer 
' encore 
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encore quç la matière chileufe ,1a 
ferofité , & la limphe de Bartholin 
font toutes des fubihnces blanches, 
des liqueurs fort fluides, & fort cou- 
lantes , & qui ne fauroient dans le 
peu de temps qu'ils mettent à paf- 
Fcr dâns le vëtricule droit du cœur, 

v - recevoir qu'un fimple meflange* 
puis qu elles y marchent à la hâte. 
Et enfin il faut fuppofer que tous les 
changements qui arrivent dans un 
fujet ne procèdent que du mouve- 
ment, &du repos, de la diverfe dif- 
pofition,figure , & arrangement de. 
les parties. 

Ces fuppofîtions établies comme 
eftant très véritables , en fuite des* 
expériences phifiques & Anatomi- 
ques qu'on en fait tous les jours, il 
ne refte plus qu'a faire voir que ces 
liqueurs diffemblables en confi- 

' fiance , & qui n'ont pris dans le 
. cœur qu'une (impie teinture de rou- 
ge, doiuent neccfTairement recevoir 
du changement en paiïànt dans le*, 
poumons. Et perfonne n'aura pei- 
ne à le croire , fi on fe remet eit; 
mémoire la belle compofition d© 

Z i . 



v 170 Découvertes fur les parties 
* tant de parties différentes , de ce 
vifeere que nous venons de parcou- 
% ■ . rir cy- devant. . 
Commet Car fi on confidere que les m-- 
pntJes mcaux de ces vaifleaux fe prome- 
Ww* ^ ent dans toute leur fubftance , & 
parties qu'ils* fe terminent en de tfesj>eti- 
du fang tes capillaires > il faudra neceiïairç- 
f***J* s ment que les fubftances qu'ils en 

- ' ferment ^ <iyant a faire tant de che- 

mins difFerehs, & fort étroits , d'où 
. ^ elles > fortent quelquefois libres , & 
s par fois fort prelîées ; ayant à paffër 
_ par tant de détours > & circonvolu- 
tions en forme de labyrinthe;ayanc 

- T à entrer>& à fortir par des fmus ea 

façon de fiftule, par des intervalles* 
par de petits orbes , par des velïies, 
. - & diverfes autres figures que for- f 
ment les parties de ce vifecre , il 
faudra dif-je que les liqueurs du 
fang foient neceïïitées de recevoir 
du changement dans toutes leurs 
. plus petites particules>& partant fe 
réduire toutes a une mefme nature, 
recevoir une égale confiftance>& la 

+ • fo er « 

i N fermentation neceflaxre pour pou- 
vait nourrir toutes les parties du 



Cfigitized by 
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corps* D'autant mieux ponr n'ou- 
blier^rien à dire fur cette belle do- 
ctrine que cfes particules du fang(ert 
Te promenant comme nous avons 
dit dans des chemins fi inégaux) 
doivent neceflfairement fe brifer , & 
devenir toutes funiformes à la ren- 
contre de l'air enferme dans des vc- 
ficules, lequèl en preilant les vaif- 
femx qui luy font proches, fait que 
les parties qui en fortent font tou- 
tes égales ,ou même en fe méfiant 
avec elles augmente leur force, leur 
procure enfin ce beau mélange qui 
fait ce que nous appelions le vérita- 
ble fang. 

La mécanique nous apprend ce 
qui fe fait dans les poumons pour 
la fabrique du fang '> & les boulan- 
gers ne fauroient donner une confi- 
ftance louable & telle qu'il la faut 
à leurmafle de parte pour la faire 
cuire* qu'en l'agitant fortement, & 
la remuant tres-fouverit avec les 
mains , & l'obligeant \ prendre di- 
verfes figures j en forté que toutes 
fes particules s'eftant froifTées* de- 
viennent plus propres a eft*e fer- 

24' : 
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DISSERTATION 

>< r 

Tonr la 'Trafique fur les ufages 

des Poumons. 



N 



Oas venons de preuver que v '£*ï£ 
_^ ^ les parties du fang reçoivent t g w 
un mélange neceflaire, & une con- de U ' 
fi/tance louable dans les poumons, fermen- 
Nous avons même .fait voir qn'el- 

. r • du Un* 

les y prennent une fermentation, * 
fans laquelle elles feroient incapa- p 0ti . 
bles de nourtir l'animal ; En façon mons, 
que nous pouvons conclurre qu'en - 
fuite de cette fermentation , toute 
la maflê du fang en devient pî,us vi- 
goureufe » la chaleur en eft plus . ' 
grande ; Et enfin toutes les parties 
de cette fubftance nutritive en de- 
viennent plus libres, plus dégagées, 
& plus volatiles. Ce qui fe mani- 
fefte dans les œufs couvez par la 
colliquation, Tenfleurc , & l'effer- 
vefeence qu'il arrive , foit daris le • 
blanc , foit dans le jaune , par le 
mélange du nouveau fang qui leur 
yîent des vaificaux umbilicaux. Et . 
il eft facile de prendre garde qu'il 

fe 
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274 Découvertes fur les parties - 
fe produit un fang tout particulier* 
a la rencontre de celuy qui eft deja 
fermente, le foyc n'étant point en- 
" . core en état. Cela fe preuve encore 
dans tous les animaux? lorfque quel- 
x que temps après le repas, ils s'aper- 
çoivent d'une agitation toute parti- 
culière, d'une enfleure dans les pou- 
morô, qui leur eft caufée par 1 ali- 
ment qui commence de fe fermen- 
ter dans ce vifcere,fuivie d'une cha- 
leur pins grâde,d'un poux augméte* 
, & d'une refpiration plus fréquente. 
Remar-l Cela eft encore plus évident 
que fur dans les Phtifiques , dans lef- - 
J? fy t$m quels le fang fe trouvant ordinaire- 
ment plus fuhtil, & plus acre , ne 
diïïout p3S feulement les pirties ou 
il s'arrête lors qu'il eft porte p.ir les t 
; artères , mais même le, ferment de- 
venant plus vigoureux, il procure 
une fi grande liberté, & un moùve- 
. ment fi précipité aux partie?, qu'a- 
pres'hinion, romiofe, & TalTimila^ 
tion , il fe fait non feulement des 
excrétions infenfibles d'une infinité 
de petis atomes qui s'exhalent par 
le cuir, mais on voit auflî des vui- 

dangcs 
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de la région dn cœnr. Liv.III, 17 f 
danges fenfiblcs, & des évacuations 
manifeftes, qui fortent tant par les 
fens externes* que par les Telles , & 
les urines. Et ce qui le confirme 
davantage c'élt que les poumons ou 
fe pafTè toute la caufe du defordre 
de ces fortes de malades , font tou- 
jours les premiers qui fe refïèntent 
de la malice de cet ferment ; fur 
quoy il ne faut pas s'étonner fi la 
pratique ordinaire des Médecins 
demande pour la guerifon de cette 
maladie des alcalis ou lixivianx 
aux Chimiites, & des incrajfans aux 
GalenifteS) tels que font l'orge, Va- 
voine-t les femences froide s y le lait* 
les Ijains, cocL<£<> & femblables, qui 
font propres pour arrêter le mou- 
vement, & l'action trop forte de ce 
ferment , & qui peuvent abforber 
cette acidité, adoucir cette acrimo- 
nie qui fait la fource de tous les 
fimptomes ; puifqu'on ne fauroit 
attribuer à autre chofe > le crache- 
ment de fang qui eft ordinaire à 
cette maladie, qu'a ce fuc acre, fale 
acide , & mordicant qui venant à 
picoter Lorifice des vailïèaux , les 
~ ' - v ouvre 




lj$ Découvertes fur les Parties , 
ouvre en façon , que le threfor de 
la vie eft neceffité de fortir, lequel 
..commentant a fe pourrir dans la 
' poi&rine par la rcfidence qu'il y 
fait, fufcite en fuicte cette toux im- 
portune , & fort violente , qui eft 
fuivie des crachats vilains , Se, pu- 
rulens. 

tmr Enfin la neceffité , & l'importan- 
* fur ce de cette fermentation eft fi gran- 
U cr de, qu on remarque que les femmes 
$$xU. ou elle ne s'accomplit pas parfaite- 
ment, abondent davantage de cette 
matière blanche fereufe que , 
• nous avons remarqué cy- devant, 
faire une partie de la conftitution 
' du fang , & que la partie rouge fe 
détruit entièrement, ce qu'on peut 
obferver dans la faignée, & dans la 
temps de leurs ordinaires. Et ce 
qui preuve que cela provient du 
deffaut de la fermentation, c'eft que 
ces fortes de perfonnes qui font af- 
fligées de cette maladie , fouftrent 
ordinairement des poumons , por- 
tent une mauvaife couleur, fe plai- 
gnent d!une pefanteur de tout le 
corps, & d'une oppreflioft de poi- 
trine 
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trine après la diftribution du chile, 
& autres fymptomes qui fc rencon- 
trent dans les Cachetiques y puifque ** 
les expériences , & les-obfervations 
de quelques praticiens qui s'en fonc 
pris aux poumons 5 & à fon fermer* 
avec heureux fucces , quand ils 
ont traitté des femmes qui avoienc 
les mêmes aécidens que ceux que 
nous venons de décrire, nous obli- 
gent à le croire de la forte v & ert, ' 
même temps de prendre garde à ne 
point tant fe fervir des apéritifs* 
-quand il fe prefentera occafion de" 
guérir la Cachexie ; puifque ces rei ^ - 
medes ne reparent nullement le 
deffaut de la fermentation* & qu'ils ' 
ne donnent pas du fecours aux pou- 
mons 5 eu il faut s^attacher , pour 
pouvoir opérer quelque chofe de 
bon dans cette maladie. 

La dernière» & la plus belle re- B ^ re - 
marque qu'on puifïè faire dans la marque 
-Médecine, c'eft de s'alïèurer, qu'en pourU 
fuitte des fi nobles allions, qui s'e- t rat H*** 
xercent dans les poumons , que ce 
font des parties grandement utiles 
& necelTaircs> & aufquelles il faut 

A a 
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zy% Découvertes fur les partiif * 
toujours s'attacher dans les mala- 
dies qui aiïicgent les hommes ; Car 
les plus célèbres Médecins , 5c les 
plus expérimentez ont obferve* que 
généralement toutes les maladies 
dépendent de ce vifcere comme de 
leur premier principe, ou bien el- 
les s'y terminent , & finiflènt par 
leur deftru&ion. 

'Explication des Figures de U 
compofitien des poumons , de 
l*Ajfre artère de [es rawi- 

\ fictions. 

« 

LA première Figure repre fente 
un petit morceau de la partie 
externe du Poumon deflèiché ou 
Ton voit les line?mens de cet rez 
qui fe promènent à toute la fubftan- 
ce de ce vifcere. 

La féconde Figure reprefente les 
petites veflïes internes , & les finus 
adjoints* avec une petite partie de 
l'interlHce dans la partie fupe- 
rieure. 

La troifiéme Figure reprefente 
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Ja divcrfe difpofition des petits lo- 
bes par delîùs la trachée artère , & 
les vaifleaux pulmonaires, lcfquels 
fe donnent mieux à connoitre étans 
feparezde leur fituation naturele. 

La quatrième Figure reprefente 
l'afprc artère coupée defïbus le La- 
rinx, avec fes ramifications. 

a. C'eft le corps de l'afpre artère. 

b. Le rameau droit qui fc divife 
premièrement en deux branches. 

c. Le rameau gauche divife pareil- 
lement en plufieurs branches. 

à. à. à. &c. Sont les extremitez de* 
fes rameaux qui fe terminent en des 
petits canaux membraneux. 

DISSERTATION. 

Sur la génération des ejprits , & 
de leurs ufages. 

AVanc que de fermer ce diA 
cours du fang , nous devons 
nous aflèurer de .la nature des ef- ' 
prits, qui en prennent leur eflènee; 
Examiner comme ils fe feparent de 
la matière qui les enferme. Ft en^ 
/ - A a 2 

m 
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z8o Découvertes fur les parties 
fin nous rendre certains de l'air 
qui entre dans leur compofition. 

Selon la penfée des plus célèbres 
Médecins de notre fiecle, les efprit£ • 
que nous devons toujours reconnoi- 
tre matériels, font des certaines ef- 
fences déliées, que la nature fepare y 
du fang, & qui- pourtant coulent 
enfemble avec luy dans les veines* 
8c dans les artères. Ces perfon- 
nes très judicieufes nous a fleu- 
rent encore , que ces - efprits 
, ne font autre chofe , eu égard à 
\ la matière de leur première com- 
pofition, que le refultat de ces mê- 
mes parties fubtilcs , qui entrent 
dans la compofition de tous les 
mixtes , parmy quantité d'autres 
paflives,pefantes, & humides, qui fe 
trouvent dans tous les fucs des plan* 
*es, lefquelles paflans dans la fub- 
(lance des animaux , & celles cy 
dans la fuhflance des hommes qui 
«'en nourriflènt , fe trouvent tou- 
jours en nature ; JEn façon que foit 
qu'elles puiflènt fe reproduire après 
quelques altérations, ou bien qu'el- 
les ne fe foient aucunement per- 
w \ \. > T ducs 
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dues par un privilège particulier* 
elles fe confervent toufiours dans 
la force de leur première naifïance* 
pour perpétuer la réparation des 1 
efprits vitaux, fi neceflaires a toutes 
les fondions de la vie. \ 
* Ces efprits font méfiez dans les 
parties du fang , comme le principe V - 
de leur conftitution ; car comme mc L t j es 
Phificiens nous ne devons pas fui- effâts. 
vre le fentiment de quelques-uns, 
qui à force de leur donner de beaux ' 
tiltres* voudroient les fi bien fpiri- 
rualifer , qu'ils s'emportent même à 
les détacher de la matière > & les 
privent de toute forte de corps, 
bien qu'il s foient toujours fenfibles, 
& corporels>faits dans les moments, ' ' 
que le fang tout bouillant & tout 
fumeux entre dans les poumons > & 
rencontre Pair que la refpiration a 
attiré,lequel par fa fraifeheur épaik 
fit les fumées qui s'exhalent de 
toutes parts des parties du fang ; en 
façon que peur conclurre precife- 
ment la propofition Re cette dilïèr- > 
tarion*il faut tenir pour certain que 
ces efprits ne font autre chofe, quer 
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les vapeurs & les exhalaifons dtl 
fang, & ces vapeurs & ces exhalai-, 
fous ne font autre chofe que les 
parties fpiritueufesdont il cifc rem- 
pli > & qui à la frioindre chaleur fe 
féparenc , & s'évi partent. Et pour 
rendre cette vérité plus, claire par * 
l'exemple & par une comparaifon: 
dé la mécanique qui'nôus eft afler 
familière > figurons-nous que les ef- 
prits fe font dans Ranimai , de la 
. même façon que Ton recueille l'eau, 
de vie, ou Ton met de Peau froide 
a Tentour du rccipie{it 5 pour ramaC- 
fer , & donner corps aux efprits dq 
vin qui font changea en vapeur , & 
pour les faire couler avec les 3utresj 
tout de même & conformément a ce 
defïèin la nature qui a pourueu a 
tontes chofes > a fait la veine qiji 
porte ce fang tout fumeux dans les 
poumons , aufli épaiiïè qu une artè- 
re , afin d'empêcher la diffipatioa 
qui s'en pourroit faire avant qu'il 
ait été rafraifchi , & qu'au contrai- 
re l'artere qui le reçoit > après avoif 
*térafraifchi,cft aulïï mince qu'une 

*eine>& qu'oa n'y trouve que deux 
4 Valvules 

* 
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valvules>au lieu que les autres vaif- 
feaux qui entrent dans le cœur en ? 
ont trois. Et c'eft de la que vient la 
neceiïité de la refpiration indifpen- 
fable , comme nous verrons à foti 
lieu , car fi ces parties du fang qui 
. font ainfi reduittes en fumée ne S*é- ^ 
paiffifloient , & ne reprenoient 
corps , elles fc diiïiperoient incon- 
tinent. 

s Les ufages des efprits ont efl:é vfagtàu 
touchez ce me femble a la diflèrta- *fp rtts * 

.tïoh du condudleur du fanj^où j'ay 
fait voir que l'ame citant le princi- 
pe de toutes les opérations qui s'e- ' 
xercent dans l'animai > elle ne pou- 
voit les exécuter que par le bénéfice 
des efprits^qui font fes principaux 
organes.Si bien qu'ils ont cet avan- 
tage de marcher toufiours les pre- 
miers dans toutes fes fondions, foit 
qu'elle fafle vivre l^ânimaUcroiftre^ 
& mouvoir > foifc qu'elle poufic ou v 
retire les humeurs d'une partie dans 
un autre, foit qu'elle procure quel- 
que excrétion. En un mot ce font les ' , 
efprits qui accomplirent toup fes 
^efïèitis, & qui font d'une fi grand© 

A a 4 
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2$4 Découvertes fur les parties 
Vinttr- importance à la vie de l'homme* 
tuption ^qu'il peur s'afïèurer de la perdre à 
*î leur moindre interruption , puis 
le S u ' on I1J£ meurt dans les fincopes 
fincope, qu'a caufe qu'ils ont perdu la con- 
tapople* timiité ( qu'ils doivent toujours avoir v 
xte & avcc j e cœur? g c dans les apoplexies, 
m* g U #^ ra if on <j es interceptions des 
veines, comme parle Hyppocrate, 
. lorfque la vifeofité & la lenteur de 
quelque humeur l les empêche de 
couler , & de marcher a leur ordi- 
naire. L - 



DISSERTATION 

Sur VJLpiglotte & les liqueurs qui 
entrent aux poumons. 

. . 

'Ous les Anatomiftes tombent 
| JL d'accord qu'au delïus de l'af- 
» pre artère, & toutou fond de la gor- 
ge, par où commente d'entrer Pair 

1>our aller aux poumons,fe trouve le 
arinx, la glotte, & Tepiglotte , qui 
eft un couvcercle faifant l'office de 
porte , pour ouvrir & fermer le 
chemin des poumons. Mais il y a 

toufiourg 
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foufiours difpute parmy çux 5 quand 
il faut délibérer des fubltances, qui 
font capables d'entrer dans la firb- 
ftance de ce vifcere par cette fente 
fi petite qui en donne toute l'en- 
trée. 

L'expcJrience que l'entrée d'un 
corps étrange dans le larinx , obîi- 
geoit d'abord la nature à fufciter 
des toux importunes ^& violentes 
pour le faire fortir denors. Et les 
exemples des morts fubites qui fui. 
vent immédiatement après que ce 
petit partage el\ tout-à fait bouche, 
ont imprimé dans Pefprit de quel- 
ques-uns , qu'il ne peut rien entrer 
dans les poumons,fi ce n'eft de Pair; 
qnc le couvercle ferme fi à propos 
le chemin qu'il eft impoiïïbie d'y 
pouvoir introduire , & faire couler 
aucune autre fubftance plus grofîe; 
qu'enfin fi par hazard quelque corps 
plus ep.-ûs, & plus grortier que Tair 
y y gliflè quelque fois » il faut qu'il 
rebroulTè neceiïàirement>ou que l'a- 
nimal perifïe. * 

Mais ces Meflîeurs fe doivent 
rendre au faifonnement & à l'ex- 

* 

perkncç 



t$'6 Découvertes fur les parties * 
Les pou- perience contraire à la leur. On 
mens re- \ tnr accorc ie bien , que toute forte 

cotvent i ! 

toutes corps étranger ne peut pas en- 
chofesen treir dans la canne des poumons, 
forme IL mais les perfonnes les plus judicieu- 
quUe & fe$ fouftiennent atafïï qu'il y a qùel- 
ep çetue c { 10 f c ^ e plus-grofïier que l'air, 
i H *P u% qui y fait fon entrée j puis qu'une 
\ - petite portion de la' boifïon y pafïe 
tous les jours fans aucun danger, 
& au grand plaifirde la feichereflè 
, des parties qui la recoiuent j puis 
qu'encore le£ fyrops & les lohocs, 
"que font des liqueurs plus crafïès 
que la bôifTon y entrent , & en for- 
tent avec heureux fuccez , & au 
' grand foulagement des mnlades.De 
Forte que nous pouvorts conclurre, 
• . que le poumon, & fa canne, la- glot- 
1 te,& fon couvercle font capables dé 
recevoir tontes chofes , a condition 
qu'elles fe puifïènt réduire en for- 
me liquide , & qu'elles leur foient 
prefentees en fort petite quantité,^ 
8c fortdoucementyqu'elles re jettent 
feulement tout ce qui leur vient en 
foule, & à la hifte. 
- . On n'aura nulle peine à com- 
prendre cette vérité» fi on fait re- 
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flexion,quc ne pouvant être un mo- 

r r * r • n tie de l<* 

ment (ans reipirer , luivant noitre y 0i jj on y 
Hypocrate> il faut de necèfïité qu'a- $mn% 
lors que nous beuvons , nous atti- 
rions l'air , & une partie de la li- 
quetir;puifque cette a&ion ne fçau- 
roit s'accomplir fans refpirer , nuis • . *. 
toujours avec cette circonftance* 
que la liqueur qui y entrera^ devra 
couler lentement , en tres-petite 
quantité, & comme a la dérobée ; fi 
bien que fi par fois nous fommes ' 
obligez de toufler après avoir beu, 
c'eft pour faire rebronfïer ce qui éïl 
entre avec précipitation, & en trop 
grotte mafle , à raifon qu'il refirte 
alors à la refpiration, & incommo- 
de la nature * en bouchant ce petit 
fentier , qui doit eftre toufiours li- 
bre pour l'entrée & la fortie de 

I» * * 

" Hipocrate nous a laifTé cette vé- 
rité dans le livre du cœur , ou il af. 
feure qifme portion de ce qne 
Vhomme boit entre dans les fonmons* 
a & il nous le fait cônoiftre pr>r une 
expérience qui eft afïez familière, 
a Cupi qitishibit maximam tartem in VC1U t 
trem demittit. Hipp.l.de cord. 
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i$8 pk&wvtrtes /kfrtfy-fithÊfaty 
fi on donne dit ce grand,. hom^tw 
l'eau teinte à un animal qui dy$ 
Jbien foïfi & principalement a jm 
pourceau , & qu'on luy coupe âpres 
la canne des Poumons* vous la triïiï* 
% . • ver ez* t ein te du breuvage .hïi 
£*;re- Les expériences qu'en font tjfog 
f»'^ les jours les Médecins , par des 
**/r<w itièdès qu'ils donnent pour Ie**ï^ 
t ns tes Iadîesdece vipère font a(Tes& 
mor; tes pour nous en convaincre, ||^t| - 
les bechiques qui fervent ^'^Èè^' 
\ cher les phlegmes du Poumon, p^^i 
:t \ à^paifer, & pour adoucir la xp*£\ 
caflè, ne peuvent opérer ces ;Ï5â^ 
effets» s'ils' ne s'engagent daïis^ 
trachée artère. Et il ne fautif 
doùtef qu'ils ti'y foient entrés, pûi£ 
que les craGh'ats.qui en/fortënt/^' 
T'apportent le gouft &>là teihqj^ ' 

♦ Et pour poufler ces experiertcel^r 
^ un raifonnement commun 8c Tô?ç 

• V familier, n'cftoiùl pas du 

# Si quis aquam colore aliquo inquinàià0i 
fuiprdeipue exhibe at > deinde adhuc bibmti 
jugulum fecneriti tiunc potu coioratum ïipfc 
met* Idem* ..-.;< 'ï&Xj 

Confeil 
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Oanfeil de la nature > de donner un 
libre paiïage par cette fente à plu- 
fieurs fortes de remèdes pour le 
bien des Poumons, Ôt des autres 
parties enfermées dans, fa poitrine. 
Et puifquc fuivant les Philofophes, Tcusl& 
toutes les aftions ne peuvent s'ac- corps 
complir que p^r un attouchement a g'f**t 
Phifique, ou Mathématique, b c'eft endet4X 
a dire réel, ou virtuel, 11 les reme- ^ 
des qu'on auroit pris pour les mala- 
dies de fes parties* avoient deu paf- 
fer premièrement par reftomach* & 
par les autres cuifines, ils auroienc 
fouffert de fi grandes altérations , 
<}Ue leur vertu ne s'y porteroient 
que tres-foibles, pour pouvoir opé- 
rer quelque chofe de bon, à raifon 
qu'ils n'y agiroient que virtuele- 
ment, comme parle - l'école» & avec 
des forces fort emou (Tées , fort len- 
tes, & fort médiocres, & enfin bien 
contraires aux opérations que fe- 
roient ess mêmes remèdes, s'ils y 
étoient portés avec toute leur vi- 

b Omnis aïtio fit: per contaUttin ?h:Jiciir?î& 
vsl MtihemAlicnm. Phif, 
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gueur, & fans aucune forte de chan^ 
gement à leur fûbftances, ny ^ Icdft 
qualitez» fuppofé qu'ils y fufTent in*: 
troduits par ît chemin démette fen- 
te* & fans faire un fi grand détour. 
ste ifc Comme ^expérimentent les Dâ*- 
qj pour mes de la Cour, en ufant pour ïdtW 
les-t»*- tes les maladies de la [poitrine ><]d?ti^ 
ladits de ne poudre blandhe? Vîtes Jéchenc 
Upitri, fbr làlijainiàVéc te langue* 

fait dùfoulphre dijfout à quelqmlï- 
' xividl , & devenu rouge y fkriequiï 
iéh- jette 'en fuite quelque acide y/de 
façon qu'il change fa couleur tôugr 
mcelle-di lait* d 9 ôu on iuy k âénni 
• • ' r i'e nom iï lait de foulphre.\ < 



CHAPITRE XXI. 
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fis nerfs, de fes fibres, jfc £ 
j de fis'itfagts. " - v/ v 

LEs découvertes que nous; avons 
fur cette par ti e , qu i fert- Cl fort 
- à l'action delà -fefpii^tioTHi&q'tt'on 
% \ appelle diafragme , ibnc roùtafeif 
. * gueor 
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particulières , foit a raifon de la * J 
compofition de fon mufcle, de l'o- 
ligine de fes nerfs, que de la maniè- 
re qu'il exerce fes adlions. 

Nos anciens ont toujours crû le Le 
diafragme une membrane , & une fragm* v 
taye qui fepare les parties vitales eft un 
d'avec les naturelles. Nous devons 
pourtant le croire autrement, puif- 
que fi on l'examine bien , on trou- ' \ 
vera que ce n'eil autre chofe qu'un 
mufcle, qui a fes trois parties dif- 
férentes qu'on.. appelle communé- 
ment la telle > la queuë > 3c le mi- 
~Iieu, <k qui agit par le moyen de fes 
fibres, conformément a tous les au- 
tres mufcles de l'animal. * 

Toute la difficulté confifte a Ra- 
voir au vray, en quel endroit de ce 
mufcle fe trouve principalement 
une chacune de fes trois parties qui 
en font la compofition ; puifqu'il y * 
a encore de difpute parmy les plus 
célèbres Anatomilles , à raifon que -? , 
les uns veulent loger la telle dans le % 
milieu y & la fin qui eil la queuë . 
dans la circonférence, & que les au. 
très veulent placer ces mêmes par- 

B b 1 
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tics toutes à contre fens. De forte 
que pour ne nous arrefter trop 
long temps a rapporter leurs fenti- 
mens fi différent fuivons feulement 
l'authoritc des fens , qui nous font 
voir ce que nous dirons dans la fui- 
te, quand on fe donne la peine d'en 
faire la recherche. 
Des fi- Stennon foûtient dans fon traitte 
hres^dti des glandes-, que les diafragme cil 

7ud!a t0Ut Un mu ^ c ' e> P re % ie ^ ans coure 
'ftagmi fafubftance, avec cette condition 
* * que fon centre ne reçoit pas des 
fibres conftderables 5 pour que le 
principe du mouvement en pu i fle 
procéder ; que l'une des extremitez 
tle fes fibres fe termine dans le» 
vertèbres ; & l'autre dans fa cir- 
conférence , a par le moyen def- 
quels il eft joint aux cotez , & a 
l'appendice du fternum ; que la 
membrane du milieu compofe fur 

A Mufculum omnino diaphragma ejfe con~ 
fiat m Non amem verfns centrum confluere fi* 
bras , nec in centro motus principium ejfej 
feàfibrarum exiremitatem altéra in verte* 

bris ejfeialtertm inamhitu. Scen. de mufe. 

U 
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fa fin les fibres des tendons , lef- 
quels font interceptés parmy les 
chairs , conformément au mufcle 
digaftrique, on les fibres* bien loin 
d'être difpofés a droit fil , ils fe 
traifnent, & font conduits fort dif- 
féremment ; qu'enfin tous les fibres 
qui conftituent ce mufcle font très 
déliées dans leur commancement* 
fe faifant plus charneux dans leur 
progrès qu'ils prennent du centre 
a la circonférence. 

Les nerfs qui entrent en fa corn- r *. • • 
pohtion ont deux choies remarqua- ne des 
bles > dont ta première eft qu'il n& nerfs dtê 
les reçoit pas de la fixiéme paire At *f r *~ 
du ceryeatb conformément a tous % mc * 

.les autres 5 qui viennent s'inférer 
aux vifeeres des parties vitales & 
naturelles, mais bien de l'épine me- 
dullaire, & de ce flexus des nerfs m - » 
du col> & fur fa fin on les voit de- 
cendre de la grande ramification de t 

• la cinquième conjugaifon. 

La dernière remarque' qu'il y a 
a faire fur ces nerfs, elt encore plus 
particulière, puifqu'ils ne viennent 

pas de la fin du dos> comme le lieu 
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qui luy cft oppofé en droite ligner 
mais bien du col en fe traifnant au 
. dehors' de la duplicature du médiat 
ftin,& pour déterminer prccifemenfc 
le lieu de leur origine, , on les troui^ 
< , ve ordinairement h la quatrième* 
ou à la cinquième vertèbre * félon- 
que le col fe trouvera plus long 01* 
; t plus court 9 b dont la raifon efly 
- afin que par l,c lohg chemin qu'ils 
ont a faire^ilsen puiffent devenir & 
plus Torts & plus durs ; en fort©; 
qu'ils foient propres a communia 
r quer le mouuemenr necelîaire " aœ 
• \ . diafragme , lors qu'il .exerce Ces 
ja&ions'dans la refpirationj ço^nrné 
encore afin qu'ils puiflent s'infère» 
commodément d^ns le centre du. 
diafragme, au contraire de ce qu'ils 
auroient deu faire s'ils avoient etc 
produits des coftez , puifqye necefc 
fairement ils fe feroient detQùrneZ*- 
' & entrelalfez pour y arrivé • 

b Tn his nervis duo pecnliaria ebtiner. Altern 
quiànon cum vifeer'hHs HtrMjqi ventru eos 
stecipiatà fextop#ri ettïbfi\ftà çum mufçxli* 
tfpinAliwàH^ qmdnon cfimdtirji 
hc* dirfâ} opfQfit^fiÀ t «/#tBla£w Velfc 
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La connoiilance que nous avons L* cm- 
de l'origine de ces nerfs nous donne 
des lumières pour iuger de la gran- tton " 
de communication, que les Anciens avee le 
ont aflfcuré eftre entre le diafragme dinfra* 
& le cerveau * comme encore encre gm* 
la mâchoire & les mufcles des lè- 
vres y puifque ces parties reçoivent 
en leur particulier des nerfs , qui 
forcent de la même fourec que ceux 
que nous venons de reconnoirtre, 
Et c'eft de là que procède cet- 
te efpece de ris, que les Médecins 
appellent///^ farâonicitsSx on frap- 
pe tantfoit peu le diafragme, parce 
cueles mufclesde la face en fouf- 
frent en même temps des convul- 
fions. De la vient aufïï que lors 
qu'on agite les mâchoires & les lè- 
vres* le ris fuit necelïairemenr. 

L'a&ion du mufcle du diafragme, V*8lor% 
qui confifte à fe comprimer 5c à fe £* **" 

p i r r r fr*gme 

relâcher , comme font tous les au- fâ* \ t$ 
très mufcles du corps , par le mo- deux 
yen de fes fibres , produit ces- deux parties 
admirables parties de la refpiration, l** e £* 
qu'il a pieu aux Médecins d'appel- P tr * tt0 ** 
1er infviration > & expiration. Qax 

Bb 4 
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,l$6 Découvertes fhr les parties 
dans le temps que fes fibres fe réf. - 
ferrent , il fe tend > &fe retire vers 
les parties ba(ïès v il fait abbattre les 
vifeeres de la deroiere région > Je 
ventre s'eftend v & la capacité de la 
poitrine devient plus grande ries 
poumons trou vans de la place s x y 
eftendent* & s'allongent, l'air y en- 
tre & alors Tinfpiration s'accom- 
plit : au contraire * lorfqùe les fibres 
fe relâchent ,1e diafragme prend le 
deffas, les vifeeres remontent,lat:a- 
pacité devient moins fpatieufe , les 
poumons s'affaiflènt 5 & par le fe- 
cours des mufcles àt* Vabâomen 
l'expiration s'achève. - u 

DISSERTATION. 



Sur les Vf Ages de la refbirati&n. ' 

TOus les Philofbphes ancien» 
font tombez d'accord avec les • 
Médecins , que la fin de la refpirâ- 
tionou l'attraétton de l r air 5 eft pour 
abbattre le feu du cœur de Tahi- 
^ mal » & pour faire l'efprit vitâU ' 
Xes MeUicur* onc. toujours fuppo* 
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fe qu'il y a dajjis le cœur un feu allu- 
mé qui le brufleroir necefTairemêt, 
s'il n'était rafraichy par l'air qui 
s'y porte par la canne des poumons. 
Ils ont encore foûtenu, qu'il s'élève 
de ce noble vifeere > & de ce feiî 
des exhalaifons qu'ils appellent 
communément fuligincs , & quille 
fufFoqueroit fi elles ne s'exhaloîet? 
& ne fortoient hors des pommons. 

Mais les plus judicieux de ce fîe- 
cle ont raifonné autremét* & plus à 
propos , quand ils nous ont parlé 
des ufagesde l'air* que les hommes 
font obligez indifpcnfablement 
d'attirer dans leur poitrine 5 fans 
difcontinuation, & fans aucune in* 
termifïion. Ils ont bien accordé que 
la vie ne fe confervant que par la 
chaleur, (& que l'ame ne durât dans 
l'animal qu'autant de temps que 
Tefprit de vie* & cette chaleur na- 
turelle y fait fa demeure y puifque 
c'elt luy-méme qui fut battre le 
cœur & les artères ) iLeft du tout 
important de mettre une chaleur 
toufiours vivifiante dans la .plus 
noble de coûtes les parties du 

corps 



i<)% Découvertes fur les parties 
corps. Ils paient encore plus avant* 
& pour donner plussde jour a l'opi- 
nion de leurs adverfaires > ils fou- 
riennent que comme la beauté d'un 
fujet , & de toutes les chofes ne fe 
fait voir que dans leur actions > & 
que leurs adlions ne pouvant s'ac- 
complir fans mouuements» & leurs 
mouvements fans remuer leur par- 
ties^ en les remuantes échauffer 
neceflàirement , le grand & le petit * 
monde n'agifïent que par le fecours 
de cette chaleur. Mais ils nient ab- 
folument que cette chaleur foit fi 
grande , qu'elle puiffe mériter le 
nom de feu, en forte qu'elle ait be- 
foin d'air pour en abbatr.e les va- 
peurs noires, les fumées, les exhalai- 
fons, & les autres petits atomes qui 
s'en détachent, & qui font toujours 
contre niture. Puifque pour froid 
que puillc eftre l'air que nous ref- 
pirons, il feroit bientoft échauffé, a 
la rencontre de ces yapeurs toutes 
de feu,qui s'en feparent pour fortir; 
puis qu'encore on n'a peu fe per- 
fuader l'exiftence de ces vapeurs. Et 
qu'enfin elles peuvent erre Soup- 
çonnées 
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' çonnées de fauflèté,fuppofe qu'il ne 
le trouve, point d'aduftion dans^ le 
cœur , d'où elles puilTent eftre éle- 
vées. . 

De forte qu'après avoir établi* 
que le faag fç rafinant dftns les pou- 
mons^y raréfiait davantage, & pre- 
npitune eonf&ance louable par le 
mçflaijge de fç$ patries conûituti* 
ves , & àt> l'approche de l'air qu'il 
rencontroit enfermé dans des peti- 
tes voflïes , ils concluent que la fin 

dela re%iration » & de l'attra&ion 
de rail- fer t ynfiçipalenient pont 
cmpéchier:qiïeifo^ condeo* 
fe,apres'que la chaleur du cœur a 
travaillé a le defièicher, & à le rén~ 
dre moins fluide > c'eft pourquoy il 
pafle alors dans les poiimonS^oupar 
la rencontre/dç cet air il fe fubqtfi- 
fe* & fe rend tout-»fàit perfpirable, 
fuivant le;tferraçde4'écoIe v Galien 
a fort bien donné dans ce fentimët; 
puis qu'il aflèure que le fangextra- 
vafé aux parties externes fe pour* 
rit -* faute de tranfpiration. Il eft à 
croire qijc Galicn avoit fohdé fa 
penfée lur ,Je;jugemenf d'Hyppo-, 

- , " cratc 



$06 Découvertes fur les fart tes 
crate>quj a dit en plufieurs endroits 
de fes livres , que fi le fang fe con- 
denfe par le mélange de Quelque 
corps étrange^ quand il coule dans 
les veines , & qu'il y foit le moins 
du monde intercepté * il caufe les 
maladies les plus dangereufes* ' 
%m#t* Et pouf prouver ^uc cecte maiiie- 
lelhe" re€ ^g* r de l'air eft conformé au 
j»i W« deflèin de & nature, & refpond à ce 
<fo que nous venons d'établir , on a re- 
enfans marqué qu'aux enfans qui font dans 
dans U le ventre de leurs mères , & qtii ne 
mmice. re fp^ rçnt p 0 int encore >[\c fang n'e* 

tant pas alors rafraûfchi parJa refpi* 
. ration,ayant efté une fois dilaté , 5c 
échauffé dans le cœur , ni rentre 
point , fi ce n'eft en très- petite 
_ q^anijiej^pîus grande partie de ce- 
lui qui fort de la cavité [droitte* . 
aflant immédiatement du tronc de 
a veine arterieufe dans l'aorte* 
tandis que pour fuppleer au défaut 
de ce fang , il en pafle immédiate- 
ment de Ja veine cave dans le tronc 
de J 'artère veneufe, qui dtf la entre* 
& fe dilate dans là cavité gauche du 
œurjSc partant on petit afleurer li- 
brement 
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bxemcnc que l'ufage de la refpira- 
tion,ou Taccraftion de l'air eft pour 
rendre ferviee au fang , en empê- 
chant fa condcnfatioi* * en cpaiflîk 
fane fes fumées qui s'exhalent de 
tous coftez, & qui pourtant ne font 
pas des vapeurs dangereufes , c'eft 
pourquoy on ne peut élire un mo- 
ment fans refpirer ; pareeque toutet 
les parties du corps ayant befoin do 
l'influence continuelle des efprits* 
il faut auflï que le cœur les repare à 
tout moment* ce qu'il ne peut faire 
fans Pattraélion continuelle de 
l'air. 

DISSERTATION 

Sur la necejjit è indifpenfûble de tau 
traftiw de Vair pour la vie 
de ^animal. 

LE Prince de la médecine avoîc 
fi bien prev^i cette neceflîte 
que nous avons de l'air pour le bien 
de la vie, qu'il s'en eft expliqué çi* 
pkfieurs endroits de fes livres 

pour nous la faire mieux compren- 

Cc 



}Oi D ecomer te s fur les parties 
drç> & particulièrement au traittu 
qu'il à fait des yentofitez > ou il 
nous perfuade que l'homme peut 
pafler quelque jours fans aucune 
forte de viande ny de boifïon, fans 
pourtant perdre la vie 9 mais qu'il 
*ne fauroit fe hafarder à faire cette 
épreuve à l'égard de rairjqu'il rfo- 
feroit s'en priver durant quelques 
Bioniens fans s'expofer à des Cuit- 
tes cres-oatigereufcs comme nous 
avons veu.Ce grand homme avoit fi 
bien étudié la nature > qu*il s^étoic 
aïleuré de toutes fes manières d'a- 
gir jufqucs aux plus petites. I) avoit 
pris garde* que cette fage mere vo- 
Vm à y ant l'importance que nous aurions 
deux : de l'attra&ion dç l'air > incompara- 
ehemins blcment plus neceflaireque la vian- 
pôur en- pj us Ç 0 \[fe , d on c on fe nourrit 

Ic'coyp* ordinairement > elle avoit aulïï or- 
de Pani- donné deux chemins pour le faire 
entrer dans nps corps j puifque nous 
refpirons avuî facilement par le 
nez> comme # par la bouche, ce qui 
Ce prouve par une foule d'experien- 
ces, qui fe font tous les jours des 
chofes que l'on à prifes par la bou- 
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*che, & qu'on fait for tir en fuitte 
par les narines* & par les oreilles J 
& des autres prifes à contre-fens » 

! t?f u * on renc * fecilcméûc par la bou- 
.che, fi bien que dans une neceflîté 
on peut refpirer par le nez , fans 
refpirer par la bouche, ou bien rejCl 
pirer par la bouche , ùns refpirer 

f>ar le nez. Chacun peut en faire 
"expérience en retirant la langue 
vers le fond de la bouche, & par ce 
moyen en empechapt Pair d'encrer 
par la dans les Poumons, fans pour- 
tant fermer la bouche $ de forte 
que l'air ne trouvant pas un libre 
paflage par fon canal ordinaire » eft 
contraint de rcbroufïer, & de faire 
un plus grand tour , pour aller aux 
poumons > étant oblige aîorsd'en- 
trer par les naripes. , ^ 

Hippocrate s'eftoit fi bien aflèuré 
de ce double , chemin pour l'attra- 
ction de l'air, qu'il veut qu'une par- 
tie de cette fubftancefndelicate qui 
eft entrée dans la bouche , monte 
droit au cerveau par les narines, & 
qu'elle s'aille joindre a de certaines 
liqueurs qui. s'y rencontrent ; E» 

Ce i 



$04 Découvertes fur les parties 
forte que de ce meftange, & de cet- 
te union , le cerveru en devient 
tics parfait > pour l'exercice de fes 

opérations. 
RemAr* La nature nous voulant mieux- 
que des encore faire comprendre la nedîïté 
canaux de J a re f iration ne s > c ft pnS arré- 

lier s des tee a ouvrir des chemins différents, 
pion- parlefquels Tair puiiïè erre intro- 
i*ons. duit facilement dans nos corps. 
Mais comme elle a preveu qu'il y 
auroit quelques animaux > qui fe- 
roient necelïités de demeurer long 
temps fous l'eau > pour y prendre 
lèur nourriture, & ou ils n'auroiént 
pas la liberté de refpirer* elle àauiïi 
travaille a les privilégier des ouver- 
tures, & a leur donner des canaux 
tout particuliers * par ou le fang fe 
pourroit détourner * fans entrer fi 
fouvent dans le cœur pour y être 
échauffé , & avoir befoin de ce ra- 
fraifchi fie ment qu'il acquiert par la 
- rencontre de l'air* conformes a ccu 

que nous avons remarqué a nôtre 
enfant, à qui a faute de refpiration 
le fang coule tout d'une autre ma- 
niéré > que quand, ils cil hors du 

ventre 
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ventre de fa mere. Si bien que 
ces animaux qui ont receu cet 
avantage de la nature , n'ayant pas 
grande neceflité de refpirer, 5c leur 
fang ne fouffrant pas une chaleur 
extraordinaire > parce qu'il ne rc- 
pafïè pas dans le cœur n fréquem- 
ment) ou il prend tout fon mouve- 
ment qui doit la luy communiquer» 
ils peuvent fans danger fc prome- 
ner au fond des eaux* pour y cher- 
cher l'aliment qui les doit nourrir, 
comme nous voyons arriver aux ca- 
nards & aux plongeons. 

Invalctudo qH&dam mentis efl > ré- 
pudiât* fznfmm œttthoritate > ac 
conftantia * rationem rcquirere* 
Arift.S.Phif. t.tt. 
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PB R AI I S S ÎO N, - 

SVr la Requifirion faitte par M. 10VIS BAR. 
LBS.Doô. Médecin» qui luy foit permis de 
faire Imprimer le livre qu'il à eompofé des 
Nouvelles découv rtes fur toutes les parties 
principares de rtiomme , & de la femme» par 
tel Imprimeur qu'il defirera» Sr que les defiln- 
ces ordinaires luy foit accordée*. 

To confens pour le Roy à ladite permiffion, & 
qne les deffences accoutumées fur les peines 
ordinaires luy foient ottroyces four trois années, 
à Lyon ce 1 j. Ianvier i tfi. 



V A G I N A Y, 

' ■■ ■ 1 ■■ ■ ■ 11 m 



it fait fuivahr les Cenclufions du Procureur 
du Roy, à Lyon ce 15 Ianvier 1*7?. 

DE SEVE, 
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